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« Si c 'est ainsi que les orpailleurs obtiennent I 'or, dans la 

peine et la misere, je n 'en voudrais jamais, meme gratuitement .». 

B. Issa, travaillant clans la sphere financiere du Burkina Faso. 

Y a-t-il encore assez de sagesse au pays des "Hammes 

integres" pour freiner l'abus des miserables? 

« On dit que /'argent n'a pas d'odeur mais /'or, lui, ii en a 

de bonnes mais surtout de bien mauvaises au Burkina.» , propos 

d'un ingenieur des mines du Ministere des Mines, des Carrieres et 

de l 'Energie ( entretien de terrain ). 
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RESUME 

Les orpailleurs produisent la troisieme richesse du Burkina Faso, pays compte parmi Jes 

plus pauvres de la planete (173° sur 175 selon le classement PNUD de 2003). 

L'exploitation miniere artisanale qui fait vivre plus de 200.000 burkinabe a rapporte plus 

de cinquante (50) milliards de francs CFA entre 1986 et 2000. Elle est pratiquee par Jes 

orpailleurs. Mais qui sont ces orpailleurs, d'ou viennent-ils, a qui profite leur activite? 

Sont-ils des citoyens integres ou des citoyens de seconde zone ? Quelles sont Jes 

implications environnementales de l'orpaillage? Telles sont Jes interrogations qui ont 

accouche de la presente these. 

Elle porte sur Jes fonds baptismaux !'exclusion sociale des orpailleurs perceptible dans les 

rapp01is sociaux, economiques et politiques qui leur sont d'une hostilite voilee. Derriere 

ces voiles, nous avons finalement rencontre Jes orpailleurs. Leur exclusion sociale n'est 

pas un etat de fait mais un processus que nous avons explique. Elle procede de I' exclusion 

de leur espace de vie (le site d'orpaillage), de leur isolement moral, psychologique et 

materiel. C'est une operation que nous avons menee pour: ''faire apparaitre les relations 

derriere les situations "2
. Les rapports d'influence, de domination, de marginalisation 

confment Jes orpailleurs dans une quasi denegation de la citoyennete. Ils sont laisses 

consciemment et inconsciemment pour compte dans Jes campagnes reculees, par Jes 

acteurs de la premiere ligne du domaine de I' or : l'Etat, Jes partenaires financiers 

intemationaux, et la societe. Ils ne sont cependant pas exempts de toute responsabilite dans 

leur situation. 

2 D'apres Touraine Alain, op, cit p 30 : « ... l'objet de la soiologie n'est pas une chose mais une operation: 
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L'orpaillage presente un interet economique majeur tant pour l'Etat que pour Jes 

populations, notamment rurales. Mieux organisee et dotee en capacites techniques et 

technologiques, l'activite peut contribuer a freiner l'exode rural et entretenir un mieux-etre 

dans Jes zones vulnerables de pauvrete. Source appreciable de devises et secteur 

pourvoyeur d' emplois, elle est un moyen sfu d' ameliorer I' existence des pauvres en 

campagne. Mais dans le cas actuel du Burkina Faso, a cause des nombreuses contraintes : 

techniques ( exploitation anarchique des sites), technologiques ( equipements 

rudimentaires), sociales (probleme de sante, d'hygiene, de moeurs et d'environnement), 

elle ne stimule pas assez la croissance. Depuis quelques annees, l 'Etat semble avoir 
I 

compris l'enjeu de la production de !'or pour l'economie nationale et y consent de plus en 

plus de moyens financiers mais !'impact est toujours limite chez Jes orpailleurs. 

Apres avoir mene l'etude sur Jes principaux sites du pays aupres de 361 orpailleurs et 112 

autres personnes liees a I' orpaillage par des enquetes de terrain, nous aboutissons a la 

conclusion que dans le contexte actuel de l'orpaillage, la categorie socioprofessionnelle 

des orpailleurs est subtilement delie du reste de la societe et que I' environnement paie un 

lourd tribu sans compensation. Les meilleurs textes reglementaires pour une exploitation 

durable des ressources naturelles ne sauraient etre bien appliques par une classe de 

producteurs paria. 

faire apparaitre les relations derrieres les situations ... ». 
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SUMMARY 

Goldwashers produce the third wealth of Burkina Faso, which belongs to the poorest 

countries of the world (173rd out of 175 according to UNDP ranking in 1993). Artisanal 

mining that ensures the livelihoods of more than 200,000 Burkinabe has brougt over 

CFAF fifty (50) billion between 1986 and 2000. It is practised by goldwashers. But who 

are these goldwashers, where do they come from, whom does their activity profit to? Are 

they integrated or second class citizens? What are the environmental implications of 

goldwashing? These are the questions that motivated the present dissertaton. 

It concerns baptismal funds, the social exclusion of goldwashers which is perceptible in 

the social, economic and political relations that are hostile to them and are vailed. Behind 

these vails, we have finally met with goldwashers. Their social exclusion is not a state of 

fact, but a process that we have explained. It proceeds from the exclusion from their living 

environment (the goldwashing site), from their moral, psychological and material 

isolation. We have undertaken this operation in order to: "make relations appear behind 

situations" I. The relations of influence, domination and marginalisation make that 

goldwashers are almost denied their citizenship. They are consciously and unconsciously 

abandoned in remote countrysides by the leading actors of the gold business: The state, the 

international and financial partners and society. However, they are not exempted from any 

responsibility in their situation. 

Goldwashing presents major economic advantages both for the state and the population, 

mainly the rural population. If the activity is better organised and endowed with technical 

ad technological capacities, it can contribute to brake rural exodus and improve the 
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welbeing of people in areas vulnerable to poverty. An appreciable source of income and an 

employment generating activity, it is a sure means to improve the livelihoods of the poor 

in the countryside. But in the current case of Burkina Faso, due to many constraints: 

technical constraints (anarchic exploitation of sites) technological constraints (rudimentary 

equipment) social constraints ( problems of health, hygiene, morals and environment) it 

does not stimulate growth enough. Some years ago, the state seemed to have understood 

the stake of the production of gold for the national economy and devoted more and more 

funds to it but the impact on goldwashers is still limited. 

After investigations concerning 361 producers and 112 other persons around the country 

we notice that in nowerdays context of goldwashing, producers are being socialy 

deconnected and the environment pays a heavy tribute without' any compensation. The best 

regulatory texts would not be well enforced by a class of producers who are outcasts. 
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AV ANT-PROPOS 

L'orpaillage est une activite ancestrale dans les societes traditionne!les au Burkina Faso. 

La plupart d'entre elles ont des pans culture!, economique et social qui y puisent leur seve 

nourriciere. Aujourd'hui, vu le nombre d'acteurs qu'il mobilise, la «plus-value» qu'il 

injecte dans l'economie nationale, les mutations sociales et environnementales qu'il 

engendre, I' orpaillage suscite espoirs et inquietudes. 

Espoir, parce que l'orpaillage permet au pays d'obtenir son troisieme produit 

d' exportation apres le coton et le betail. Inquietude, parce que les orpailleurs 

vraisemblablement, constituent un ilot dedaigneux et dedaigne dans la societe globale 

burkinabe. Un fleau redoutable contre la societe et contre l'environnement, c'est ce qui 

semble valoir a cette activite une sorte de marginalisation. 

Avec a l'appui du Projet de Renforcement des Capacites et de Gestion Miniere et 

Environnementale (PRECAGEME), une structure gouvemementale parrainee par la 

Banque Mondiale, nous avons realise une enquete sur les sites auriferes au mois de 

decembre 1999 sur, les conditions de travail et de vie des orpailleurs et leurs perceptions 

de l' environnement. Certaines observations des rapports sociaux entre les partenaires du 

domaine d'activite nous avaient intrigue. Par la presente these, nous sommes revenu sur le 

sujet pour une investigation plus approfondie sous-tendue par trois hypotheses de travail. 
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INTRODUCTION GENERALE 

La relation entre la pauvrete et les ressources naturelles suscite de plus en plus de reflexions et 

d'actions dans notre hurnanite mondialisante et n'epargne aucune politique strategique des 

acteurs du developpement. Elle mobilise les recherches fondamentales et appliquees dans 

plusieurs disciplines scientifiques eu egard a !'importance de son lien d'avec l'avenir du genre 

hurnain. A cet egard, ii faut rappeler la prise de conscience de la communaute intemationale a 

travers la mise en place d'institutions et la tenue reguliere de rencontres et d'activites 

impliquant toutes Jes nations du monde a ce sujet (Sommet de la terre en 1992 a Rio). La 

croissance demographique mondiale opposee a la chute vertigineuse du niveau des ressources 

naturelles donne droit a certains d'evoquer le spectre de T.R. Malthus (1766-1834)3 selon 

lequel: 

« La population croft naturellement beaucoup plus rapidement que les moyens de 

subsistance. D'ou le devoir moral, la necessite devenue vitale pour combattre ou pour 

prevenir la misere, de restreindre systematiquement les naissances; soit en retardant 

l'dge nuptial, soit en pratiquant I 'abstinence ou la continence 1/. 

Cependant, point n'est besoin d'etre thuriferaire de la theorie malthusienne pour se rendre a 

!'evidence du desequilibre croissant entre Jes richesses naturelles et Jes besoins des 

populations. Combien sont-ils encore ceux qui sont convaincus de ces paroles bibliques: 

3 MALTIIUS Robert Thomas:. Essai sur le principe de la population. 1817, 

4T.MALTI1US, Robert Thomas, Cite par TOURE Ismael. Dans son cours de theorie du developpement 
(DEA), 1997, Institut d'ethnosociologie, Universite d'Abidjan. 
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« Regardez les oiseaux des cieux, ils ne sement ni ne moissonnent mais ils vivent5 »; pour 

rassurer Jes croyants de ne point s'inquieter de leur pitance quotidienne car le bon Dieu s'en 

porte garant? 

Les causes anthropiques du desequilibre "hommes/ressources" n'etant plus a demontrer d'une 

part, la satisfaction des besoins humains se posant toujours en tenne d'urgence surtout pour 

Jes pays pauvres d'autre part, ii en decoule la problematique de la sauvegarde de 

l'environnement pour un developpement durable. Si la liaison entre !'existence des ressources 

naturelles et la vie humaine ne souffi:e d'aucune contestation, la regeneration de ces 

ressources naturelles quant a elle pose probleme de nos jours, vu la nocivite des pratiques 

humaines de leur exploitation. Quand ces pratiques de groupes sociaux se particularisent et 

transfonnent le milieu socio-environnemental sans pour autant garantir !'amelioration des 

conditions de vie, ii y a la un sujet de recherche d'une grande notoriete pour Jes sciences 

sociales et particulierement la sociologie. 

Au Burkina Faso, l'orpaillage se revele comme l'une de ces pratiques sujettes a caution pour 

le developpement national. II s'agit d'une activite socio-economique artisanale basee sur 

!'extraction de !'or et menee depuis la nuit des temps. Cette activite jadis traditionnelle, 

emerge et contribue de maniere substantielle a hauteur de I 0% au Produit Interieur Brut 

(PIB). Elle occupe la troisieme place du classement des produits d'exportation (apres 

!'agriculture et l'elevage et devant l'industrie) dans l'economie burkinabe. C'est une activite 

qui draine un nombre croissant d'acteurs, des nationaux .. et des etrangers, des jeunes et des 

5
Evangile selon Saint Mathieu: Reponse de Jesus it l'un de ses ap6tres qui vint !'informer de la faun qui Jes 

sevissait pendant leur retraite de priere au jardin des oliviers quelques jours avant son arrestation. 
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vieux, des femmes et des enfants, tous desireux du bien-etre. Les orpailleurs proviennent en 

majorite du monde paysan burkinabe et vont a l'orpaillage souvent par depit, car victirnes de 

la secheresse et de la famine. Le reflux du ch6mage en ville vient grossir aussi Jes statistiques 

en la matiere. 

« L 'orpaillage emploie au Burkina des producteurs venant d'horizons divers et constituant 

desormais un groupe social particulier qui bouleverse tant les techniques, les habitudes et 

les moeurs », affirme A.Nignan6
• II est devenu, non plus comme un ilot dans le panorama 

social national mais une presqu'ile. A vec son developpement, apparait une classe de "paysans 

orpailleurs" aux comportements inedits dans leur espace de vie. L'observation superficielle 

du milieu d'orpailleurs offi:e de constater une proliferation de maux sociaux : conditions de 

travail difficiles, promiscuite, manque d'hygiene, alcoolisme, prostitution, delinquance, 

concubinage, naissances illegitimes et degradation de l'environnement. Une telle situation 

exprime la pauvrete et la misere. 

Durant ces cinq demieres annees, le cours de !'or a chute sur le marche international, Jes 

consequences au niveau national ont ete vite ressenties. La consequence a ete la fermeture de 

certains sites auri:feres semi-industriels ou industriels tels que ceux de Poura et d'Essakane ou 

Jes normes d'exploitations etaient au moins connues meme si elles n'ont pas toujours ete 

respectees. L'investissement des operateurs prives s' est de ce fait resorbe, certains ont du 

partir du Burkina. Les innovations techniques et technologiques ont marque le pas dans le 

domaine d'activite. Les moyens et Jes conditions d'exploitation de !'or sont restes obsoletes 

6 NIGNAN Assetou: L 'orpaillage dans la vie socw-economique des femmes dans la province du 
Sanmantenga: cas des villages de Songodin, Sigui et Tagalla . Memoire de Mai/rise de sociologie 
rurale, Universite de Ouagadougou, 1996. 
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malgre Jes bonnes initiatives du Projet de Renforcement des Capacites de Gestion Miniere et 

Environnementale, (PRECAGEME7). 

Les changements soco-environnementaux, en !'occurrence la degradation de 

l'environnement, semblent exacerbes par une pauperisation des orpailleurs. Nous Jes avons 

pen;;us comrne un defi d'analyse sociologique auquel ii convient de se consacrer en vue de 

contribuer a une comprehension des mutations qui s'operent dans la dynamique du 

developpement. 

Le developpement est devenu un lieu ou souvent Jes pensees pietinent et se pietinent. 

J.Iborola et N. Pasquareli 8
, dans Ieur ''Nouveau dictionnaire des sciences sociales '', en 

avaient deja denombre plus de dix mille consacrees au concept (developpement). Cela aurait 

suffit pour clore sur le sujet, si le developpement n'etait pas un projet ou un processus. Etant 

consubstantiel aux besoins de l'homrne, ii en epouse Jes actes et Jes pensees, dans le temps et 

dans l'espace. La realite du developpement ici, n'est pas forcement celle d'ailleurs. 

Nonobstant Jes sirnilitudes, Jes echanges et Jes emprunts entre Jes peuples, tout 

developpement merite ses reperes. Le developpement etant un mouvement social, ii 

appartient davantage au sociologue d'assumer sa pensee surtout en ces temps ou Jes "verites 

d'hier" sous le feu nourri des turbulences sociales (conflit, pauvrete, exclusion entre autres) 

ont l'eclat bien pale. Soit qu'elles n'arrivent plus a expliquer ces turbulences, soit qu'elles 

n'arrivent pas a Jes resoudre et a apaiser Jes apprehensions sur l'avenir de l'humanite. 

7 
PRECAGEME :II s'agit d'un projet mis en place par l'Etat, avec l'appui de la Banque Mondiale. II couvre 

la strategie de l'Etat en matiere de l' exploitation mini ere notamment l' orpaillage et la gestion de 
l'environnement. II fait l'objet d'une approche specifique dans la these. 

8
IBOROLA Jesus, PASQUARELI Nicolas: Nouveau diclionnaire des sciences sociales. Paris, Presse 

Universitaire de France, 1976. 
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De la revolution industrielle du XVIIe siecle a nos jours, la croissance economique basee sur 

!'exploitation des ressources naturelles a permis d'atteindre un niveau cu!minant 

d'accumulation des richesses au point ou certains philanthropes9 estiment que ces reserves 

pourraient satisfaire Jes besoins de tous (manger, se soigner, s'eduquer, se vetir), si la 

repartition etait proportionnelle. Mais la realite en est tout autre, car entre la consommation 

de masse des uns et la recherche de la satisfaction minimale des besoins des autres, le palier 

est bien large. La diversite, sinon !'opposition des besoins, entre Nord et Sud, entre haute 

classe et basse c!asse clans un meme pays, entraine une severite des methodes d'exploitation 

des richesses naturelles et partant, une difficile mise en oeuvre du developpement mondial 

durable. La tendance a s'appauvrir en voulant se developper est inde!ebile clans bien de 

societes, a cause d'une consommation effi:enee des ressources naturelles. Elle interpelle la 

sociologie pour rendre compte, sinon eclairer les termes de la question. 

Les institutions intemationales (Banque Mondiale et PNUD, entre autres) se penchent de plus 

en plus sur cette liaison binomiale "environnement-pauvrete", !'epicentre menace de la survie 

humaine. Les ressources naturelles se rarefient et la pauvrete s'accroit. II faut comprendre Jes 

dynamiques sociales, en vue d'envisager les solutions du developpement durable. 

20% des forets tropicales ont ete detruites entre 1960 et 199010
. Quelques 20% des terres 

seches vulnerables du monde sont affectees par une degradation anthropogenique, qui 

9 
Les philanthropes; entendre par la les tenants de la these de la repartition equitable du fruit de la 

croissance au niveau mondial et/ou de !'augmentation de !'aide au developpement des pays pauvres fixee a 0, 7% 
du revenu des pays industrialises mais rarement honoree a cette hauteur. 

10source: « Global Environmental Outlouk,2000 », septembre 1999. 
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menace les moyens d'existence de plus d'un milliard de personnes. La deperdition des 

ressources a un impact plus direct sur la pauvrete. Les moyens d'existence de la grande 

majorite des pauvres dans Jes pays en developpement, en particulier ceux qui vivent dans Jes 

zones rurales, dependent des ressources naturelles. L'etat de l'environnement les affecte 

considerablement. Par consequent, !'existence de ressources naturelles generees de maniere 

plus productive et plus durable dont les pauvres peuvent tirer de la nourriture et des revenus 

est un element important dans la reduction de la pauvrete rurale. 

La reduction des dangers environnementaux tels que l'eau insalubre, la pollution 

atmospherique, le manque d'installation sanitaire et un traitement inadapte des dechets est 

egalement essentiel a la reduction de la pauvrete. Les preoccupations en matiere de lutte 

contre la pauvrete doivent se conjuguer a l'aune de la sauvegarde de l'environnement. 

Dans un rapport publie a la fin de 199811
, le Programme des Nations Unies pour 

!'Environnement (PNUE), en ces termes, resumait pourquoi !'environnement est important et 

ne devrait pas etre considere de maniere isolee. 

« Les systemes physiques, chimiques et biologiques relient les problemes 

environnementaux de sorte que la modification de l'un d'entre eux a des repercutions 

sur les autres. Les mesures prises pour repondre aux besoins des etres humains ont des 

consequences locales, regionales et mondiales. Les memes forces agissantes, taille de 

la population, niveaux de consommation et choix des technologies, sont a la base de 

tous les problemes environnementaux. Tout le monde qffecte l'environnement et vice 

11 
PNUE, Banque Mondiale: « Protecting our planet, securing our future » ; PNUE, US NASA, novembre 

1998 p 16. 
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versa mais les pauvres ont tendance a etre les plus vulnerables aux ejfets de la 

degradation de l'environnement ». 

Selon l'Objectif du Developpement International (ODI), organisme du ministere britannique 

de l'environnement, les problemes environnementaux sont inextricablement lies aux actions 

des hommes, des entreprises et des institutions privees et publiques. Pour que le 

developpement soit vraiment durable, la dimension environnementale doit etre integree dans 

!'ensemble des politiques et des programmes des pays. Le rapport12 de DFID13 resume : 

« La plupart des tendances environnementales sont negatives et ont des consequences 

nefastes considerables sur la sante et les moyens d'existence des pauvres. Les 

principales causes de la degradation de l'environnement sont les inegalites de revenus 

et une consommation non durable dans les pays industrialises comme dans les pays en 

developpement, la defaillance du marche, a cause de laquelle les biens et les services 

lies a l'environnement sont systematiquement sous-evalues et une gouvernance 

mediocre et inejficace, qui fait que l'environnement est relativement neglige et n'est 

pas integre dans !'elaboration des politiques et des programmes nationaux. » 

12DFID (Department For International Development) : « Developpement durable et elimination de la 
pauvrete » ; rapport mars 2.000 . 

13DFID est le Departement du Developpement International, du Ministere britannique en charge de la 

promotion de l'environnement et de la reduction de la pauvrete. 
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Souvent, les phenomenes destructeurs de I' environnement et aggravant la pauvrete sont 

negliges par des politiques qui, soit ne comprennent pas leur sens, soit le comprennent mais 

agissent sans en tenir reellement compte, peut-on conclure. 

Par notre present theme : «Les orpailleurs du Burkina Faso: exclusion sociale et rapport a 

l'environnement», nous nous sommes donne !'ambition de contribuer a une comprehension 

sociologique de la dynamique des orpailleurs dans notre pays. Cette dynamique reside dans 

les rapports entre l'Etat et les orpailleurs, entre les orpailleurs eux-memes, entre les 

orpailleurs, l'Etat et l'environnement. Cette dynarnique n'est - elle pas sous-tendue par 

!'exclusion sociale? 

Le domaine de I' or est comme une nebuleuse dans certains de ces aspects. Les langues ne se 

delient pas au premier venu. Nos enquetes preliminaires nous ont permis de le constater. Les 

interets qui gravitent autour de la question de !'or au Burkina ne vont pas tous dans le meme 

sens entre Jes differents acteurs. Notre entreprise est meme quelque peu temeraire car !'or fait 

parti des grands dossiers de justice burkinabe et une certaine presse, a tort ou a raison, y voit 

Jes mains sales de l'Etat. Ce n'est guere un pretexte pour eviter les risques que charrie le sujet 

ou pour supplier des excuses voilees du monde scientifique qui saura sans doute nous guider 

les pas. Mais comment justifier arnplement un tel theme ? 

Le present theme a ete formule sur Ja base d'un constat sur Jes orpailleurs et l'orpaillage tel 

qu'il est pratique de nos jours au Burkina Faso. L'or burkinabe est en grande partie extrait 

grace a l'orpaillage qui, malheureusement contribue a la degradation de l'environnement. 

En taut que tel, l'orpaillage releve d'un important secteur d'activite socio-economique ou 

23 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



agissent plusieurs categories d'acteurs (l'Etat, Jes operateurs economiques, Jes 

orpailleurs ... ). Comment sont regis Jes rapports sociaux entre ces acteurs ? La degradation 

des ressources naturelles qui resulte de l'orpaillage n'est - elle pas la consequence de 

I' exclusion sociale des orpailleurs? Si telle est le cas, comment envisager la participation 

de ces "parias", Jes orpailleurs, a la Jutte contre la degradation de I' environnement dans 

le contexte politique etatique de Jutte contre la pauvrete ? 

Ces interrogations sur Jes rapports sociaux entre Jes acteurs du secteur de I' orpaillage 

emanent d'une realite sociologique qu'il convient d'interpreter dans la perspective d'une 

comprehension de la crise socio-environnementale qui en decoule. « Gerer les ressources 

naturelles, c'est gerer les rapports entre les hommes », soulignent Compagnon & al, cites 

par N. Ouedraogo14
• Ces interrogations ont ete Jes notres au cours des observations de 

terrain et a !'issue des entretiens au cours de travaux que nous menions en 199615 sur la 

gestion participative des formations naturelles (forets). 

De plus en plus, l'orpaillage est per~m dans la societe burkinabe comme une activite qui 

desintegre le corps social car foyer des '' bandits de grand chemin '', de narco-traficants, de 

malades du SIDA et autres marginaux. Aussi, ii grignote constamment et dangereusement 

Jes maigres ressources naturelles dont disposent le pays, sans aucune mesure pratique de 

leur reconstitution. 

14 OUEDRAOGO.L.Nadege: Problematique et exploitation artisanale de /'or et de la degradation de 
/'environnement sur le site de Dioumouon. Memoire de maflrise de Sociologie; Universit6 de Ouagadoudou 
2002. 
1
' De 1996 a 1999, en tant que sociologue nous avons fait partie d'une equipe de recherche a l'lnstitut des 

Sciences des Societes du Centre Nationale de Recherche Scientifique et Technologique (CNRST), sur la 
gestion des forets naturelles avec la participation des connnunantes locales. 
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La valeur du patrimoine d'un pays offre un cadre et des conditions de vie acceptables pour 

sa population. Cependant, I' ensemble des ressources naturelles exploitables exerce un effet 

mesurable sur le PIB a un moment donne. Ainsi, la perte ou la contamination annuelle 

estimee d'eau , de sol arable et de vegetation peut etre associee au manque a gagner 

engendre par cette situation dans chacun des secteurs d'activite affectes par la degradation 

de la ressource dont ii depend. On tirera moins de produits agricoles, forestiers et autres 

selon qu'un secteur voit disparaitre une ressource. 

Quoique les exercices conduits dans ce sens presentent encore un caractere experimental et 

ne procedent pas non plus de demarches eprouvees, le cofit de la degradation des 

ressources naturelles renouvelables se situe entre 20 et 25 % du PIB au Burkina Faso 

(World Bank, Africa Region,1990). Cela est enorme et indique bien la necessite de 

rechercher des solutions pour la conservation des ressources disponibles et en assurer la 

perennite. S'attaquer a !'exclusion sociale et a la degradation des ressources naturelles, a 

leur mise en valeur adequate constitue deja un defi de taille dont le cofit semble 

s'apparenter a celui des pertes occasionnees par la non intervention. Toutefois, aller au 

deli! pour rechercher Jes causes sociales dans Jes comportements d'un groupe d'hommes 

que sont Jes orpailleurs, cela nous semble plus ardu surtout Iorsque ce groupe, visiblement 

abonne au suicide au sens de Durkheim16
, est de plus en plus a la marge de la societe 

globale. Durkheim a determine trois principaux types de suicide ; deux concernent Jes 

societes modernes: le suicide anomique, caracteristique des crises qu'elles traversent, le 

suicide egoi"ste, caracteristique de Ieur tendance normale au deficit de liens 

16DURKHEIM. Emile: Le suicide. Presse Universitaire de France, 7' edition, 1993. 
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communautaires et le suicide altruiste clans les societes a solidarite mecanique, ou 

l'individu se sacrifie pour conforter le groupe. 

Les orpailleurs du Burkina sont vraisemblablement marques par ces deux premiers types 

de suicide. Dans une societe burkinabe qui se vent moderne, I' existence des orpailleurs en 

tant que groupe social connu de tous n' exprirne pas un lien tangible, ni avec l'Etat ni avec 

les autres groupes sociaux. Cette situation qui traduit, ce que nous appelons, un « deficit 

d'innervation sociale »17
, merite une comprehension au sens sociologique. Cela est 

d'autant necessaire clans le contexte politique de lutte contre la pauvrete au Burkina Faso 

ou un discernement rigoureux de la complexite et de la specificite des phenomenes de 

pauvrete s'irnpose aussi bien aux politiques qu'aux partenaires de l'Etat clans leurs 

approches de solution. 

- Le contexte socio-economique du Burkina Faso 

Un regard sur le contexte socio-economique actuel du Burkina Faso, permet de comprendre 

pourquoi ii nous est paru opportun de nous preoccuper de la question des orpailleurs et des 

implications socio-environnementales de I' orpaillage. 

Le Burkina Faso est un pays pauvre. En temoignent les resultats18 des deux enquetes 

prioritaires (la premiere en 1994, la seconde en 1998) rea!isees par l'Institut National de la 

Statistique et de la Demographie (INSD), une institution gouvemementale. Selon Jes 

17 
La ramification des liens sociaux entre les orpaillenrs et les autres categories socioprofessionnelles, 

agricultenrs, elevenrs, fonctionnaires apparait laconique et semble se limiter souvent a des considerations 
fmancieres (dormer ou recevoir de !'argent). 
18 

Ministere de l'Economie et des Finances : Competttivtte et croissance economique : orientations, 
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resultats, en 1994, sur la base de la valeur courante de la ligne de pauvrete estimee a 41.099 

FCF A par an, la proportion des pauvres etait de 44,5 %. En 1998, sur la base de la ligne de 

pauvrete estimee ii 72.690 FCFA par an , cette proportion etait de 45,3%, soit un 

accroissement de pres d'un point (0,8%). Le produit interieur brut par habitant est de 220 

dollars par an, plus foible que dans la plupart des pays voisins (250 dollars au Mali, 330 au 

Togo, 380 au Benin, 390 au Ghana et 700 en Cote d'Ivoire). L'indicateur de developpement 

humain du Burkina Faso est l'un des plus foible (IDH = 0,304, en 1997) et depuis plus de 

quatre ans, ii occupe regu!ierement le troisieme rang du bas de l'echelle mondiale du 

classement des pays selon l'Indice du Developpement Humain, devant le Niger et la Siena 

Leone. Le Burkina reste marque largement par un deficit social du ii une croissance de la 

population (2,8% ), une foible productivite du travail, un secteur agricole employant 80% de 

paysans, un faible taux de scolarisation (ii peine 42%), une foible couverture sanitaire 

(esperance de vie 46 ans)19
. 

Son environnement est caracterise du point de vue climatique par des aleas telles que la 

secheresse, la desertification, la foible pluviometrie, la forte chaleur, etc. Sur le plan des 

ressources naturelles vegetales, sa situation geographique dans le Sahe! marque par l'aridite 

des sols et Jes pratiques culturales ancestrales, foit que ce pays est l'un des moins nantis de la 

sous region. Ceci conforte une certaine these de l'incapacite du Burkina ii se developper dans 

un tel contexte. 

strategies et actions ; Ouagadougou, 1999, 162 p. 
19Sources: WORLD Bank report:« World development indications». 1998 

27 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Mais dans le monde, bien de pays aux ressources vegetales abondantes sont aussi sous­

developpes que le Burkina. A !'inverse, bien d'autres malgre leur pauvrete en ressources 

forestieres, ont reussi a promouvoir une amelioration remarquable des conditions de vie de 

leurs peuples. L'Etat burkinabe, prenant conscience de ce contexte de pauvrete, a voulu miser 

sa politique de developpement sur !'extraction des ressources minieres dont le pays est 

relativement bien dotees. De ce fait, la gestion de ces ressources naturelles, la "derniere 

mamelle", devrait meriter beaucoup d'egards des acteurs du developpement, surtout dans un 

contexte de crise economique mondiale. C'est dans cette optique que nous nous employons a 

cette etude sur Jes implications socio-environnementales de l'orpaillage. 

Dans le contexte d'un pays pauvre marque par un tres large secteur primaire conune celui du 

Burkina, la concurrence a !'exploitation des ressources disponibles est rude. Lorsque les 

regles de la concurrence ne sont pas etablies ou sont etablies mais ne sont pas respectees, 

c'est la porte ouverte a la Joi du plus fort : l'homme contre la nature, l'Etat contre la societe ou 

vice versa, Jes plus riches contre Jes plus pauvres. La resultante en est la pauperisation a la 

triple dimension sociale, economique et environnementale. L'orpaillage nous parait un cas 

palpable au Burkina. Le plus genant est que la strategie politique du gouvernement est 

orientee vers le developpement de l'orpaillage dans une vision soutenue par la Banque 

Mondiale, institution bien connue pour son charisme monetariste ce qui ravive nos 

inquietudes sur Jes rapports entre cette activite et l'environnement. 
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- Les observations empiriques et Jes motivations personnelles 

Des observations empiriques effectuees sur des sites auriferes ont stimule nos interrogations 

sur l'orpaillage au Burkina Faso. Dans le village de Fanta-Foota (province du Yaaga), nous 

avons decouvert un paysage en lambeau sur la partie Nord du village. La, l'Etat 

revolutionnaire en 1985, avait, avec la cooperation Nord coreenne, ouvert un site d'orpaillage 

qui eu une duree de vie ephemere. Les paysans agro-pasteurs, reconvertis en orpailleurs, ont 

en grand nombre quitte le village vers d'autres sites auriferes. Les femmes et les enfants, 

surtout les jeunes filles, ont ete aussi gagnes par la nouvelle activite sur laquelle reposait 

desormais leur espoir de sortir de la spirale des calarnites naturelles (secheresse, penurie 

d'eau, famine). L'aspect fantomatique des lieux avait suscite en nous l'idee de reflechir sur ce 

que l'orpaillage pouvait produire en terme de mutation sociale ou d'amelioration des 

conditions de vie des populations. 

Bouda est un petit village de savane a une centaine de kilometres au Nord de Ouagadougou 

ou vivait une population autochtone de 1200 habitants. En 1986, un paysan ramassa un \ 

caillou jauniitre qui se revela etre une pierre precieuse. En 1988, soit deux ans plus tard, 

Bouda comptait plus de 25.000 habitants, deblayant l'espace, creusant le sol, le fouillant dans 

tous ses recoins pour lui extraire sa poudre jaune (!'or). Le village ne connaissait ni 

dispensaire, ni ecole prirnaire, ni forage pour l'eau potable (ce n'est plus le cas de nos jours). 

En somme, aucune infrastructure de developpement n'y etait installee pour les autochtones, 

encore moins pour des immigrants. Dix ans plus tard, le nombre d'habitants de Bouda est 

revenu a pres de 5.000 runes dans un paysage devaste. Tels une vague de criquets pelerins, 

les orpailleurs en sont repartis. Quelques uns vivent toujours aujourd'hui a Bouda dans le 

mince espoir de realiser le reve qui les a conduit en ces lieux: gagner "le gros lot" pour 
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subvenir a leurs besoins. De passage en mars 1998 dans ce village, classe par la force des 

choses comme site touristique par l'Etat, nous y etions stupefaits du panorama chaotique 

qu'offraient les trous et les dunes de debris. Un autochtone nous resuma le site aurifere en ces 

termes: 

« C'est le squelette de notre elephant, nous l'avons trap vite mange, d'autres meme !'ant 

pille, ii ny a plus rien a y firer et nous mourrons de /aim maintenant ». 

Dans ces propos d'humour pathetique du paysan, semble ma! se dissimuler une decheance 

d'un groupe social victime de l'orpaillage. Nous avions des !ors estime necessaire de 

chercher a mieux le comprendre. 

La presse nationale dans la seconde moitie des annees 90, denon9ait regulierement les grands 

maux sociaux tels que l'insecurite, la toxicomanie, la prostitution, provenant des sites 

auriferes. Ceci cofucidait avec le lancement de la "decennie du developpement minier" par 

l'Etat burkinabe, convaincu que l'orpaillage reduirait la pauvrete en procurant une importante 

entree de devises. Il nous est paru paradoxal d'encourager une activite qui spolie la societe 

tout en pronant le developpement dans la paix sociale. Notre ambition de mener une 

recherche sur Jes implications socio-environnementales de l'orpaillage se trouvait renforcee. 

L'un des recents sites auriferes du Burkina se trouve dans notre province d'origine, le Ioba. 

Depuis 1997, ce site est l'un des plus dynamiques du pays. Cette region, situee dans la zone 

Soudano-Sahelienne, etait riche en couvert vegetal et en terres agricoles. De nos jours, 

autour du site aurifere, le couvert vegetal s'est considerablement degrade, les differents maux 

sociaux reconnus aux autres sites ont fait leur apparition dans la region. Les femmes et les 
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enfants y sont exploites a travers des travaux penibles et a tres foible remuneration. Les 

rapports sociaux de travail entre parents sont devenus fortement marques par !'argent. 

Temoin privilegie des mutations socio-environnementales en ces lieux, nous etions 

interpelles pour Ieur donner un sens. 

- Le service des resultats 

Enfin, la derniere consideration pour le choix du present theme tient a la necessite de 

disposer des resultats clans le domaine des sciences sociales sur Jes implications de 

l'orpaillage au Burkina Faso comme un complement theorique aux etudes precedentes et un 

outil de prise de decisions pratiques. La plupart des etudes existantes concemant l'orpaillage 

sont d'ordre technique, mettant !'accent sur la disponibilite, la rentabilite du secteur clans 

l'economie nationale, !'innovation technique et la legislation. Celles ayant trait aux sciences 

sociales, notamment l'Histoire (J-B. Kiethega 1983)2°, l'Ethnologie et l'Anthropologie 

(Fieloux et AI 1993)21), la Sociologie (A.Nignan 1996)22, demeurent peu prolixes sur Jes 

mutations engendrees sur le milieu humain et l'espace clans la dynamique de l'orpaillage. Les 

implications socio-environnementales de l'orpaillage suscitent vraisemblablement des 

incertitudes quant a la mise en oeuvre du developpement durable au Burkina Faso. Notre 

exercice devrait nous amener a les eclairer afin que les decideurs puissent eventuellement en 

tenir compte dans !'elaboration de Ieurs politiques de developpement. 

20
KIETHEGA Jean-Baptiste: L'or de la Volta Noire: exploitation traditionnelle, histoire et archeologie. Paris; 

Karthala, 1983, 247 p. 

21 
FIELOUX Michel,. LOMBARD Jacques.&, KAMBOU-FERRAND Jeanne-Marie: Images d'Afrique et 

sciences sociales : le pays Lobi, Birifor, Dagara, (Burkina Faso, Cote d'Ivoire, Ghana). Paris, Karthala, ORSTOM, 
1993. 

22
NIGNAN (A): Op, cit. 
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L'etude presente dans sa premiere partie, apres des generalites sur le Burkina Faso, une 

ebauche du theme qui permet de passer en revue Jes concepts fondamentaux utilises et de 

definir un cadre theorique de reference, source d'inspiration de notre problematique qui porte 

en filigrane Jes objectifs, Jes hypotheses de recherche et le cheminement methodologique 

emprunte. 

En deuxieme partie, nous nous consacrons ii !'analyse des politiques etatiques sur !'or, la 

protection sociale et I' environnement, en vue de determiner leur propension ii prendre en 

compte Jes mpailleurs comme groupe social acteur. 

La troisieme partie de l'etude presente Jes resultats de nos enquetes de terrain et !'analyse des 

donnees liees aux hypotheses de recherche. 
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La premiere partie du document porte deux chapitres. Elle presente essentiellement !' ebauche 

theorique de notre theme. Nous avons consacre le premier chapitre au cadre general 

comprenant la problematique, Jes objectifs, la definition des concepts et la revue de la 

litterature. A travers Jes references theoriques nous avons passe en revue les concepts d'un 

point de vue semantique, puis, nous avons explore Jes visions des differents auteurs sur Jes 

concepts cles notamment, I' exclusion, la pauvrete, I' environnement, le developpement 

durable. C'est une somme d'eclairages qui s'est voulue dans la logique de la continuite du 

progres scientifique. 

Dans le deuxieme chapitre, nous nous sommes attele a la presentation de la procedure aussi 

bien que des outils de collecte et de traitement des donnees de terrain. Cet autre ensemble 

forrne notre cadre methodologique. II est coiffe d'une breve presentation du Burkina Faso a 

travers ses aspects generaux (geo-physique, social et economique ). 
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CHAPITRE I : Cadre general 

Notre theme de recherche a ete formule dans des cirsconstances et pour des raisons qui 

meritent d'etre precisees. Aussi, Jes exigences de la demarche d'usage nous ont mene sur Jes 

pistes de nos predecesseurs. Elles nous ont permis de cadrer notre travail dans des limites 

conceptuelles et theoriques specifiques. Nous en fesons ici I' economie. Il est evident que 

notre prospection ace niveau de la recherche bibliographique n'a pas ete exhaustive bien que 

nous n'ayons pas manque de volonte de ratisser large. Nous sommes conscients de devoir 

continuer nos recherches au dela du present travail. 

1.1.Problematique 

La problematique de notre etude repose sur des constats que nous avons pu realiser au cours 

de nos differentes sorties sur le terrain en tant que associe de recherche a l'Institut des 

Sciences de Societes (INSS). Elle s'est completee par Jes lectures et quelques entretiens avec 

des personnes ressources du domaine minier et de celui de I' environnement. 

III.1. 1. Des petits constats au probleme 

Le Burkina reste un des pays du monde ou la sous alimentation et la malnutrition frappent 

une grande partie de la population, pourtant employee a plus de 80% dans le secteur agricole. 

Selon Jes donnees de la FAQ de 2.000, 32%23 de la population vit dans une sous-

23
Sources: FAO, donnees nationales PNUD, Banque Mondiale, 2.000. 
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alimentation chronique, celle-ci touchant Jes groupes Jes plus vulnerables: Jes enfants en bas 

iige, Jes femmes et plus largement Jes populations vivant clans Jes zones ecologiques 

precaires. Cette insecurite alimentaire s'inscrit clans un contexte plus large, marque par une 

pauvrete endemique, 45% de la population. C'est bien souvent !'ensemble des besoins 

essentiels qui ne sont pas satisfaits. Il s'agit de l'acces a la sante, a la sante de la reproduction, 

a !'education, a l'eau potable, a l'assainissement. Les secheresses repetitives, Jes pluviometries 

faibles et irregulieres, l'environnement ecologique en grande partie, surtout au Nord peu 

favorable, !'innovation technologique tres lente, le taux eleve de l'analphabetisme et la 

faiblesse du tissu industriel, sont des entraves au developpement de !'agriculture. Au regard 

de toutes ces pesanteurs, l'Etat burkinabe a decide de diversifier Jes secteurs d'activites 

economiques en mettant !'accent sur l'economie extractive, notamment la production de !'or. 

Une telle decision politique de l'Etat ne saurait etre prise sans apprehender Jes pararnetres sur 

lesquels ii pouvait compter et dont Jes plus importants sont: 

ill.1.1.1. Un sous-sol riche en gisements auriferes 

Les etudes geologiques et geophysiques ont toujours revele des potentialites consistantes du 

sous-sol burkinabe en minerais divers dont !'or, surtout clans Jes unites du precambrien, plus 

precisement clans le birrimien superieur aux roches volcaniques du genre gabro-andesistes et 

roches vertes. En Afrique de l'Ouest, derriere le Ghana et le Mali, le Burkina fait figure de 

proue par la disponibilite de cette ressource (!'or). Les explorations continuent de decouvrir 

d'importants gisements au Nord bien que !'ensemble du pays en soit convert. ( cf. carte 

annexee). 
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III.1.1.2.Une tradition d'orpaillage 

Le savoir-faire en orpaillage est remarquable dans Jes us et coutumes des Burkinabe. 

L'intronisation des chefs coutumiers chez certains groupes ethniques tels que Jes Moose, Jes 

Gan, Jes Peuh, entre autres, est marquee de rituels ou la presence d'or est symbole de 

richesse, de bien-etre, d'autosuffisance, de prosperite ou du sacre. Les contes, Jes recits 

historiques, Jes mythes relatent la presence et !'importance de ce metal. 

L'artisanat dont vit une bonne partie des populations, met en exergue leur savoir-faire sur 

!'or. L'interet grandissant de l'artisanat stimule l'orpaillage. Le colonisateur fran9ais y avait 

per9u un moyen de faire de bonnes affaires dans son ancienne colonie, la Haute-Volta. Un 

geologue fran9ais, Blonde!. F, cite par Kiethega24 (1993) dans son rapport de 1934, 

s'exprimait sur !'or en ces termes: 

« Cette substance precieuse a d'ailleurs, a l'heure actuelle un avantage sur lequel ii 

convient d'attirer ['attention. Tandis que pour toutes les autres substances nous vivons 

une crise de surproduction, l'emploi monetaire du metal jaune ecarte a son profit 

cette difficulte. On peut dire que s'il est une substance dont !'exploitation puisse etre 

recommandee a l'heure actuelle c'est bien l'or. Tous ceux qui essayeraient 

raisonnablement de mettre sur pied pour le moment des exploitations d'or dans ce 

territoire sont done assures de leurs debouches et si leurs operations sont sagement 

conduites d'en firer des profits notables». 

24 KIETHEGA. (J-B), op cit, p 191. 
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Ceci confirme la disponibilite de !'or clans le Burkina avant Jes independances et la vocation 

d'orpaillage consacree a ce pays par l'Etat colonial fran9ais. 

111.1.1.3.Une ressource humaine disponible 

Le Burkina Faso, historiqnement comme de nos jours, est le pays <lit « terre des hommes », 

grilce a l'abondance de la main d'omvre. La degradation des conditions socio-politiques et/ou 

economiques des pays d'exode (Ghana, Cote d'Ivoire) ces dernieres annees engendre un 

retour massif des jeunes en quete d'activites remuneratrices. Ils convergent souvent vers Jes 

sites aurireres avec l'espoir d'y faire fortune. Le chomage clans Jes villes deverse de plus en 

plus ses sujets sur Jes sites aurireres. Jeunes, vieux, femmes et enfants fuyant souvent la 

pauvrete et la misere s 'y retrouvent aussi. 

111.1.1.4. Une liberalisation economique amorcee 

La liberalisation du secteur economique burkinabe a ete surtout conditionnee par !'adoption 

du premier Plan d'Ajustement Structure! (PAS) en 1991. Les objectifs de !'adoption du PAS 

etaient bases sur la restriction budgetaire des depenses publiques, la maitrise de ces depenses 

et !'augmentation des impots avec !'assistance de la Banque Mondiale et du Fonds Monetaire 

Intemationale (FMI). L'Etat burkinabe se devait done de reduire le deficit de sa balance des 

payements, d'encourager le secteur prive et de liberaliser l'activite commerciale. Cela s'est 

traduit par une explosion de l'activite d'extraction aurirere. En moins de dix ans, 300 permis 

de recherche ont ete octroyes sur une superficie de 70.000 km2 et 200 sites ont connu une 
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activite d'extraction dynamique, selon le Ministere25 en charge des mines. Cette 

liberalisation, au regard de ces chi:ffi:es, s'est presentee cornrne un catalyseur de !'explosion de 

l'orpaillage. De grandes compagnies privees nationales et etrangeres, telles que Ashanti Gold 

Field, Burkina Mining et CEMOB rivalisaient d'ardeur dans ce secteur juge porteur. L'Etat 

escomptait principalement y attirer Jes capitaux etrangers et mobiliser l'epargne nationale 

pour ameliorer sa balance cornrnerciale par la valeur ajoutee procuree par !'exportation de 

!'or. Cette vision de l'Etat procede de la politique macro-economique mercantiliste au debut 

du PAS (1991). 

De ce passage en revue de ce qui se presentait cornrne atouts aux yeux de l'Etat pour la mise 

en oeuvre de la decennie du developpement minier au Burkina, ii est clairement etabli que 

l'envergure prise par l'orpaillage decoule d'une planification gouvemementale. 

La premiere interrogation qui survient est de savoir quelle perception l'Etat burkinabe avait-il 

de la relation entre l'orpaillage et !'environnement pendant la conception de sa politique du 

developpement minier? Qu'elle en est la traduction dans ses actes en matiere de correction 

des consequences de I' orpaillage sur I' environnement ? 

Le Burkina Faso dispose de plusieurs structures26 de planification et de gestion de 

l'environnement (le PANE, le CNLD) qui dans leurs definitions des problemes 

environnementaux ont rarement mentionne les consequences de l'orpaillage. Or !'observation 

met ces problemes en evidence sans equivoque. La laterite, les roches silicieuses et autres 

"Ministere de l'Energie et des Mines: « Burkina Minie »r. 1998-1999, p 20 
26

Notamment le Plan d'Action Nationale pour !'Environnement (PANE), derniere version publiee en 1994 par le 
Ministere de !'Environnement et du Tourisme, le Comito National de Lutte contre la Desertification (CNLD); voir 
Speirs.M & Marcussen.H (1999). 
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gravats de terre remontes des trous d'extraction ne peuvent etre sans dommage pour 

l'environnement. De meme que la deformation du paysage, Jes excavations, la poussiere, Jes 

debris de boites de conserve, Jes sachets plastiques, la coupe du bois, le rac!age du sol, 

forment le decor des sites auriferes et leurs alentours ne constituent-ils pas des dangers 

environnementaux ? N'appauvrissent-ils pas Jes terres cultivables au point d'appauvrir les 

populations paysannes dont la vie depend de !'agriculture ? 

La promotion du secteur minier notamment l'orpaillage au Burkina Faso est per9ue par l'Etat 

comme un raccourci vers le progres economique et social. Elle constituerait un palliatif aux 

maigres ressources forestieres, halieutiques et fauniques pour un bien-etre des Burkinabe, 

selon l'autorite politique. La conviction de l'Etat etait renforcee par les chiffres de ce 

tableau: 

Taleau 1: Production de !'or de 1990 a 1994. 

Annee Quantite produite (en gramme d'or fin) 

Orpaillage lndustrie et Semi-industrie 

1990 2.302.274 1.199 501 

1991 1.499.144 956061 

1992 1.338311 890536 

1993 928.937 689274 

1994 698.909 731143 

Source : Ministere des Mines, des Carrieres et de 1 'Energie. : « Situation de la production et 
la commercialisation de !'or au Burkina Faso» Ouagadougou; 2001 

Ce tableau montre la preponderance de l'orpaillage chaque annee (hormis l'annee 1994), 

dans I' exploitation aurifere au Burkina. L'option mini ere du developpement devait ameliorer 

40 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



cette exploitation. Celle-ci a valu la creation en 1995 d'un ministere de l'Energie et des 

Mines. Ce ministere a fait adopter par le gouvemement une declaration de politique miniere 

consistant ii: 

- integrer le secteur minier clans la dynamique des nouvelles politiques du Burkina visant ii 

faire du secteur prive le moteur de l'economie ; 

- elaborer un nouveau code minier prenant en compte !es meilleures pratiques en la matiere ; 

- mettre en place des institutions adaptees, instituer une fiscalite miniere visant ii accroitre les 

recettes budgetaires tirees du developpement du secteur minier tout en proposant des 

mecanismes fiscaux et douaniers favorables ii l'investissement minier ; 

- developper !'exploitation miniere ii petite echelle dont les investissements sont ii la portee 

des operateurs economiques nationaux ; 

- prendre les mesures propres ii assurer la rehabilitation de l'environnement, suite aux 

dommages que causent les activites minieres et assurer une expertise nationale. 

Comment mesurer et reparer ces dommages environnementaux? Aucune reponse apparente 

ne semble esquissee. Cette politique ne fait aucune mention de la prise en charge des 

"paysans orpailleurs", notamment leur organisation, Ieur sensibilisation, leur education, Ieur 

sante, Ieur participation en tant que force dynamique du developpement minier. A ce titre, ii 

convient de savoir quelle est la place et le role des orpailleurs clans cette politique de 

developpement minier? Quelle est la promotion du bien-etre des orpailleurs clans 

!'exploitation aurifere artisanale au Burkina Faso? L'exploitation aurifere ne vise-t-elle pas 

l'enrichissement d'une categorie d'acteurs (l'Etat et les grandes entreprises) au detriment d'une 

autre (les paysans orpailleurs)? Ne met-elle pas en oeuvre une exclusion sociale des acteurs 

de base que sont Jes paysans orpailleurs? 
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Le developpement minier est reconnu comme source de malversations financieres au 

Burkina. L'hebdomadaire "l'Independant " No 187 du 25 mars 1997 titrait au sujet de la 

Compagnie d'Exploitation des Mines d'or du Burkina (CEMOB)27: 

« l'Etat burkinabe s'est laisse voler pour plus de 45 milliards de francs CFA dans 

cette localite (ii s'agit du site aurifere d'Essakane au Nord du pays) 11
, plus loin, ii 

continue: "ainsi personne ne dira rien a la presse. Une ajfaire tellement importante 

quelle meritait une intervention publique du Premier Ministre. L'Etat s'est ressaisi et a 

denonce une convention « majieuse ». Au mains qu'il informe le peuple, au mains qu'il 

sache de quoi tout eel a releve. ». 

Aussi, le 16 juil!et 1997, le conseil des ministres, apres avoir entendu le rapport sur le projet 

Tambao (projet d'extraction de manganese), donnait des instructions au Ministere de 

L'Energie et des Mines pour aller a !'arbitrage a la Cour Intemationale des Affaires de Paris, 

dans une autre affaire l'opposant a une autre compagnie. II apparait de ces exemples que le 

"printemps des mines" annonce comme une orientation strategique du developpement s'avere 

vraisemblablement comme une strategie d'etranglement du developpement durable, ou de 

riches compagnies minieres passent par la complicite des cadres de l'Etat pour tirer meil!eur 

profit et appauvrir non seulement les petits orpailleurs mais aussi l'environnement. Comment 

ameliorer les conditions de vie des travailleurs par une telle politique? 

27 
CEMOB: Compagnie d'Exploitation de Mines d'Or du Burkina: Multinationale franco-burkinabe dont les 

actionnaires furent des cadres de l'Etat et des hommes d'affaires :fram;ais, societe finalement liquidee en 2.000 apres 
une malversation suivie de remous politico-judiciaires. 
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Ces interrogations constituent le ferment de nos investigations dont les objectifs meritent 

_d'etre precises. 

1.1.2. Objectifs de l'etude. 

Le rapport entre le souci avoue du gouvemement a travers sa politique miniere qui est 

d'inscrire le Burkina sur la liste des pays qui ont su exploiter avec !'aide des investisseurs 

nationaux et intemationaux leurs richesses naturelles au profit d'un developpement 

harmonieux et durable et la realite que nous avons observee sur les sites, nous commande de 

specifier Jes objectifs de notre etude ainsi qu'il suit. 

1.1.2.1. Objectifs generaux 

Par cette etude, nous poursuivons trois objectifs generaux qui sont: 

1) Faire la genese de l'orpaillage et de la "classe" des orpailleurs au Burkina Faso. 

Elle commence par I' orpaillage dans Jes puissants empires de I' Afrique occidentale 

medievale, puis, Jes peripeties qui ont conduits Jes peuples d'orpailleurs dans l'aire 

geographique actuelle du Burkina Faso et Jes instabilites socio-historiques qui n'ont pas 

manque jusqu'a nos jours. 

2) Expliquer le phenomene d'exclusion sociale des orpailleurs au Burkina Faso. 

L'examen est fait en termes d'environnement social specifique que sont Jes sites mais aussi 

en termes de capacites, sous-tendus par les moyens materiels et financiers indiquant Jes 

conditions de vie des orpailleurs. 
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3) Evaluer l'impact environnemental et la prise de conscience des orpailleurs y afferent. 

Ces objectifs principaux devraient etre eclaires ·· a travers Jes objectifs specifiques suivants. 

1.1.2.2. Objectifs specifiques 

1) Identifier Jes premiers orpail!eurs au Burkina Faso et suivre la progression de Ieur 

categorie socioprofessionne!le dans le temps jusqu'a nos jours. 

2) Identifier le niveau de l'orpaillage au Burkina Faso et suivre sa progression depuis la 

colonisation jusqu'a nos jours. 

3) Montrer la specificite du site d'orpaillage. 

4) Determiner le revenu des orpail!eurs. 

5) Analyser les formes de mutations sociales engencirees par l'orpaillage. 

6) Montrer l'exclusion des orpailleurs 

7) Analyser les rapports contractuels entre Jes orpailleurs et le reste de la societe. 

8) Identifier les dommages environnementaux de l'orpaillage et Jes perceptions des 

orpailleurs. 

Notre demarche s'est guidee d'hypotheses de recherche qui, a l'instar des lampes torches des 

orpailleurs dans Jes mines, nous ont aussi guide dans nos investigations. 

1.1.3.Hypotheses de recherche 

La promotion miniere porte des effets induits sur le plan economique, social et 

environnemental. Ces effets ne soot pas necessairement favorables aux populations. Les 
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autorites etatiques burkinabe et leurs partenaires au developpement, apparemment n'ont vu en 

la promotion miniere, qu'une opportunite econornique bien que clamant pour un 

developpement humain, solidaire et durable. Plusieurs hypotheses ont accompagne nos 

reflexions, nos observations et les enquetes prelirninaires effectuees sur les sites auriferes 

pour l'entame de la presente etude. Nous en retenons trois : 

1) L'orpaillage engendre !'exclusion sociale d'une categorie de citoyens a cause de 

l 'isolement social des sites auriferes et des perceptions sociales negatives caracterisant 

l 'orpailleur. 

Les paysans orpailleurs que nous avons rencontres durant nos enquetes preliminaires se 

doutaient d' avoir une place et un role reconnus par les officiels du secteur or. lls sont 

marginalises par les rapports econorniques (le revenu et le marche), et par Jes rapports 

sociaux (non acces aux services pub!ics, et absence de participation sociale et citoyenne ). ll 

convient de verifier les capacites des orpailleurs a s 'epanouir avec un niveau donne de 

revenu, avec un niveau donne de dotation en infrastructures, de relations avec l 'Etat, de 

perception qu'ils ont d'eux-memes et que Jes autres ont d'eux. En d'autres termes, nous 

voulons apprehender !eurs capacites d'epanouissement aussi bien sur le plan economique que 

social. Les programmes gouvemementaux d'amenagement, d'equipement du territoire, 

d'organisation des producteurs, de participation communautaire a la gestion de 

l'environnement, Jes excluent. ll s'avere necessaire de verifier si le developpement minier 

burkinabe n'engendre pas !'exclusion sociale des orpailleurs. 
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L'accent a ete mis aussi bien sur Jes donnees quantitatives (sur le revenu, Jes depenses, Jes 

recettes directes d'exploitation et indirectes a partir d'autres activites remuneratrices sw- le 

site, le nombre de services publics accessibles) que qualitatives ( opinions sur la participation 

aux prises de decision, a la sensibilisation, aux elections) en vue de corroborer cette 

hypothese. 

2) Les deficits d'assistance sociale et technique, goulots d'etranglements de l'orpaillage, 

contribuent a l 'exclusion sociale des orpailleurs . . 

Nous voulons par cette hypothese montrer que Jes orpailleurs, a cause des deficits 

organisationnels, deficits en equipement technique, deficits de communication, entretenus, ne 

peuvent guere ameliorer leur revenu. Ces goulots d'etranglement de l'orpaillage reduisent Jes 

capacites de l'orpailleur, aussi bien du point de vue du revenu que des choix d'ameliorer 

leurs conditions de vie. 

3) L 'exclusion sociale freine la prise de conscience et la participation des orpailleurs a la 

lutte contre la degradation de l 'environnement. 

Des etudes ont souvent etabli Jes consequences environnementales de I' orpaillage. Mais nous 

entrevoyons qu'une communaute d'hommes exclus ne peut pas defendre Jes ressources 

naturelles. Il peut exister tous Jes outils en la matiere, outils materiel, juridique et 

institutionnel sans que la communaute ne soit a mesure de Jes utiliser si sa vision n' est pas 

prise en compte dans le processus de gestion de I' activite. Si elle n' est pas integree a la 
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dynamique d'ensemble concemant l'activite, elle peut perdre de vue certaines de ses 

implications. Ce qui est le cas Jes orpailleurs. 

La verification de l 'hypothese passe par des donnees qualitatives a travers lesquelles la 

connaissance du code minier et son application, la prise de conscience de la degradation de 

I' environnement est mesuree. Dans l'optique de ces hypotheses de recherche, ii conviendrait 

de mettre a jour Jes resultats attendus dans la presente etude. 

1.1.4. Resultats attendus 

Les annees 1995-2005 ont ete declarees annees de developpement minier au Burkina Faso. 

Ce developpement doit etre au rendez-vous du developpement economique et social. En 

meme temps, l'Etat burkinabe a mis au point le Plan National pour !'Environnement (PANE), 

ceci signifiant le grand interet qu'il accorde aux phenomenes de degradation de 

l'environnement. La politique miniere de l'Etat merite d'etre suivie par des etudes sociales en 

vue de la doter d'instrurnents de correction des actions entreprises. Les resultats suivants sont 

obtenus grace a la presente etude: 

1) Un document d'etude fondamentale, evaluant par des donnees chiffrees sur la base d'une 

etude de terrain, !'impact de la promotion miniere sur la societe burkinabe et sur 

I' environnement. 

2) des analyses sur Jes changements sociaux au niveau individuel et familial dus a 

I' orpaillage. 
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La problematique circonscrit l' etendue et Jes difficultes de nos investigations. Elle clarifie 

nos objectifs, nos hypotheses et les resultats que nous avons recherches. Si plusieurs auteurs 

ont menee des recherches sur l'environnement, !'exclusion sociale et l'orpaillage, tres peu 

(pour ne pas dire aucun) ont fait de la relation de ces trois champs a la fois une 

preoccupation, du moins pas au Burkina Faso. En voulant combler ce vide, notre 

problematique nous a dirige sur le terrain rural, aupres des orpailleurs et des agents de l'Etat 

exer9ant clans le cadre des mines et de l'environnement puis sur un terrain urbain ou se 

trouvent Jes decideurs. Pour le faire, nous avons mis en o:uvre la methodologie ci-dessous. 

II est opportun de clarifier certains concepts qui constituent I' ossature thematique et surtout 

d'explorer Jes travaux de nos predecesseurs afin de fixer le cadre theorique de reference de 

notre etude. Plusieurs concepts sont couramment usites clans cette etude mais ceux sur 

lesquels nos travaux se focalisent particulierement sont ceux de "l 'environnement", de 

"/'exclusion sociale" et de "la pauvrete" qui drainent souvent d'autres concepts annexes. 

Bien entendu, avant de nous appesantir sur Jes concepts fondamentaux, certains elements de 

vocabulaire non moins irnportants meritent d'etre d'abord circonscrits. 

1.2. Definition des concepts 

Les concepts sont comme des rideaux derriere !esquels s' enchevetrent les vrais liens entre le 

phenomene et la realite sociale. C'est pour cette raison que Auguste Comte fondait un grand 

interet sur l' explication de ''sa physique sociale '' a partir d'une bonne maitrise des concepts 

dont certains de ses contemporains Jui concedaient d'en avoir le secret. Dans un premier 
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temps nous explicitons Jes principaux concepts de I' etude selon la semantique du 

vocabulaire, avant de proceder it une revue thematique de la litterature. 

1.2.1. Environnement 

Le terme "environnement" semantiquement, porte comme radical le mot fran9ais 

''environ" qui signifie "parage", "alentour". Le suffixe nominal "ment" Jui donne une 

connotation de nom et nom pas d'adverbe. Un parage ou un alentour, tout comme 

l'environnement, demeure vague tant ils peuvent contenir beaucoup de choses plus ou moins 

connues. Alors, la definition de I' environnement ne saurait convenir it tous au sein d'une 

meme discipline et d'une discipline it l'autre, tant ses composantes divisent Jes opinions sur 

le sujet. En attendant d'en donner des details, nous retenons que l'environnement peut se 

definir comme I' ensemble des ressources de surface et des ressources souterraines 

disponibles sur la terre y compris !'atmosphere. Il se compose des ressources renouvelables 

(I' eau douce , la terre, la vegetation, la faune) et des ressources non renouvelables (le petrole, 

le gaz, Jes mines, etc ). 

L'homme et Jes autres etres vivants ont toujours consomme ces ressources pour vivre. Au 

Paleolithique, 1 'homme se contentait de cueillir, de chasser et de pecher pour assurer ses 

besoins alimentaires. Au Neolithique, ii a commence it cultiver, it elever, faisant ainsi des 

champs, du feu, cherchant des paturages pour le besoin de la cause. Ainsi, naquirent Jes 

progres et Jes transformations sur l'environnement. Au debut, ces transformations n'avaient 

que des consequences mineures. Mais de tous Jes temps, le progres contemporain est la plus 

grave source de danger contre l'environnement. C'est au cours de cette meme periode que 
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sont apparus Jes bijoux ouvrages. Le besoin creant la fonction, se!on H. Badolo28 (1988), 

l'homme sera amene a chercher davantage plutot que de se baisser pour ramasser. A la 

cueillette s'ajoute la recherche guidee par !'esprit d'observation. Ainsi est - ii parvenu it 

constater que !'or etant plus lourd que le gravier, vanner, souffler, !aver pouvaient it terme Jui 

permettre d'en obtenir une certaine quantite. L'orpaillage connu de la sorte son debut, de 

meme que Jes orpailleurs qui sont Jes ancetres des mineurs d'aujourd'hui. Des premiers 

orpailleurs, on peut citer Jes Egyptiens, excellents prospecteurs. Ils exploitaient Jes filons 

auriferes en grande profondeur it l'epoque des Pharaons qui ont detenu it leur temps 3340 

tonnes d'or selon Lepidi (1985) cite par H. Badolo. Les Pheniciens parcouraient la 

Mediterranee faisant le troc des metaux contre des etoffes, verroteries et poteries. L' or a ete it 

l'origine de rapports particuliers entre Jes hommes d'une part et entre Jes hommes et 

I' environnement d' autre part. 

De nos jours, au gre de ces transformations, trois categories de rapports lient desormais 

l'homme it I' environnement, ii s' agit de: 

- l'homme et son environnement humain ; 

- l'homme et son environnement ressource ; 

- l'homme et son environnement cadre de vie. 

Il faut retenir que Jes frontieres entre Jes trois categories de rapports sont permeables et qu'un 

probleme d'une categorie peut avoir des repercussions sur une autre. Ces trois categories sont 

des champs d'interrogations sociologiques dans la mesure ou c'est l'homme (l'orpailleur 

dans notre etude) qui est au cceur de la transformation de la nature et de sa propre 

28 BADOLO Hervc: «Impact economique de /'exploitation artisanale de /'or au Burkina Faso : Cas 
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transformation. Plus specifiquement des branches de la sociologie telles que la sociologie du 

developpement et la sociologie rurale s'y consacrent dans !'analyse du developpement tout 

court. C'est dans la seconde categorie (l'homme et son environnement ressources) 

qu'intervient notre etude : « Les orpailleurs du Burkina Faso : exclusion sociale et rapport a 

l 'environnement». 

1.2.2. Orpaillage 

Le tenne orpaillage porte "or" comme radical, suivi du suf:fixe "paillage" qui designe 

!'action d'extraire /'or dont les cristaux sont aussi appeles paillettes. Differents auteurs 

utilisent des termes analogues comme extraction, exploitation d'or, ayant la meme 

signification que orpaillage. Dans le titre de son ouvrage, H.Badolo (1988) lui prefere 

"exploitation artisanale ". K.E.Yameogo29 (2002); utilise a la fois les deux tennes (tantot 

orpaillage, tantot exploitation artisanale). Il explique !'exploitation artisanale par un 

processus qui comprend plusieurs etapes : 

• !'extraction du minerai, faite a !'aide d'outils manuels tels les pies, Jes pioches, les pelles, 

les marteaux et les burins ; 

• le traitement du minerai qui pennet de le concasser, de le broyer , de le tamiser et de le 

!aver pour extraire I' or. 

Hubert.H30 (1917) quanta lui, s'accommode bien des tennes, "orpaillage et orpailleur". II 

souligne (p.228) : « Les europeens se livrant a l 'orpaillage sont pratiquement liberes de 

d'Essakane ». Memoire de fin de cycle de L'ENAM, 1988. 
29 YAMEOGO Kuilga Emmanuel:« Impact economique et social de /"orpai//age au Burkina Faso: cas 
du site de Alga (province du Bam) ». Memoire de fin d'Etudes; Ecole Nationale Superieure de Geologie ; 
2002. 
30 HUBERT Henri: « Coutumes indigimes en matiere d'exploitation des gites aur!feres en Afrique 
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toutes obligations vis-a-vis des indigenes ». Generalement, c'est le terme orpaillage qui est 

recurrent clans Jes ouvrages Jes plus anciens tels ceux de H.Labouret, (1931)31 et Sagatsky. 

Les differents auteurs apparemment s' entendent bien pour dire que "orpaillage " designe 

['exploitation rudimentaire de ['or par des paysans. 

Pour nous, ce terme est utilise pour designer !'exploitation d'alluvions auriferes. Mais clans 

le contexte du Burkina Faso, l'orpaillage ne se !unite plus a !'exploitation d'alluvions 

auriferes qui sont des particules d' or obtenues apres lavage du minerai ramasse en surface de 

la terre, il s'etend a la recherche et a !'exploitation de l'or filonnien disponible sous forme de 

couche minerale clans le sous-sol. II va sans dire que l 'exploitation de I' or filonnien est plus 

contraignante. L'orpaillage est une exploitation artisanale qui consiste a exploiter des 

substances minerales par des procedes artisanaux sans que cette exploitation ne soit precedee 

de la mise en evidence d'un gisement. 

Dans l'histoire humaine, l'orpaillage a ete a l'origine de plusieurs grands mouvements de 

populations et de grandes mutations sociales. S'agissant de l'histoire contemporaine, on pent 

retenir le cas du Bresil qui au debut du XIlie s'irnposait comme premier fournisseur d'or 

apres la mise en valeur de la province de Minas en 1719 qui a entraine la ruee de 1721. Au 

milieu du XVIlle siecle la Russie prend la tete avec !'or de l'Oural (1745) et du Tchara en 

1847. Apres un moment de flottement, l'economie aurifere a connu un regain spectaculaire 

d'activite au milieu du XlXe siecle, avec la decouverte de !'or en Califomie clans la Sierra 

Nevada en 1848 qui a entra"me une forte migration des europeens vers le nouveau continent 

occidentale » . Ann et Rem CEHS- AOF ; 1917 . 
31 

LABOURET Henri: « Note sur les tribus du rameau Lobi », in Travaux et Memoires de / 'Jnstitut 
d'Ethnologie, Paris, 1931, 507 p. 
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et la ruee vers !'or califomien. « En quinze ans, pres de quatre (4) millions d'etrangers 

debarquent dans la nouvelle republique. Taus ne vont pas vers I 'or, mais I 'or eclaire leur 

objectif », souligne Badoio32
• 

Au Burkina Faso, la production miniere connait ses origines a travers I' exploitation artisanale 

qui se caracterise a la fois par son anciennete et sa nouveaute. La presence de tailling et 

d'ancierts puits creuses depuis environ soixante-dix ans clans plusieurs regions pour 

I' exploitation artisanale de I' or confinne cette anciennete. Cependant, cette exploitation 

artisanale avait disparu pendant plusieurs annees, elle a reapparu vers 1984 sans forme 

organisee et pratiquee a grande echelle surtout clans le Nord du pays ou elle a connu un essor 

grace aux principaux points suivants : 

• La vocation agro-pastorale des zones saheliennes du Burkina Faso est devenue aleatoire 

ces demieres annees, en raison d'une pluviometrie capricieuse et d'une secheresse 

persistante. L' exploitation artisanale de I' or devenait du coup un recours salutaire pour Jes 

populations de ces regions. 

• Le cours mondial de I' or devenu interessant a amene Jes exploitants a se lancer clans son 

exploitation. 

• Les travaux de recherche entrepris par le BUMIGEB ont permis la mise en evidence de 

plusieurs sites aurireres qui ont ete pris d'assaut par des milliers d'exploitants pour pallier 

Jes insuffisances economiques auxquelles ils etaient confrontes. 

32 BADOLO Herve, Op, cit, p 7. 
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1.2.3 Orpailleur 

K.Werthmann
33 

(2000) a employe le tenne "chercheur d'or" pour designer orpailleur apres 

avoir mene une etude sur un site faisant partie de notre echantillon. Elle le dit en ces tennes : 

« Pour beaucoup de gens, !'exploitation non-industrielle des mines d'or est devenue 

une profession a temps complet et non plus seulement une activite de saison seche. Les 

chercheurs d'or professionnels vont de mine en mine, oil selon le rendement de la 

mine, ils restent de quelques semaines a plusieurs annees »34. 

L'analogie entre orpailleur et chercheur d'or est etablie a travers ce passage, de meme que le 

caractere instable de I' orpaillage tout comme de I' orpailleur. D 'autres auteurs preferent le 

tenne prospecteur d'or au lieu d'orpailleur: C'est ainsi que Badolo.H (1988) reconnait de 

l'ancienne Egypte: « Les anciens Egyptiens etaient d'excellents prospecteurs. /ls 

exploitaient les jilons aur!feres en grande profondeur ». Un orpailleur est un artisan qui lave 

Jes alluvions auriferes pour en retirer Jes paillettes d'or. L'orpailleur dans le contexte 

burkinabe n'est plus sirnplement un laveur d'alluvions. Quand bien meme cette activite 

demeure artisanale, certains orpailleurs sont devenus quasiment des entrepreneurs locaux qui 

de plus en plus embauchent d'autres orpailleurs dans le cadre de leur activite. 

33 
WERTHMANN Katja: « Ruee vers /'or dans un village au Burkina Faso, le journal intime de Dominique 

Tiendrebeogo ». Document de travail sur les societes africaines ; N° 48; 2000 . 
" WERTIIMANN Katja , op cit, p 4. 
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La femme qui exploite !'or est appelee orpailleuse, quand bien meme ce mot n'existe pas 

dans Jes dictionnaires francophones. Labouret35 utilise bien le feminin de orpailleur comme 

suit: 

« L 'orpailleuse, fatiguee, retourne chez elle. Des l 'approche de sa maison un enfant 

vient recevoir de ses mains les calebasses, le pie, la houe, les met a leur place sur le 

dieu protecteur. La femme entre, inspecte ce qu'elle a trouve, !'arrange, en retire la 

terre, verse de l 'eau dans une poterie speciale, y met I 'or et la ferme. Elle ne montre 

pas a/ors le metal a son mari car si la tete de ce dernier n 'est pas bonne et qu 'ii voit la 

recolte, l 'orpailleuse ne trouvera plus rien. ». 

Ce temoignage confirme en outre que l'orpaillage n'est pas une activite exclusivement 

reservee aux seuls hommes. Pour preuve, parmi Jes tout premiers administrateurs colons dans 

le Sud-ouest en 1917, Labouret avait decouvert comment la femme, malgre ses multiples 

occupations domestiques, s'adonnait a l'orpaillage. Il y etait meme uniquement pratique par 

celle-ci. De nos jours, la presence des femmes sur tous Jes sites auriferes du pays n'est 

qu'une continuation d'une activite ou elles excellaient dans le passe. 

Enfin, ii convient de souligner le caractere generalement rudimentaire de l' orpaillage dont Jes 

instruments dans le temps, etaient la pioche, la calebasse, etc. Aujourd'hui, la haute 

technologie n'a pas encore penetre le secteur au Burkina Faso. 

35 LABOURET Henri. Op, cit, p 80. 
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1.2.4. Exclusion 

Le radical de ce terme est le mot exclu dont le verbe est exclure qui signifie retrancher 

quelqu'un par exemple d'une societe, interdire Faeces a, ecarter. L'on peut a ce titre aussi 

rappeler le principe du tiers exclu (log), principe de la logique aristotelicienne s'enon9ant 

ainsi : « de deux propositions contradictoires, l'une est exacte, l'autre est fausse ». 

L'exclusion, au contraire de !'expulsion ( chasser quelqu'un avec violence d'un lieu ou ii est 

etabli ), est plus insidieuse. Elle necessite, a la place de la force physique comme moyen de 

contrainte, une pratique, une strategie, un savoir-faire organise pour aboutir au resultat. 

1.3. Revue thematique de la litterature 

Apres avoir explique par quelques elements de vocabulaire certains de nos concepts cles, 

nous procedons a leur revue plus large selon les auteurs et Jes orientations qu'ils ont 

donnees. Le plus souvent, les extensions sont aussi importantes que le concept lui-meme. 

Une fois encore, l' exercice ne saurait etre exhaustif en ce qui conceme le nombre de 

categories conceptuelles et leurs dimensions. Mais le plus important a ete de retenir celles qui 

ameliorent au mieux la comprehension de notre sujet. 

1.3.1. L'environnement 

Les eajeux theoriques de notre sujet s'articulent fondamentalement autour de 

l'environnement et l'exclusion sociale. Ces deux concepts, nous plongent dans deux 

categories de rapports : 
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- l'homme et son environnement ressources. 

- l'homme et son environnement humain. 

En lieu et place de l'lwmme nous pouvons dire l'orpailleur pour etre plus en phase avec 

notre sujet. Il est certes impossible de passer en revue toute la contribution scientifique sur 

ces deux concepts, neanmoins ii est indispensable d'en rendre compte, sacrifiant ainsi a 

!'exigence de conduire nos travaux sous l'eclairage ou la sanction de nos illustres 

predecesseurs. 

Les oeuvres en sciences sociales qui lient specifiquement orpaillage, environnement et 

exclusion sociale ne sont pas prolifiques. En revanche, une litterature concemant Jes 

problemes pratiques des politiques economiques sur l'environnement, depuis le debut des 

annees 80, se fait de plus en plus abondante. Aussi, I' environnement est un objet de 

recherche sur lequel plusieurs disciplines se retrouvent soit pour se quereller, soit pour 

s'epauler dans la mise a jour des connaissances. De la, sont nees des contributions 

intellectuelles, voire des ideologies aussi militantes que savantes, toutes liees a 

l'environnement. Sont de ces contributions, l'ecologie politique, le developpement durable, 

etc. Toujours est-ii que desonnais, l'environnement ne peut plus etre aborde isolement sans 

reference a des causes ou a des consequences ou encore a la morale, l 'homme etant toujours 

au centre. Il en est ainsi du rapport entre population et environnement. 
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1.3.1.1. La population et l'environnement 

F.Gendreau36 (1996) souligne que clans Jes societes anciennes tres liees a la terre, l'effet de 

l'environnement sur la population etait important. Les problemes ecologiques emergent 

veritablement sur la scene intemationale a la fin des annees soixante et au debut des annees 

soixante-dix. La publication de "The Population Bomb" de Ehrich (1968) cite par 

F.Gendreau et surtout celle de "The limits to Growth", Meadows37 (1972) marquent un 

toumant. 

Le contexte de forte croissance de la population mondiale et le developpement favorise la 

sensibilisation au theme de l'environnement. Les travaux du Club de Rome popularisent 

l'idee d'une responsabilite collective a l'egard de l'environnement. La solution parrut se 

reduire autant a un arret de croissance demographique qu'economique. Quelque peu en 

deliquescence clans Jes annees 70, le theme de I' environnement revient avec la publication de 

''our common future" en 1987, rapport de la Commission Mondiale sur !'Environnement et 

le Developpement (CNUED) de !'Organisation des Nations Unies. Le developpement doit 

etre "durable", c 'est la conclusion fondamentale du rapport de cette Commission. Un fosse 

venait de se creuser entre Jes approches economiques et ecologiques des questions de 

populations et le divorce entre Jes deux disciplines est largement consomme. Ainsi, ce que 

l'economie qualifie de production n'est souvent, d'un point de vue ecologique, qu'une 

destruction. 

36 GENDREAU Francis ; GUBRY Patricl< et VERON Jacques: Populations et environnement dans les 
pays du Sud. Paris, Karthala ; 1996, 305 p . 

37 MEADOWS.D.H; MEADOWS.D.L. ; RANDERS.J; BEHRENS.W.W : the limits to growth. 
Univers Books, New York. Traduit du fran9ais: Halle ii la croissance. Fayard, Paris; 1972, 314 p. 
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1.3.1.2. Le developpement durable 

Le concept est defini dans !'Agenda 21 (Onu 1993). Ce document, produit par le 

Secretariat general du "Sommet de la Terre" en 1992, sert toujours de cadre aux travaux 

de la Commission du developpement durable des Nations Unies. En meme temps, l'ONU 

a demande a chaque gouvernement de mettre en place une Commission nationale du 

developpement durable pour adapter le concept au contexte du pays. 

Le developpement durable est un concept recent qui a pris naissance a partir d'un triple 

constat: 

1- La perception des mefaits sur l'environnement global et local de la croissance debridee 

des activites humaines. 

2- Les difficultes d'acces des pays pauvres au developpement : !ors du Sammet de la 

Terre, a Rio, en 1992, chaque pays s'est engage a integrer le droit au developpement et le 

devoir d'entraide dans sa politique pour une "maitrise commune du developpement" dans 

le respect de l' environnement. 

3- La distorsion entre un niveau de vie qui augmente et une qualite de vie qui se deteriore, 

et le constat que l 'homme n' est pas assez au centre des politiques economiques et sociales. 

Le developpement durable d'un pays repose sur !'ensemble des strategies visant a 

optimiser le developpement national, tout en prenant en compte ces trois types de 

contraintes, dont la problematique est universelle : 

- preserver l'environnement local et global; 

- preserver, economiser et valoriser chacune de nos ressources ; 
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- fonder de nouveaux modes de vie sur la solidarite locale et intemationale et sur une 

meilleure prise en compte des aspirations des citoyens. 

II est utile de preciser Jes composantes du concept du developpement durable, en 

particulier pour mettre en relief Jes aspects economiques et sociaux. Une definition des 

principaux criteres qui decrivent le systeme des valeurs du developpement durable a ete 

presentee par M.Hors38 (2000). Pour mettre en amvre le developpement durable, ii 

convient de satisfaire la "demande" environnementale, economique et sociale, qui le 

caracterise, et pour cela de stimuler en priorite le developpement economique viable des 

entreprises et de mobiliser l'offre technologique et industrielle, en direction de sept 

objectifs principaux : 

1- Preserver I' environnement a l' echelon global. 

2- Partager et maitriser les ressources planetaires ( energie et matieres premieres ), en 

preservant I' environnement local. 

3- Assurer l'acces aux biens vitaux l'eau et l'alimentation de base, a toutes les 

populations. 

4- Contribuer au renforcement de la politique de la sante publique. 

5- Mieux satisfaire, notamment en utilisant efficacement les nouvelles technologies de 

!'information et d.e la communication, la demande en education, en formation, au 

developpement economique et culture!. 

6- Davantage orienter la conception de produits et services vers la demande de la societe : 

- la preservation et la mise en valeur des ressources economiques et des patrimoines 

38 
HORS Michel : Conseiller en Developpement Durable, Mission pour le Developpement Industriel 

Durable (France), son rapport intitule: « un projet de politique Javorisant le developpement economique 
durable ». 23 novembre 2000. 
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locaux, par une mobilisation locale ; 

- !'emergence de nouveaux modes de consommation et de nouveaux modes de vie, 

participant it la paix sociale ; 

- les technologies et les savoir-faire permettant" l'amenagement soutenable du territoire" 

centre sur la qualite de vie de la collectivite. 

7- Pour partager le developpement durable, susciter !'adaptation des technologies aux 

marches des pays en developpement et les transferts de savoir-faire, en particulier au 

moyen de la "cooperation decentralisee ". 

L'avenir commun doit etre sauvegarde au delit de la necessite d'aujourd'hui. « Or la science 

econornique qui devrait se preoccuper de ces arbitrages interternporels s 'est devoyee », 

soutient J.Veron
39

. Un des signes de l'inaptitude de la science economique it prendre en 

compte les modifications de l'environnement est, comme rappelle Passet (1979), la tendance 

it nommer production ce qui est en realite destruction. La logique du rendement materiel a 

court terme, dont le profit n'est que !'expression capitaliste, est done d'aneantir la valeur du 

bien collectif de l'environnement au profit des valeurs marchandes qu'on peut extraire, ecrit­

il. Le temps de l'econornie n'est pas celui de l'ecologie: ii est trop bref, trop « contracte ». 

Ce concept de developpement durable repond au desir de reconcilier croissance econornique 

et protection de I' environnement. Keyfitz (1989) insiste pour sa part sur la necessite actuelle 

de concilier theorie econornique et theorie ecologique pour une reelle prise en compte de la 

population. C'est ce developpement qui repondra aux besoins du present et du futur sans 

39 
VERON Jaques. et Al : « Populations et environnement dans /es pays du Sud», Paris, Karthala, 1996, p 

62 
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compromettre la capacite des generations futures de surv1vre. Mais ce developpement 

durable, ii reste a en definir Jes contours et a le promouvoir. 

La relation entre Jes populations et l'environnement peut etre examinee sous differents angles 

par chaque discipline. Les points de vue du demographe, de I' economiste, de 

l'anthropologue, de l'agronome, du pedologue, de l'ecologue, du geographe, de 

l'entomologiste ou du medecin sont autant d'approches differentes du probleme mais ii est 

essentiel de Jes concilier. Chaque discipline doit donner sa comprehension du concept de 

I' environnement, I 'unite temporel retenue, la dimension spatiale adoptee et Jes criteres de 

mesures de relation population environnement. Les etats de la nature sont mal definis, selon 

A.Ouharon40
• Ils sont incommensurables et simultanement en evolution permanente. Des 

!ors, Jes indicateurs d'une degradation de l'environnement sont dans certains cas difficiles a 

concevoir et toute synthese est impossible : la deforestation est une chose et la pollution 

atmospherique en est une autre. La complexite des phenomenes ne peut etre ignoree sans 

dommage. Preciser la relation population environnement est done une question difficile et 

presuppose, remarque J.Veron, que des reponses soient apportees a diverses questions, allant 

de l'acception du terme environnement aux criteres de mesures et au niveau d'analyse (local 

ou global). Chez Ahnaric confere F.Gendreau, ii existe deux paradigmes qu'il qualifie de 

modeme et d'altematif auxquels ii croise trois niveaux d'analyse : le local, le national et 

!'international. Du niveau retenu dependent largement le diagnostic Jes effets de la croissance 

de la population consideree et, par consequent, Jes strategies recommandees. Au Nepal, 

Y.Reynaud41 met en evidence Jes consequences d'une forte croissance demographique de la 

population occasionnant des extensions des surfaces cultivees au detriment du domaine 

40 OUHARON Aicaha, co-autrice du meme ouvrage sous Ja direction de F.Gendreau op cit p 79. 
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forestier. En Tunisie, C. Floret & co 42
, montrent la responsabilite de l'homme clans la 

degradation de l'environnement en raison de la tres forte croissance des densites rurales. Les 

milieux naturels ne sont uniformes ni clans I' espace ni clans le temps conclut Picouet. Aussi 

l'environnement rural differe-t-il de l'environnement urbain. 

Pour ceux qui pensent que le Sommet de la Terre tenue a Johannesburg en 2002 met trop 

!'accent sur le developpement economique et pas assez sur la protection de 

l'environnement, G.H.Brundtland43 repond qu'il faut de toute urgence recentrer le 

developpement durable sur la pauvrete, le grand choix strategique oublie du Sommet de 

Rio en 1992. 

Si on ne s'y attaque pas, si on ne la prend pas au serieux, la pauvrete conduit directement 

Jes gens a adopter des manieres de vivre aux antipodes du developpement durable comme 

c'est le cas des otpai!leurs du Burkina Faso. Et la destruction de la planete va s'accentuer 

en depit des efforts. « R n'y a pas moyen de laisser la pauvrete gagner du terrain et penser 

proteger ejjicacement l'environnement», affirme G.H.Brundtland avant le Sommet de 

Johannesburg (aout-septembre 2002). 

Dans son rapport44 de 1987 pour les Nations Unies, Brundtland concluait que la pauvrete 

constituait l'ennemi numero un de l'environnement parce qu'elle suscite des 

41 REYNAUD Yves, co-auteur du meme ouvrage sous la direction de F.Gendreau, Op cit p 165. 
42 FLORET Christian et Al; du meme ouvrage sous la direction de F.Gendreau, Op cit, p 125. 
43 Gro Harlem Brundtland : Commissaire des Nations Unies pour l'environnement. Mme Brundtland, 
presidait la Commission mondiale sur l'environnement et le developpement, dont le rapport, publie en 1987 
sous le titre de Notre avenir a tous, allait lancer le concept desormais incontournable de developpement 
durable. Dans ce rapport, le premier bilan jamais realise par des humains sur la sante de leur planete. 
" Commission des Nations Unies pour !'Environnement: Notre avenir ii tous. 1988. 
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comportements axes sur le court tenne, des logiques de survie et d'endettement qui 

empechent toute vision de long terme, y compris dans !es pays developpes. 

1.3.1.3. L'ecologie politique 

Depuis la montee au creneau de la question environnementale, une ideologie politique 

partisane a vu le jour sous le joug de l' ecologie. Ses adeptes, aussi diversifies socialement 

que geographiquement, tiennent a la conquete du pouvoir d'Etat par et pour la primaute de 

!eurs idees ecologistes. J. Zin45 (2001) nous donne la quintessence de cette ideologie. Il 

definit !'alternative ecologique comme etant une societe d'assistance et de droit au travail ou 

l'economie doit etre subordonnee au social. Pour Zin, L'Ecologie-Politique, comme 

conscience de la mondialisation achevee, est la necessite, devant !es limites planetaires et 

les destructions du capitalisme, de trouver une alternative globale au productivisme qui 

preserve nos diversites et nos libertes grace a une veritable democratie participative. Selon 

!'auteur, Nous ne pouvons laisser faire la globalisation liberale et la domination de la 

logique economique sur la societe. 

Notre premier principe doit etre de subordonner l'economie au social (negation de la 

separation de l'economie) et done de mettre l'economie au service d'un developpement 

humain comme developpement des libertes objectives, des capacites reelles et de 

l'autonomie de chacun. 

45 ZIN Jean: « Ecologie politique: la revolution a venir » . Sur son site personnel 2001, 
(http//perso.wanado.fr/marxiens/politics/ecologie.htm 
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Le second principe des humains doit etre de laisser a l'individu le maximum d'autonomie 

plut6t que de le subordonner a l'Etat, de ne pas le traiter comme un moyen mais comme 

une fin, c'est-a-dire qu'on doit le considerer comme sujet (comme acteur responsable) 

plut6t que de le manipuler comme objet, de faire du citoyen vivant la base du pouvoir 

plut6t que de le traiter en administre. Responsabilite et autonomie sont prises plus au 

serieux que dans un liberalisme de fa9ade car c'est la solidarite qui Jes rend effectives. Les 

valeurs ecologistes de responsabilite, de solidarite et d'autonomie sont indissociables selon 

ZinJ. 

1.3.2. La socio-economie de l'environnement 

Partant de la theorie de T.R.Malthus sur la rarefaction ineluctable des ressources qui 

condamnerait le genre humain a la disparition dans l'hypothese d'une croissance 

exponentielle de la population, plusieurs courants de pensees ont ete developpes sur la 

relation entre le social, l'economique et l'environnemental. Ces theses posterieures a 

Malthus, dans leur ressemblance comme dans leur antagonisme, ont nourri un champ d'etude 

qui desormais, passionnent plusieurs chercheurs. 

1.3.2.1. Les courants neo-malthusiens 

Ces courants de pensees resumes par A.Ouharon46 ont eu pour origine, !'affirmation de deux 

paradigmes qui concement d'une part "la terre fixe" et d'autre part "la selection naturelle ". 

Le second paradigme ("la selection naturelle ") a ete developpe par T.R.Malthus (1766-
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1817) et C.Darwin (1809-1882). En economie, la notion de terre fixe fonde sa pertinence sur 

l'hypothese de la Joi des rendements decroissants. Lorsque l'offi:e d'un facteur de production, 

en !'occurrence la terre, est une donnee fixe, Jes supplements de production qui sont obtenus 

par addition de quantites marginales du facteur main-d'oouvre se reduisent graduellement de 

fa9on mecanique. 

Malthus affirme que le pouvoir multiplicateur de la population est infiniment plus important 

que la capacite qu'a la terre de produire Jes quantites d'aliments necessaires a la subsistance 

de l'homme. Si elle n'est pas freinee, la population croit en progression geometrique alors 

que Jes subsistances n'augmentent qu'en progression arithmetique. Par consequent, ii est 

necessaire de maintenir en equilibre Jes deux pouvoirs multiplicateurs aux evolutions 

inegales. Cette conclusion amene Malthus a affirrner qu'une population ne peut s'accroitre au 

dela d'un certain seuil qui s'impose a l'homme dans la recherche de ses moyens de 

subsistance. Cette consideration nous conduit au second paradigme de la theorie neo­

malthusienne, qui est au coour de la conception malthusienne de la nature du progres de 

l'homme : la selection naturelle. 

Plusieurs auteurs suggerent que la these evolutionniste de Darwin a ete largement influencee 

par le « premier sur la population ». Comprendre Jes influences reciproques qui ont nourri Jes 

pensees de ces deux auteurs a ete utile a Ouharon pour expliquer l'une des idees principales 

du darwinisme selon laquelle la survie de l'homme, a !'image des autres especes animales, 

depend des lois de la nature. Le postulat de Malthus se base sur I' affirmation que la lutte pour 

la survie est une consequence de la tendance des especes vivantes a se reproduire a un rytlune 

46 OUARON Aicha et al, op cit, p 81 . 
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superieur a celui qui prevaut pour la reproduction des denrees alimentaires. Darwin utilisera 

cet argument maltlmsien pour construire la trame evolutionniste de ses lois universelles de la 

nature. 

L'idee malthusienne selon laquelle chaque espece existe non seulement pour elle-meme, 

mais aussi participe a l'equilibre de tout un systeme, peut se resumer dans !'expression de 

« economie de la nature ». Dans cette economie, la mort et Ja maladie agissent au benefice de 

!'ensemble en garantissant le maintien de l'equilibre. De son cote, Darwin pense que Jes 

especes sont assujetties a un changement dans les fonctionnements de Ja fa9on suivante : 

tandis que les elements favorables a la survie de I' espece sont preserves et transmis aux 

generations futures, ceux qui mettent en peril la perpetuation du groupe sont elimines. 

Darwin definit ce processus comme celui de la « selection naturelle ». L'influence de 

Malthus sur Darwin est cruciale dans l'idee que la lutte pour la survie existe non seulement 

entre Jes especes, mais aussi entre Jes membres de Ja meme espece et que ce sont Jes 

individus les mieux adaptes au milieu qui ecartent Jes autres dans la recherche de subsistance. 

Des voix se sont elevees contre Malthus. Sont de celles-la Simon.J47 en 1981 et en 1989 et 

E.Bosurep48 avec leurs approches populationnistes et Sen49 dans son approche 

institutionneJJe. 

Simon affirme que Ja population est un facteur qui, a long terme, est favorable au 

developpement economique. La croissance de Ja population a son avis, en permettant un 

47SIMON.J: The ultimate ressource. Princeton University Press, Princeton,; 1981, 413 p 
SIMO N.J : « On aggregate empirical studies relating population variables to economic development». In 
Population and development review; 1989, vol.15 n°2 P 323-332. 
48 BOSUREP.E: Population and technology. Basil Blackwell, London, 1981, 255p 
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accroissement de l' offre du travail et du produit total, a un impact positif sur le marche. Il 

n'est done pas possibl6 de dire comme les neo-malthusiens que la population est source 

d'epuisement des ressources naturelles puisque ces dernieres participent comme les autres 

facteurs de production au processus marchand de creation des richesses. Dans ce contexte, 

Jes ressources naturelles, a l'instar des autres biens, sont affectees d'un prix qui represente 

theoriquement la mesure economique de leur rarete. Devant I' evolution incertaine du progres 

technique, !'auteur ne s'attarde pas sur le risque d'epuisement des ressources naturelles, toute 

augmentation de rarete d'une ressource se manifeste par un accroissement de son prix qui 

stimule Jes innovations et Jes phenomenes de substitution. 

La these de Simon peut se rapporter au cas specifique des orpailleurs ou elle conserve sa 

vitalite theorique dans un sens inverse. Le prix de I' or a connu une baisse drastique a la fin 

du siecle dernier suite a l'inondation du marche par les reserves des tresors de certains pays. 

Cette inondation a connu son paroxysme avec la crise des pays dits "dragons d' Asie" a 

partir de 1998. Il y a done jusqu'a nos jours une relative abondance qui a provoque la chute 

du prix. Cela ne stimule plus !es investissements. Certains investisseurs experimentes comme 

par exemple Ashanti Gold Field, ont deserte donnant de ce fait un coup de frein a 

!'innovation technologique naissante dans le domaine. Les orpailleurs qui, politiquement 

stimules, psychologiquement attaches a leur profession et economiquement beneficiaires 

malgre tout d'un avantage comparatif de l'orpaillage sur !'agriculture ou l'elevage continuent 

de s'y employer. L'exploitation anarchique des ressources auriferes a toujours cours. 

49 SEN. (A). Op, cit. 
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Simon soutient que la population participe aux facteurs de production. Dans le cas des 

orpailleurs, bien que ceux-ci participent aux facteurs de production, ils peuvent etre tres peu 

remuneres, done marginalises dans le processus de redistribution du revenu a chaque 

participant. C'est l'un des premiers indicateurs d'exclusion sociale chez Joseph Ki-Zerbo 

(2002) et chez Ramonet (1997) : !'exclusion par le marche. C'est dire que dans l'hypothese 

ou Jes orpailleurs, en bas de l'echelle de leur categorie, sont remuneres par un faible revenu 

du produit (!'or), un prix inequitable par rapport a l'Etat ou a l'employeur (la compagnie 

miniere nationale ou etrangere), i!s s'appauvrissent et appauvrissent l'environnement qu'ils 

auront tendance a surexploiter pour une plus grande quantite d'or. Dans ce cas, spolies par 

l'Etat et par le marche international qui pratiquent des prix inequitables, les orpailleurs 

seraient reellement exclus des avantages de leur production. 

A cote de ces hypotheses non prises en compte, s'eleve une critique de Sen contre la 

fonction corrective de la theorie "simonienne", du fait que Jes demandes formulees sur un 

marche ne refletent pas I' ensemble des besoins biologiques et psychologiques qui animent 

Jes membres d 'une societe. 

Dans la meme dynarnique que Simon, Boserup, oppose aux theses neo-malthusiennes, essaie 

d'analyser Jes effets de changements demographiques sur !'agriculture. L'hypothese 

theorique centrale de Boserup se base sur !'affirmation que la necessite de s'approvisionner 

d'une quantite plus importante de nourriture est le principal determinant de !'innovation 

technologique induite par la pression demographique. Cette innovation technologique 

augrnente la production agricole (dans son exemple). Dans la vision de !'auteur, certes, le 

grand besoin d'un produit a tendance a s'accompagner d'une technique particuliere pour 
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atteindre le niveau du besoin. Cela se comprend aisement en matiere de production agricole 

ou une population dans un espace reduit doit utiliser des techniques particulieres pour la 

fertilisation des terres aussi bien que pour !'innovation technologique certes, mais 

!'innovation technologique a un cout dont certains groupes sociaux notarnment, Jes pauvres, 

ne peuvent se permettre. Il ne sera pas aise pour un groupe de familles pauvres qui disposent 

a peine de quoi se nourrir, de payer le prix de !'innovation technologique. 

A.Sen50
, (1981), s'inscrit dans cette categorie des deux auteurs precedents contre les neo­

malthusiens a travers le courant institutionnel. Pour lui, analyser Ja relation population­

ressources sous !'angle institutionnel, dans une societe donnee, necessite l'etude des 

conditions dans lesquelles s'organisent Ja propriete, la distribution des droits, la structure de 

l'emploi et du marche, en resume, !'ensemble des institutions socio-econorniques. II sou!igne 

que la degradation de I' environnement trouve son origine dans la structure institutionnelle de 

la societe (le contexte institutionnel est vu comme le principal facteur explicatif des choix 

reproductifs et de la pauvrete). 

Selon la these de Sen, !'impact de l'accroissement demographique n'est qu'un facteur 

explicatif intermediaire de la degradation de I' environnement. La cause premiere est a 

rechercher dans un contexte institutionnel ou Ja majorite de la population se trouve privee de 

certains droits, manque d'emplois, de revenus monetaires, de protection sociale. Sen affirme 

50 SEN, Amartya: poverty and famines, an essay on entitlement and deprivation . Clarendon Press, Oxford, 
1981, 349 p. 
SEN Amartya ; auteur notanunent de "L'economie est une science morale", a obtenu le prix Nobel de 
l'economie en 1998, marquant la fin du neo-liberalisme apres la crise asiatique et !'engagement de la Banque 
mondiale dans le "developpement humain". Ce livre, qui a servi d'introduction a une economie ecologiste 
comme reappropriation de la vie par Jean Zin (pour une ecologie politique), est d'ailleurs constitue de 
conferences organisees par la Banque mondiale 
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que si on veut reduire les extemalites negatives ( degradation de I' environnement) de 

l'accroissement demographique, ii est necessaire d'intervenir par des actions capables de 

reduire les inegalites et d'augmenter le niveau des dotations initiales et d'echange des 

relations contractuelles dont dispose chaque personne. Cette vision servira d'eclairage dans 

notre travail dans le cas des orpailleurs notanunent en ses termes de reduction des inegalites, 

d'augmentation du niveau des dotations initiales et d'echange des relations contractuelles 

dont disposent Jes orpailleurs vis-a-vis de I 'Etat et des autres groupes socioprofessionnels. 

Parallelement a ces theses qui passent pour etre des classiques, une autre litterature, celle des 

experts s'est developpee petit a petit depuis 1982, lorsque le "World Ressource Institute" 

(WRI), a encourage Jes etudes en sciences sociales sur l'environnement pour combler le vide 

d'une vieille litterature sur l'environnement basee sur Jes sciences d'observation. Cette 

institution a done favorise !'emergence d'une litterature plus raffinee vers Jes problemes 

pratiques des politiques sociales et economiques lies a l'environnement. La prise en compte 

grandissante de la dimension environnementale dans ces memes annees par Jes Nations 

Unies (Commission des Nations pour !'Environnement) a, dans la meme foulee, favorise 

cette litterature. C'est dans cette optique que Repeto et Gillis (1988) cites par I.Diarra 

(1998)51 ont foumi Jes premieres etudes empiriques menees dans dix pays developpes et du 

tiers monde et qui demontrent comment la foret a ete sacrifiee pour des projets dont la 

viabilite etait incertaine. Mais c' est surtout au debut des annees 90 avec !'action des groupes 

de pression sur Jes institutions de Bretton Woods que celles-ci vont se pencher sur la 

realisation des Progranunes d'Ajustement Structure! pour !'Environnement (PAS). 

51 DIARRA Ibrahim: Gestion participative des forets en Cote d'Ivoire. Doctoral de 3' cycle en economie, 
CAPES, Universite de Cocody (Abidjan), 1998. 
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De la flopee d'ouvrages existants, l'ouvrage de J.Ambler52 est l'une des references. Son 

merite est d'elaborer une typologie des mythes (au nombre de cinq) qui jonchent Jes etudes 

sur la pauvrete, voire I' exclusion sociale en rapport avec l'environnement. 

Selon le premier mythe, Jes pauvres sont responsables de la plus grande partie de la 

degradation environnementale. Au plan mondial, la maJeure partie de la degradation 

environnementale est causee par Jes non-pauvres, puisque la consornrnation des pauvres 

continue d'etre faible comparee a celle des riches. 

Le second mythe affirrne que la reduction de la pauvrete conduit forcement a la degradation 

de l'environnement. Or Jes etudes n'ont pas reussi a prouver qu'il existe un schema cornrnun 

dans le rapport entre la pauvrete et !'utilisation des ressources. Les liens entre la pauvrete et 

l'environnement sont complexes et necessitent une analyse specifique: ii n'y a pas de rapport 

causal simple. On dispose de preuves suffisantes pour demontrer que la generalisation selon 

laquelle la reduction de la pauvrete et Jes preoccupations environnementales seraient 

incompatibles n'est pas valable. 

Dans le cadre de la Jutte contre la pauvrete au Burkina Faso, l'orpaillage est considere 

cornrne un secteur d' activite porteur de croissance. A ce titre la production des orpailleurs est 

politiquement encouragee (voir la decennie de !'or de 1995 a 2005), mais Jes interactions 

52 AMBLER John: «Attacking poverty while protecting the environment: towards win-win policy 
options» . Note d"information preparee pour !'initiative sur la pauvrete et l'environnement du 
PNUE/CE, 1999. 
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entre I' orpaillage et I' environnement ne sont pas integrees et prises en charge dans une 

strategie de developpement durable. 

A travers le troisieme mythe, !'auteur recuse la vision selon laquelle la croissance 

demographique entraine forcement la degradation de l'environnement. Traditionnellement, 

on supposait que la croissance demographique entrainait forcement la degradation de 

l'environnement. De nouvelles etudes (sans precision) selon !'auteur, indiquent qu'il n'y a pas 

de rapport certain entre Jes deux. Si dans un premier temps, on peut noter une certaine 

degradation lorsque la population augmente sur une terre donnee, on remarque cependant par 

la suite, une augmentation de la valeur de cette terre grace a une meilleure exploitation, 

notamment a des mesures de protection. En freinant la croissance demographique ou en 

depla9ant les populations des regions fortement peuplees, on n'ameliore pas forcement la 

productivite et la qualite des ressources. 

Quant au quatrieme mythe, ii laisse croire que les pauvres sont trop pauvres pour investir 

dans l'environnement. Selon !'auteur, soutenir que Jes pauvres sont trop pauvres pour 

mobiliser les ressources dans un effort d'amelioration de l'environnement releve de croyance 

populaire. Ceci est vrai dans certains cas souligne-t-il. Toutefois de nombreuses experiences 

montrent aujourd'hui que, lorsque Jes resultats potentiels sont avantageux, meme les pauvres 

peuvent mobiliser des ressources considerables, en particulier la main-d'oeuvre. 

Les orpailleurs au Burkina ne pourraient-ils pas dans cette perspective, avec un minimum 

d'encadrement oeuvrer a la regeneration de l'environnement qu'ils detruisent? 

Le cinqieme et demier mythe denie aux pauvres Jes connaissances necessaires pour gerer Jes 

ressources. On suppose souvent que le manque de connaissances techniques est le principal 
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frein a la gestion des ressources naturelles par Jes pauvres. Quoique l'acquies9ant, !'auteur 

trouve tout de meme a redire, car selon Jui, lorsque Jes pauvres vont s'installer dans des 

regions caracterisees par des regimes ecologiques differents ou quand survient un evenement 

qui modifie l'equilibre dans le cadre duquel ils avaient mis au point leurs anciennes 

teclmiques, ii leur faut une periode d'adaptation. Pourtant, la culture itinerante, que !'on a 

accusee de detruire l'environnement, est la pratique agricole la plus durable dans certaines 

circonstances. Il apparait de plus en plus clairement que !'accumulation considerable de ce 

qu'on appelle parfois connaissances techniques indigenes, telles que !'utilisation de plantes 

medicinales, de structures de captage de l'eau, de pilches, etc soient viables. Mais ces 

connaissances sont souvent sous-estirnees ou completement ignorees. Plus de recherches sont 

necessaires pour apprecier pleinement la Jogique des pratiques de gestion des pauvres. 

Les orpailleurs appartiennent a des groupes etlmiques qui ont Jeur culture de Ja protection de 

I' environnement. Celle-ci peut iltre capitalisee en vue de leur participation a Ja sauvegarde de 

I 'environnement. 

Dans son rapport de mars 2000, le Ministere britannique de l'Environnement53 aborde avec 

pertinence Jes problemes de la pauvrete et du developpement. Les auteurs y tentent de situer 

Jes responsabilites entre riches et pauvres et enoncent Jes strategies de gestion des ressources 

naturelles. L'une d'elle est la strategie politique. Pour eux, Jes pauvres sont 

fondamentalement plus vulnerables aux problemes environnementaux generaux et ils sont 

affectes de maniere disproportionnee par uncertain nombre de problemes environnementaux 

53 Le MinistCre britannique de l'Environnement: <( Developpement durable et elimination de la pauvrete J>, 

rapport mars 2.000 p 25. 
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specifiques (la pollution de !'air a l'interieur des locaux et la degradation du sol par exemple) 

etablis comme suit: 

- les politiques qui encouragent !'amelioration generale de l'environnement beneficient aux 

pauvres; 

- Jes politiques qui s'attaquent aux problemes environnementaux auront un impact favorable 

aux pauvres. 

Les auteurs ont illustre leurs points de vue par les exemples de traitement des dechets en 

Egypte, de sauvegarde de la biodiversite au Sri Lanka, d'amenagement de la foret du mont 

Cameroun au Cameroun, de controle et d'acces clans le cadre de la gestion des forets 

communautaires au Nepal. 

L'amenagement des forets classees de Tiogo et Laba qui a constitue un programme de 

recherche oil nous avons mene des etudes sur la participation communautaire a la gestion des 

ressources forestieres permet de confirmer Jes acceptions de ces auteurs. 

1.3.3. l'orpaillage et l'environnement 

La production miniere et ses implications clans le developpement et la gestion de 

l'environnement en particulier anime des reflexions aux plans mondial, regional et national. 

S'agissant de la dimension africaine, la Commission Economique et Sociale de l'ONU, en 

1991, ajete un regard sur cette preoccupation clans le contexte africain en ces termes (p 7): 

« L 'extraction a petite echelle de mineraux tels que /'or, les diamants et d'autres 

mineraux precieux, les materiaux de construction, etc dans plusieurs pays d'Afrique 

contribue a la deterioration du cadre de vie par des techniques d'exploitation peu 
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appropriees et faisant beaucoup de dechets ainsi que par la non-remise en etat des 

zones exploitees. De meme, ii existe des problemes ecologiques a dimension sociale 

lies aces operations decoulant du manque d'infrastructures d'appui pour ceux qui 

travaillent dans l 'industrie. Au nombre des aspects a ameliorer dans ce secteur 

jigurent les elements suivants : ! 'elaboration de politiques fonctionnelles pour 

! 'exploitation a petite echelle; la formation et ! 'assistance technique en faveur des 

petits operateurs miniers, la mise en place de l 'irifrastructure materielle requise, etc 

par les institutions gouvernementales. »54 

Les problemes de notre interet, notamment Jes dechets, la non-remise en etat des zones 

exploitees, qui sont Jes problemes ecologiques et surtout la dimension sociale de ces 

exploitations ; sont ainsi reconnus par la Commission. Elle precise que ces problemes sont : 

la pollution atrnospherique, Jes eaux residuaires contenant des produits chimiques, !'absence 

de reglementations sanitaires. Les effets nefastes produits sur I' environnement par Jes 

activites de mise en valeur des ressources minerales pourraient avoir des dimensions locales, 

regionales ou mondiales, selon la Commission. Elle s'est servie du cas du Ghana ou en 1988 

la legislation existante dans !'ensemble pour couvrir la protection de l'environnement n'avait 

pas mis en ceuvre des reglementations specifiques. Elle preconise des solutions passant par le 

partage des responsabilites, la formation et I' assistance technique ainsi que la mise en place 

de !'infrastructure materielle par Jes gouvemements en vue de limiter la deterioration des 

conditions sociales et la degradation du milieu nature!. La Commission prone de mettre en 

place des conditions de travail sfues, d'adopter des moyens efficaces pour eliminer Jes 

dechets provenant de I' exploitation miniere, interdire I 'importation de pays exterieurs a 

54 La Commission Economique et Sociale: « La mise en valeur des ressources minerales et l 'environnemenl 
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I' Afrique, des dechets dangereux de remettre en etat les sites d'exploitation miniere afin 

d' eviter de causer des dommages a l' environnement. 

La Commission onusienne s'est appuyee sur quelques cas, notamment celui du Ghana et du 

Canada (hors d' Afrique) pour illustrer ses assertions, mais elle s'est toujours tenue aux 

aspects generaux de la question, ce qui masque les specificites et les disparites. Que 

pouvons-nous retenir du cas specifique du Burkina Faso, s'agissant des ouvrages abordant la 

question de l' orpaillage? 

Plusieurs ouvrages existent sur l'orpaillage au Burkina Faso, mais, ceux qui traitent 

exclusivement de la relation entre cette activite et l'environnement ne sont pas legion. Le 

Professeur J-B. Kiethega55 (1983) a mene la plus importante recherche sur l'orpaillage a 

Poura (Centre-Ouest du Burkina), la premiere mine coloniale du Burkina qui est passee de 

!'exploitation artisanale a !'exploitation industrielle. L'auteur avait pour objectif d'y 

determiner l'origine de l'entree de !'or clans la vie des populations, d'identifier au mieux 

l'orpaillage du passe et d'analyser !'impact de la production sur la vie economique et sociale. 

Ila voulu aussi reconstituer la technologie employee pour !'exploitation des mines d'or afin 

d'en tirer Jes conclusions uti!es pour I'avenir minier de la region. II a tente de quantifier Jes 

productions d'or en tenant compte des fluctuations dues aux circonstances. L'auteur, avec 

une methode bien elaboree a demontre que !'or etait une ressource importante clans la vie des 

populations de la region, qu'il occupait une place de premier choix clans leur culture et clans 

Ieur economie. L'or etait l'objet de convoitise des etrangers et du colon. 

enAfrique !!, 1991. La Commission onusienne dresse !'etat des lieux. 
55 KIETIIEGA (J-B), Op. cit. 
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Cette etude n'est cependant reduite qu'a un espace ethno-geographique du Burkina, celui de 

la zone de Poura, ce qui ne permet pas de generaliser Jes resultats au dela, s'agissant des 

comportements des acteurs. C'est une a:uvre d'histoire qui, en tant que telle, porte ses 

avantages et ses inconvenients, notamment I' approfondissement de certains aspects de 

!'analyse diachronique des rapports de production entre les acteurs. Alors que ceux-ci 

constituent le terrain favori de !'analyse sociologique. Enfm, cette reuvre date tout de meme 

de vingt ans environ ce qui laisse percevoir le vieillissement de certaines donnees. 

H .. Badolo (1988)56 est formel dans son temoignage sur Jes impacts environnementaux de 

I' orpail!age sur son site d' etude. II le decrit : 

« Avec ! 'apparition sur les sites des villes spontanees pouvant quelques fois atteindre 

JO.OOO a 20.000 habitants comme c'est le cas d'Essakane, les problemes de bois de 

chaujfe et de construction des habitations, ont vite eu raison du couvert vegetal a plus 

de I O kilometres a la ronde. La lutte contre la desertification se trouve done 

compromise. ». 

Ce constat de Badolo qui nous a precede sur le site d'Esssakane, est w1e motivation 

supplementaire pour nous de porter ooe reflexion sill: Jes problemes environnementaux de 

I' orpail!age. Mais son observation pouvait aller au dela du couvert vegetal, car les problemes 

environnementaux consecutifs a l'orpail!age depassent le seul cadre de la vegetation. Aussi 

quelle alternative mettre en reuvre pour faire face au phenornene ? Cette question pouvait Jui 

permettre de depasser le simple constat. 

56 BADOLO.Herve Op cit.,p 67 
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A.Nignan57 (1996) aborde egalement la question de l'orpaillage au Burkina en liaison avec la 

transformation de la vie sociale et !'amelioration des conditions de vie des femmes sur trois 

petits sites dans la province du Sanmatenga, au Centre-Nord du pays. L'reuvre est un 

memoire de ma1trise qui a eu le merite de formuler l'approche genre dans le domaine de 

l'orpaillage au Burkina. L'auteur a demontre que la femme devient, grace a l'orpaillage, le 

pitier economique de la famille. Elle a par ailleurs souligne Jes consequences nefastes de 

l'orpaillage sur l'environnement. L'extension des trous d'orpaillage occasionne une 

reduction des surfaces cultivables, un abattage massif d'arbres et surtout d'arbustes. A cela 

s'ajoute !'utilisation quotidienne du bois de chauffe par Jes populations vivant sur le site, 

surtout par Jes restauratrices, souligne-t-elle. Mais cette etude a l'instar de la premiere reste 

cantonnee a une zone du pays et par ailleurs, met particulierement l' accent sur Jes femmes. 

Aussi les sites d'etudes sont de taille bien modeste, ce qui pose probleme quant a la 

generalisation des resultats. 

L.N.Ouedraogo58 (2002), dans son etude sur la problematique de /'exploitation artisanale 

de I' or et la degradation de l 'environnement, met le doigt sur les consequences socio­

environnementales de I' orpaillage. Elle constate sur le site etudie, celui de Dioumouon, 

localite situee au sud-ouest a 300 km de Ouagadougou, une destruction rapide du couvert 

vegetale due a l'orpaillage. Seulement 52% des membres de son echantillon d'enquete 

reconnaissent etre a l'origine d'un tel dommage a l'environnement. Quant aux autres 48%, 

ils estiment que !'or est une richesse tres importante et qu'il permet de tirer un revenu plus 

57 
NIGNAN (A),Op.cit 

58 
OUEDRAOGO.L.Nadege,Op cit. 

79 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



important que le couvert vegetal. Dans leur perception, vu que cette region est l'une des 

mieux arrosees du pays, la degradation environnementale causee par leur activite n'est que 

ephemere, car Jes arbres vont vite repousser et Jes produits chimiques vont etre emportes 

par Jes eaux de ruissellement. L'auteur en est parvenu a dresser un tableau de la prise de 

conscience de la degradation de l'environnement oil Jes orpailleurs sont a couteau tire 

(52% de cas favorables contre 48%). 

Le merite de cette etude est d'avoir montre que !'adoption d'un code mm1er ou la 

protection de l'environnement est clairement stipulee n'est nullement en soit une solution 

au probleme de la degradation de l'environnement par l'orpaillage. Neanmoins, l'etude 

circonscrite a un seul site d'orpaillage, peut avoir perdu de vue d'autres realites socio­

environnementales specifiques a d'autres regions du pays. De meme, Jes liens sociaux 

entre Jes categories d'acteurs n'ont pas ete interpretes dans la perspective de donner plus 

d'eclairage Sur Je phenomene etudie. 

1.3.4. L'exclusion sociale et ses concepts annexes 

Plusieurs concepts sont souvent utilises en relation avec celui de I' exclusion sociale. II 

sied de visiter ceux-ci dans l'optique d'une large comprehension de notre concept 

principal. 
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1.3.4.1. le lien social 

Ce terme vient questionner un processus qui se realise a travers plusieurs niveaux de 

reconnaissance. Qui dit lien social <lit appartenance a un groupe. Pour creer du lien social, 

ii y a plusieurs niveaux qui sont : !'education, la culture, Jes echanges economiques, Jes 

echanges sexues, la famille. Aujourd'hui, Jes plus importants sont !'education et Jes 

rapports economiques. 

1.3.4.2. L'insertion sociale 

Il s'agit de la capacite d'un individu a participer a des echanges. C.L.Strauss (1967)59 

remarque que "Jes societes se structurent a partir de trois (3) types d'echanges : le reseau 

des echanges sexues ( echanges entre partenaires sexuels ), le reseau des echanges socio­

economiques ( echanges de biens et de ressources ), le reseau des echanges symboliques 

( echanges de signes, langage ). D'un point de vue generique, !'insertion peut etre definie 

comme la capacite d'un etre humain a s'inscrire clans ces differents reseaux d'echanges. 

Cette capacite suppose une certaine competence et une certaine performance a chacun de 

ces niveaux. Les orpailleurs ont-ils une capacite d'insertion sociale ? Au cas echeant, ii 

restera a savoir le degre de cette insertion car celle-ci varie d'un individu ou d'un groupe 

d'individus a l'antre clans un environnement social donne. 

59 LEVIS-STRAUSS Claude: Les structures elementaires de la parente. 2' edition, Paris, Mouton, 1967. 
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1.3.4.3. L'integration sociale 

Integration : du latin integrare : rendre entier, action de faire entrer une partie dans le tout. 

En sociologie, selon Parsons.T (1937)6°, !'integration constitue une des fonctions du 

systeme social, assurant la coordination des diverses fractions de celui-ci, pour assurer le 

bon fonctionnement de !'ensemble. 

En psychologie sociale, pour M.Grawitz61
, !'integration s'exprime par !'ensemble des 

interactions entre Jes membres, provoquant un sentiment d'identification au groupe et a ses 

valeurs. Dans le sens courant, comme dans la litterature sociologique, le terme 

"integration" a done deux sens (au moins) : 

• D'une part, !'integration designe un etat du systeme social. Une societe sera consideree 

comme integree si elle est caracterisee par un degre eleve de cohesion sociale. Pour 

Durkheim, par exemple, le taux de suicide varie en raison inverse du degre d'integration 

des groupes sociaux dont fait partie l'individu (Le suicide, 1897). A !'integration, on 

oppose done !'anomie ou la desorganisation sociale. 

• D'autre part, !'integration designe la situation d'un individu ou d'un groupe qui est en 

interaction avec Jes autres groupes ou individus (sociabilite), qui partage Jes valeurs et 

Jes normes de la societe a laquelle ii appartient. A !'integration, on oppose done la 

marginalite, la deviance, !'exclusion. 

« L 'integration consiste a susciter la participation active a la societe tout entiere de 

!'ensemble des femmes et des hommes appeles a vivre durablement sur notre sol en 

acceptant sans arriere pensee que subsistent des specificites notamment culturelles, 

'°I' ARSONS Talcott : The Structure of Social Action : A Study in social theory with special reference to a 
group of recent european writers. New York: Free Press, 1937, p 485. 
61 GRA WITZ .Madeleine: Lexique des sciences sociales. 7'"'' edition, Dalloz, 1999. 
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mais en mettant !'accent sur les ressemblances et les convergences dans l'egalite des 

droits et des devoirs, ajin d'assurer la cohesion de notre tissu social. »62• 

L'integration, clans la mesure ou elle admet la persistance des specificites culturelles des 

populations immigrees ou issues de !'immigration, se distingue de !'assimilation, qui vise it 

la disparition de toute specificite culturelle et de !'insertion qui conduit a la perennisation 

de ces specificites culturelles. 

L'integration sociale est un processus de socialisation. Elle est un processus par lequel un 

individu devient membre d'un groupe social. Etre integre it un groupe, c'est interioriser Jes 

normes socia!es et Jes valeurs de ce groupe et acquerir un statut social specifique. C'est 

ainsi que I' orpailleur, en fonction de certaines caracteristiques comportementales est 

categorise par le commun des mortels au Burkina Faso. Mais Jes orpailleurs entre eux­

memes se definissent par des criteres qui leur sont propres, repondant a !'integration entre 

eux. Sur le site de Diomoun, ils s'appellent "gens de brousse" entre eux. 

1.3.4.4. La desafiliation 

Terme employe par Caste!63
, la desafiliation est l'aboutissement d'un processus 

d'exclusion. Le parcours des exclus consiste a traverser des zones : zone d'integration, 

zone de vulnerabilite et zone de desafiliation. La zone de desafiliation est la demiere etape 

62 
Haut Comite a l'lntegratiou: « L'inttigration ii /afran,aise ». Rapport, 1993. 

63 
CASTEL Robert a fait part de ses n!flexions dans un ouvrage. 

paru en 1995, qui s'intitule: « Les metamorphoses de la question socia/e ». 
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qui se caracterise par lllie absence de participation a toute activite productive, sociale et a 

l'isolement relationnel. La desafiliation est un etat. Si Jes orpailleurs sont des producteurs 

qui contribuent substantiellement au PIB du pays, leur isolement relationnel nous sert de 

panel de controle de leur insertion sociale. Sous quelle forme participent-ils a la 

construction sociale ou les implique-t-on dans les contrats sociaux? En d'autres termes, la 

citoyennete des orpailleurs est-elle pleine ou marginale, double sens du devoir de 

participer et de celui d'acces? 

1.3.4.5. Le capital social 

« La notion de capital social fait allusion aux caracteristiques de l 'organisation sociale 

tels les reseaux, les normes et la corifiance sociale qui favorisent la coordination et la 

collaboration pour creer un avantage mutuel. », soulignent R.Putnam et B.Alon64• 

Quant a I.Kawachi65
, du « groupe de travail sur l 'environnement social, reseau de 

recherche sur la situation socio-economique et la sante », ii plaide pour la notion de 

capital social en decrivant Jes ressources que Jes gens peuvent obtenir par l'inte1mediaire 

des reseaux communautaires dont ils sont membres. Contrairement au capital financier, 

qui se trouve dans Jes comptes bancaires ou au capital humain, qui est represente par 

l'investissement que Jes gens font dans !'education et la formation professionnelle, le 

capital social fait partie integrante de la structure et de la qualite des relations sociales 

entre Jes gens. 

64 
PUTMAN, Robert et BOWLING Alone : America's Declining Social Capital. Simon & Shuster 

Publishers, New York, 1995. 
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1.3.4.6. L'inclusion sociale 

Le professeur Ki-Zerbo66 donne une comprehension de !'inclusion clans le sens de la 

democratie moderne. Selon Jui, la plupart des regimes dits democratiques preferent porter 

des masques qu'il faut arracher pour discerner le vrai du faux. Le vrai pour Jui, c'est 

!'inclusion democratique grace it la liberte et it la justice, qui sont Jes deux faces d'une 

meme medaille. C'est clans la souverainete du peuple qu'il situe !'inclusion non clans la 

tyrannie. Pour l'illustrer, ii se refere it une anecdote de la revolution fran9aise. Au debut de 

cette revolution des elements du clerge et de la noblesse se joignirent au Tiers-Etat mais ils 

se virent intimer l'ordre par le roi d'avoir it se separer pour rejoindre, chacun, le local 

assigne it son ordre ( cf. vote par ordre et non par tete ). Bailly, une des personnalites du 

jour, repliqua sechement it l'envoye du roi, le marquis de Dreux-Breze : "le peuple 

rassemble ne peut recevoir d'ordre !" (premiere proclamation democratique ). En d'autres 

termes, le peuple est souverain, mais ii !'est reellement par !'inclusion de tous. D'autres 

auteurs donnent des approches multiformes du concept de !'inclusion, mais la 

participation, l' egalite entre Jes membres de la societe sont Jes variables Jes plus 

importantes comme le souligne A.Sen. 

« L 'inclusion est caracterisee par ! 'experience sociale largement partagee et la 

participation active d'une societe, par l'egalite generalisee des possibilites et des 

chances de la vie qui s'offrent aux gens sur le plan individuel, et par l'atteinte d'un 

niveau de bien-etre elementaire pour tousles citoyens. », telle est l'idee de A.Sen67
• 

65 
KAWACHI lchiro: « American Journal of Epidemiology». 1997 n°128, 370-380. 

66 Le Professeur Kl-Zerba Joseph, dans W1 article intitule :« droits formels et exclusions reel/es au Burkina 
Faso», paru dans le quotidien burkinabe, "le pays", mars 2003 
67 SEN Amartya (Prix Nobel d'economie 1997: Development as Freedom ; Oxford University Press, 2001, 
page 68. 
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1.3.5. L'exclusion sociale 

L'exclusion est devenue selon C.Fretigne68 une categorie « bonne a penser ». Personnel 

politique, journaliste, acteurs de !'insertion ont use de cette notion pour qualifier toute une 

serie de problemes sociaux, temoigner de leur ampleur et s'employer a Jes limiter. A son 

avis, l'apport premier des sciences sociales, de la sociologie en particulier, est d'avoir tout a 

la fois demontre la polysemie de la notion, son caractere statique et la charge affective qu' elle 

vehicule. 

Ainsi la barmiere de !'exclusion recouvre un ensemble de phenomenes si heterogenes qu'il 

devient difficile de prime abord de guider la reflexion en matiere de precarite ou de 

fragilisation sociale. Par ailleurs, !'exclusion se presente comme un etat qui ne dit rien des 

processus qui agissent en amont, qui masquent la dynamique sociale de fragilisation. 

Par opposition a !'integration sociale, !'exclusion sociale fait souvent l'objet d'une 

appellation normative. L'exclusion n'est pas un phenomene nouveau. L'individu exclu 

occupe une position socialement reconnue comme exterieure, differente, voire inferieure 

par rapport a celle des autres membres de la collectivite. Les exclus ne forment pas un 

groupe homogene. S'agissant des orpailleurs, ii faut retenir qu'ils viennent de divers 

horizons socio-professionnels ( agriculteurs, eleveurs, anciens ouvriers, etc) et socio­

ethniques du pays. Les trajectoires qui menent a !'exclusion sont multiples. L'exclusion 

n'est pas un etat mais un processus multi-factoriel : relationnel, familial, professionnel, 

logement, soins, handicap. II n'y a pas une cause d'exclusion mais un ensemble de facteurs 

a risque. 

68 FRETIGNE Cedric, repondant a la question: "/'exclusion existe-t-el/e", au cours d'une ronde 
pedagogique en 2001 organisee par l'UNDP. 
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Gamier-Muller69 affirme que !'exclusion est un concept fourre-tout qui masque la difficulte 

des individus a vivre dans le "dedans" et qui tend a occulter les rapports de domination 

economiques et sociaux, mais selon elle, !'exclusion economique ne saurait etre confondue 

avec !'exclusion sociale. Mais au Burkina Faso, dans la structure de la societe qui conserve 

ses relents traditionnels, ii est difficile de dissocier le purement economique du purement 

social. L'exclusion sociale des orpailleurs ne peut se confirmer, selon nous, que dans la 

perspective des deux dimensions de leurs rapports avec le reste de la societe et avec l'Etat. 

Pour Gueslin
70

, ii existe plusieurs sortes d'exclusion. Il en veut pour exemple, !'exclusion 

sous forme d'excommunication par l'Eglise, !'auto-exclusion pour Jes populations qui 

rompent tout lien avec la societe ( cas des hippies Jes plus radicaux au cours des annees 1960-

70, cas des ghettos homosexuels ). Meme si ces populations tentent de reconstituer une 

societe a part, ii n'en reste pas moins qu'elles se tiennent au dela de la societe dominante. 

Dans une reflexion analogue a la precedente, Ranciere pense que I' exclusion est une notion 

sous laquelle on regroupe aujourd'hui un certain nombre de phenomenes economiques, 

politiques et sociaux tel que le chomage, la pauvrete, la privation de droit qui relevaient 

traditionnellement d'explications en termes de systeme et de conflits sociaux. 11 concede de 

Jes penser en reference a Durkheim en termes de lien et de deliaison, de norme et de 

pathologie. 

69 GARNIER-MULLER Annie : au cours de la meme table ronde ci-dessus citee. 
70 GUESLIN.(A), et KALIFA. (D) : «Jes exclus en Europe». Paris, !'Atelier, 1999. 
70 

PAUGMAN. (S) : « Ou sont passees Jes classes sociales » . in l'Hebdo-Idees, Janvier 1999. 
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Paugman.S71 quant a Jui decouvre dans toute fonne d'exclusion economique, 

systematiquement une perte de sociabilite et une moindre participation a la vie associative et 

politique. Dans son argumentaire, ii soutient que I' exclusion est institutionnalisee par la 

societe. Selon lui, ce qui est genant selon Jui concemant la pauvrete et !'exclusion, c'est le 

besoin de definir des populations, et de Jes compter. Pour circonscrire la difficulte, ii se 

donne une definition large du concept de !'exclusion sociale englobant la precarite. Il insiste 

par ailleurs sur !'identification negative de soi chez Jes exclus et sur le fait qu'il s'agit d'un 

processus. 

Pour retenir une substance conceptuelle de !'exclusion, ii conviendrait d'admettre que cette 

expression recente dans le vocabulaire sociologique et mediatique recouvre une realite 

propre aux societes post-industrielles depuis pres d'une decennie. Si toutes Jes societes 

historiques possedent Ieurs Iaisses-pour-compte ou pauvres, le phenomene actuel 

d'exclusion se distingue des realites traditionnelles du vagabondage ou de la 

clochardisation: Jes «exclus» d'aujourd'hui constituent une large couche heterogene de la 

population generee par la crise econornique ainsi que par la restructuration du marche du 

travail, dont le ch6mage et la precarisation de l'emploi sont Jes sympt6mes Jes plus 

frappants dans le modele occidental. Dans le modele des pays pauvres, Jes « exclus » 

d'aujourd'hui sont ceux, qui par dela la precarite, souffi:ent d'une distanciation de la 

citoyennete en termes de droits et d'incapacites. 
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En vue de definir tout processus d'exclusion, ii est necessaire de preciser l'espace de 

reference qui provoque le rejet et ses forrnes Jes plus visibles: !'exclusion sociale est le 

rejet des individus qui se trouvent hors des representations norrnalisantes de la societe. 

Les exclus sont victimes d'un defaut d'integration du fait du chomage, de la pauvrete, de la 

fragilisation des liens familiaux, des insuffisances de la protection sociale, etc. Cependant, 

le terrne exclusion, doit lui aussi etre utilise avec prudence. Pour Castel.R ( op. cit.), ii 

s'agit d'une "notion-ecran" qui "euphemise" la situation des vaincus de la modernisation. 

Penser !'integration en liaison avec !'exclusion, c'est se situer a la marge de la societe et 

oublier que les causes fondamentales de la pauvrete se trouvent au creur meme de la 

dynamique economique et sociable. 

Fecteau.J72 (1989) aborde le theme de !'exclusion sociale d'un point de vue operationnelle 

qui consiste a lui proposer des solutions clans la dynamique social e. L' auteur propose un 

schema d'intervention face au phenomene a partir de quatre poles: l'economique, le 

social, l 'hebergement et la sante. II estime qu'il y a tout avantage a developper des 

interventions qui puissent perrnettre des actions simultanees sur chacun des poles. II s' a git 

alors de lier psychologie sociale de reliance et insertion au travail. 

II definit la reliance comme une situation de recreation du lien social. II estime qu'il 

importe de relier ce qui a ete de!ie. Souvent, l 'Etat considere que la reliance est une 

operation innee, done qui se recompose naturellement. L'experience pratique nous montre 

que tel n'est pas le cas, une resocialisation passe par la volonte de l'individu mais aussi et 

72 FECTEAU Jean: Un nouvel ordre des chases:. la pauvrele, le crime, /'Ela/ au Quebec de la fin du 

89 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



surtout, celle du milieu environnant de resocialiser et d'integrer l'individu en situation de 

deliance. Cette partie du tableau n'a plus de valeur en soi. 

Entre Jes poles du schema de Fecteau, l'economique, le social, la sante et l'hebergement, ii 

semble difficile de trouver des frontieres. Si I' on peut Jes isoler theoriquement, ii est plus 

difficile de le faire pratiquement surtout en ce qui conceme !'intervention sur le terrain. 

D'ou la necessite de Jes definir. Que contiendrait le social sans la prise en compte des 

indicateurs tels que la sante et l'hebergement chez des exclus sociaux ? Aussi, I' education 

dans cette meme logique devrait etre retenue dans ce schema. Clairement definis, ces poles 

du schema de Fecteau peuvent etre des indicateurs pertinents de collecte de donnees et 

d'analyse. 

Ces concepts cles de la sociologie et de la science politique sont au coeur des debats sur 

Jes politiques sociales et economiques dont I' elargissement de la portee a englobe le 

domaine de la sante. 

Dans Jes actes du 13•me colloque de /'Association d'economie politique de l'Universite de 

Quebec, parus sous le titre « Cantre /'exclusion, repenser l 'economie » en 1995, un club 

de chercheurs-enseignants sous le direction de J-L.Klein73 aborde la question de 

I' exclusion sociale sous Jes auspices de la nouvelle economie. Se Ion ces chercheurs, II y a 

au moins deux fa9ons d'interpreter le mandat de depart qui consiste a repenser l'economie. 

On peut repenser la science economique et son approche ou repenser Jes rapports entre la 

XVJJJ' siec/e a 1840 . Montreal, VLB, 1989, 287 p 
73 KLEIN Juan-Luis et LEVESQUE Benoit: « Con/re /'exclusion, repenser l'economie ». Actes du 13e 
Colloque de !'Association d'economie politique, Quebec, Presses de l'Universite du Quebec, 1995. 
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sphere economique et Jes autres spheres sociales en vue de Jes transformer. L'ouvrage 

rassemble des communications de chercheurs et praticiens qui s'interessent aux problemes 

de !'exclusion sur lesquels ils portent des points de vue analytiques normatifs autant que 

des stimulations de solutions. 

Le but affiche de l'ouvrage est d' offi-ir une alternative a !'option politique et 

gouvernementale neo-liberale de rigueur en Occident et plus specialement au Canada. Pour 

ce faire, Jes contributions empruntent a plusieurs disciplines ( economie, sociologie, science 

politique et philosophle) et se referent a differentes experiences nationales. L'ouvrage est 

divise en quatre parties : la premiere partie traite des aspects theoriques de la question, la 

seconde place le concept de travail au centre du debat, la troisieme etudie !'alternative de 

l'economie solidaire et la derniere replace le questionnement dans le champ plus vaste des 

rapports entre l'Etat et la societe civile. 

Autrefois, un clivage central divisait la societe et dessinait deux camps. II etait a la fois 

economique, politique et social : ii portait sur la re-appropriation par Jes producteurs des 

richesses produites par leur travail, le controle de !'usage qui etait fait du surplus, la 

subordination du pouvoir economique au pouvoir politique afin de faire en sorte que 

I' epanouissement de chacune et de chacun soit bien le but ultime de la societe. 

Personne n'a encore trouve !'equivalent de l'outil d'analyse que fournissait la classe 

sociale aux observateurs. Ce ne sont pourtant pas Jes propositions qui manquent. On peut 

ainsi reperer trois grandes positions theoriques aujourd 'hui susceptibles d' alimenter Jes 

reflexions. 
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La premiere s'inscrit clans une logique traditionnelle, proche de celle qu'inspirait la theorie 

marxiste des classes sociales : c'est le « modele de la domination ». II s'agit, clans cette 

perspective, de prendre en compte Jes divisions sociales et Jes relations conflictuelles qui 

en resultent selon Jes lignes de force de la structure productive : proprietaires du capital, 

travailleurs mais en appliquant Jes concepts cles (a savoir la domination, !'alienation, Jes 

rapports de force) a de nouveaux groupes sociaux (immigres, femmes, homosexuels ... ) qui 

ne sont plus necessairement structures autour du travail. 

On trouve une illustration de cette position clans Jes travaux de P .Bourdieu74 (sur Jes 

modes de reproduction des elites, sur la misere, sur la domination sexuelle ... ) ou bien 

encore au travers des tentatives d'interpretation de la «fracture sociale » par E.Todd75 a 

partir du resultat des elections europeennes de 1994. Ces analyses presentent une vision de 

la societe organisee selon des rapports conflictuels entre le « haut » et le « bas » : elite­

peuple, hommes-femmes, nationaux-etrangers, "mediacrates"-telespectateurs, etc. Cette « 

maniere de voir » la societe se reclame meme de !'analyse traditionnelle de la classe 

ouvriere en reprenant bon nombre de ses elements : identification de I' ennemi de classe, 

vocabulaire symbolique, moyens d'action specifiques (greve, manifestation ... ), inclus, 

exclus, reclus ... 

Une deuxieme attitude theorique substitue a la predominance de la classe sociale, le 

«modele de /'exclusion ». Les auteurs qui privilegient l'etude de !'exclusion sociale se 

recrutent essentiellement panni Jes disciples de A.Touraine. Ils distinguent non plus des « 

74 BOURDIEU Pierre: La misere du monde. Paris; Seuil; 1993. 
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classes » mais des « populations », positionnees entre «centre » et « peripherie » de la 

societe selon leur plus ou moins grande «insertion» dans la vie economique, sociale, 

politique, culturelle de cette societe. Les populations en question forment ainsi des groupes 

d'inclus, de reclus, et surtout d'exclus. Les terrains de recherche sont egalement 

specifiques : ecoles, banlieues, entreprises. 

Ce sont Jes traits particuliers qui caracterisent ces differentes populations ou encore Jes 

politiques publiques qui sont mises en oeuvre pour remedier aux formes variees 

d'exclusion (Jes Z.E.P., le R.M.I.. .. ) qui interessent des auteurs tels que S.Paugman (op 

cit). Certains auteurs qui s'inscrivent egalement dans cette logique suivent Jes analyses de 

R.Castel (op cit) en mettant !'accent sur Jes « processus » plutot que sur Jes « etats » 

d'exclusion, de precarisation ou de desafiliation : comment on « tombe » d'un statut a 

I' autre. Ce qui permet de mieux prendre en compte le statut personnel des individus 

appartenant aux « populations marginalisees ». 

Une troisieme position peut etre distinguee des deux precedentes: « le modele de 

/'individualisation». C'est celle des auteurs qui tentent d'etudier Jes conditions generales 

du «renouvellement de la question sociale ». Ainsi, pour P .Rosanvallon ( op cit), Jes 

phenomenes actuels d'exclusion ne renvoient pas aux categories anciennes de 

I' exploitation. Ils meritent une analyse radicalement neuve, adaptee aux nouvelles 

conditions de vie sociale. Une vie sociale individualisee, dans laquelle ii est de plus en 

plus difficile de parler de groupes sociaux - et encore moins de classes homogenes. Cette « 

individualisation du social» rend difficile toute politique indifferenciee : en particulier en 

15 TODD Emmanuel: Le destins des immigres. Paris ; Seuil 1994. 
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matiere de protection sociale et de prise en compte des risques de la vie. II s' agit done de 

mieux apprehender Jes differences de statut et leur evolution pour chaque individu afin de 

mieux adapter la protection sociale notamment, qu'il s'agisse de l'assurance-maladie pour 

laquelle Jes malades sont de plus en plus « transparents » aux yeux des institutions 

d'assurance (qualite des diagnostics preventifs, probabilites genetiques ... ), de 

l'indemnisation du chomage, pour laquelle Jes parcours sont de plus en plus specifiques a 

chacun et difficiles a generaliser en une seule allocation ( enchainement du type emploi 

precaire-chomage-formation) ou encore des systemes de retraite. 

En somme, Jes approches quantitatives et uniformes de l'Etat-Providence construit apres la 

Seconde Guerre Mondiale ne sont plus efficaces pour repondre aux situations particulieres 

qui se multiplient. La societe s'individualise, Jes politiques sociales de la gauche doivent 

en tenir compte. La reforme de l'Etat-providence est au coeur de la reflexion et du debat 

au sein de la social-democratie. Un Etat-providence intelligent doit mettre en oeuvre des 

procedures moins indifferenciees, mieux adaptees aux besoins individuels, au moyen 

notamment de !'aide active a l'emploi ( organisation, formation, qualification, insertion ... ). 

Ces differentes approches theoriques sont des couloirs qui nous ont conduits aux 

investigations sur I' exclusion sociale des orpailleurs. 

1.3.5.1. L'engrenage conduisant a l'exclusion sociale 

II est difficile de parler d'exclusion sociale sans faire allusion a la privation qui interpelle 

une longue chaine de desagregation des structures integratrices et socialisantes: perte de la 
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protection sociale, du logement, effritement du tissu relationnel ( eloignement des 

domaines de sociabilite). Dans l' exemple franc,ais, le profil des beneficiaires du RMI 

(Revenu minimum d'insertion, cree en 1988) montre ainsi une certaine similitude des 

situations tant professionnelles que relationnel!es: la majorite sont des chomeurs de longue 

duree, ne possedant pas de logement propre et vivant seuls. En effet, la perte de l'identite 

sociale procuree par le travail entrame la deterioration des conditions de vie, et bien 

souvent celle des rapports sociaux et familiaux. Le processus d'exclusion remet en cause 

l'appartenance de l'individu it la communaute, et done son identite propre. 

Dans l' approche conceptuelle de l' exclusion sociale, nombreux sont les penseurs qui ont 

essaye chacun de lui donner une comprehension. Le constat qui se de gage est qu' au-delit 

des visions multiformes, une forme de complementarite prevaut et donne une acception 

large it !'exclusion sociale. 

1.3.5.2. Exclusion sociale : rupture de la cohesion sociale par le travail 

M.Milan76
, lui, propose neanmoins un cadre theorique interessant pour mieux comprendre 

la cohesion sociale en etudiant son contraire, ou du moins ce qu'elle n'est pas : !'exclusion 

sociale. L'auteur soutient que le concept d'exclusion sociale, developpe it l'origine pour 

decrire les multiples facettes de la pauvrete et de l'inegalite, est devenu partie integrante 

d'un discours que R.Levitas77 qualifie de "fondamentalement durkheimien". Le texte 

76 MILLAN Mac: Social Exclusion and New Labour. 1998. 
77 LEVITAS Ruth : Professeur titulaire a l'Uuiversite de Bristol, son plus recent livre : « The Inclusive 
Society». 2001 
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analyse Jes structures et fondements de ce discours a partir de documents des politiques 

publiques issues de la Grande-Bretagne et de !'Union Europeenne. 

H.Silver78 argumente qu'avec la restructuration economique que subissent Jes democraties 

capitalistes avancees depuis le milieu des annees 1970, Jes regimes universels de 

protection sociale se sont reveles depasses et la stabilite des modeles de deroulement de 

!'existence ou de structures familiales a ete remise en cause. Des expressions te!les que 

"exclusion sociale", "nouvelle pauvrete '', "quart monde" ou underclass ont fait leur 

apparition pour decrire ces phenomenes. Apres avoir clarifie Jes nombreuses connotations 

de ces formules, Silver adopte une demarche pluridimensionnelle et multidiscip!inaire afin 

de distinguer Jes fondements theoriques de trois paradigmes (la solidarite, la 

specialisation et le monopole) susceptibles de mieux rendre compte du phenomene de 

!'exclusion. Chacun des paradigmes est illustre par Jes theories correspondantes sur la 

dimension economique de !'exclusion. L'auteur conclut sur !'utilisation du concept 

d'exclusion clans le debat politique et sur sa pertinence clans !'elaboration d'une nouvelle 

politique sociale. 

M.Camoy79 analyse les bouleversements qui se sont produits clans le monde du travail et 

ont, de son point de vue, produit des repercussions notables sur la famille et la 

communaute, deux vecteurs de !'integration et de la transmission des valeurs pour la 

societe traditionnelle. L'arrivee massive des femmes sur le marche du travail joue 

78 SD.,VER Hilary :. « Social exclusion and social solidarity: three paradigms». in International Labour 
Review, 1994, vol. 133, no. 5-6, pp.531-578. 11 enseigne au Departement de sociologie de l'Universite de 
Brown. 
79 CARNOY Martin est Professeur a la School of Education de l'Universite Stanford. Cet article est tire de 
son prochain ouvrage: Sustaining Flexibility: Work, Family and Community in the Information Ag (Harvard 
University Press). 
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egalement un role important. Pour Carnoy, le marche du travail flexible, qui fait de plus en 

plus appel aux connaissances, exige toujours plus de la farnille alors meme que celle-ci est 

soumise a des tensions de plus en plus aigues. La famille doit etre une source de stabilite 

permanente, assurer le developpement des jeunes enfants, les aider plus tard a acquerir les 

connaissances necessaires et apporter son soutien a ceux de ses membres qui sont frappes 

par le chomage ou qui traversent une periode de reconversion. Pour sa part, la societe se 

doit d'assurer les services de garde d'enfants et un systeme d'education flexible. 

L'exclusion sociale est une expression tres controversee, tendant a stigmatiser les 

individus: des !ors que !'on reconna'it non plus seulement un «etat» mais un «statut» de 

l'«exclu», on legitime les processus de vulnerabilite et d'exclusion de l'individu, acceptant 

la dualite de la societe comme une fatalite. 

Du point de vue sociale, I' exclusion met en relief un rapport de force entre la societe et 

l'individu, entre la societe et des individus organises ou non. C'est a travers ses travaux sur le 

bois de la foret du Heizel en 1839 que Karl Marx a conclu a !'exploitation des paysans par la 

bourgeoisie locale de cette foret et a commence a s'interroger plus profondement sur les 

classes et sur les rapports de classes. Les rapports entre orpailleurs et patronat, y compris les 

decideurs etatiques dans l'optique d'interpreter leurs relations visibles et invisibles, peuvent 

trouver ici un repondant. 

D'une maniere generale, !'exclusion sociale rime avec pauvrete. II est done approprie de 

definir les contours de ce concept sans lequel l' exclusion sociale serait une toute autre realite. 
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1.3.6. La pauvrete 

La pertinence de la relation entre pauvrete et exclusion sociale ou vice versa n'est plus a 

demontrer. Le rapport du PNUD sur le developpement humain durable au Burkina Faso en 

1998 est clair sur la question. Il souligne qu'a cote des etudes et analyses relatives au concept 

de la pauvrete, le theme de !'exclusion sociale a ete mis a l'honneur sous !'impulsion du BIT 

(Bureau International du Travail), principalement dans la recherche d'explications relatives a 

la reemergence de la pauvrete dans Jes pays industrialises. 

Cette thematique a ainsi permis d' etoffer une nouvelle fois le concept de pauvrete, au travers 

des notions liees a !'exclusion individuelle (a savoir la difficulte d'integration sociale et 

certains groupes vulnerables comme Jes handicapes, Jes enfants de la rue ou Jes vieux ... ) ou a 

!'exclusion sociale en tant qu'attribut collectif d'une societe (discrimination raciale, sexuelle, 

religieuse ... ). Cette approche dynamique, elaboree dans une perspective plus sociale 

qu' economique, a servi de support conceptuel a la definition de la pauvrete !ors de la 

preparation du Sommet Social de Copenhague en 1995. Cette approche ne requiert pas 

!'elaboration d'un seuil de pauvrete. Il s'agit avant tout d'une approche qualitative et sociale 

de la pauvrete qui souvent, a fait defaut dans Jes autres tentatives de definition de la pauvrete. 

Le decor ainsi plante nous amene a l 'examen du concept de la pauvrete, concept matriciel 

dans lequel I' exclusion sociale trouve des ramifications. 

La pauvrete intervient comme un concept fondamental dans notre etude. La politique 

gouvemementale du developpement au Burkina Faso repose depuis juin 2000 sur la Jutte 

contre la pauvrete. Il serait etonnant qu'il existe des exclus riches dans ce pays. C'est pour 
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cette raison que nous avons voulu donner une assertion aussi large que possible de la 

pauvrete qui mobilise Jes efforts etatiques et d'autres acteurs a travers un cadre strategique de 

Jutte contre ce phenomene. Mais ii faut noter que la pauvrete n' entraine pas de facto 

!'exclusion sociale. La societe traditionnelle africaine en donne toujours l'exemple en 

integrant generalement l'otphelin, la veuve, le vieillard, la personne handicapee au tissu 

social. 

Le concept de pauvrete ne fait pas l'unanimite, aussi bien chez Jes chercheurs que chez Jes 

beneficiaires des produits de la recherche. Il federe plutot des courants de pensee et des 

approches aux plans social, economique, politique, et anthropologique, auxquels s'ajoutent 

Jes points de vue des institutions intemationales telles que le PNUD ou la Banque Mondiale. 

La conviction du Pr J.Ki-Zerbo (op cit) est que la pauvrete et la misere ont pour indicateur le 

plus important, I' exclusion sociale meme sous le couvert des textes Jes plus beaux. Il declare 

que la pauvrete est une exclusion plus ou moins grave du marche sur lequel Jes pauvres 

representent une demande largement non solvable qui est excluse par definition de I' equation 

du marche ; sans compter que Jes misereux (28% des Burkinabe, la partie de la population 

frappee par I' extreme pauvrete) sont regardes comme inexistants. Dans la societe de marche, 

tout a un prix, et Jes miserables ont trop souvent comme seul prix celui de !'aide exterieure 

de survie. Pour J.Ki-Zerbo, la pauvrete n'est qu'un aspect partiel et parcellaire dans l'univers 

des activites au sein de !'ocean du marche ou chaque jour, des etres humains sont diminues, 

spolies, exploites, domines, bref, exclus du bonheur. Il faut remonter jusqu'a la racine 

pivotante de la pauvrete qui est principalement le systeme neo-liberal dominant. Sinon, on 
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reste a la peripherie du probleme. On vend des tonnes de pommades cosmetiques la ou ii 

faudrait une operation a cceur ouvert. 

L'auteur s'en est alle, a creur joie, contre l'economie de marche, oubliant que la socio­

genese, la racine pivotante (selon son terme) de la pauvrete peut reveler une origine sociale 

et/ou politique. Elle peut etre d'origine interieure ou exterieure. D'origine Interieure, elle 

peut etre due a la culture, aux moeurs. La caste inferieure, Jes parias non seulement etaient 

Jes ''intouchables '' mais aussi Jes plus pauvres clans la societe precoloniale indienne. 

S.Hagberg80 a demontre Jes origines diverses de la pauvrete au Burkina Faso, en mettant 

I' accent aussi bien sur le vecu quotidien de la population et Jes causes geographiques que 

sont la faiblesse pluviometrique, la degradation des terres engendrant de faibles recoltes, 

Jes maladies, la faim et la malnutrition. 

Selon Kankwenda et al (1999)81, la pauvrete n'est generalement jamais definie par elle-meme 

mais abordee en fonction d'autres concepts, comme ceux de la croissance, du bien-etre, de 

!'exclusion ou encore de l'equite. Il reconna1t en ces termes: « 11 n'est done pas aise 

d'identifier clairement les elements cles du concept de pauvrete d'autant plus qu'il ne se 

definit generalement que par rapport a son contexte specifique, qu'il soit mondial, 

regional, national ou encore local .»82
• 

'
0 HABERG Sten: Poverty in Burkina Faso: representations and realities. ULRICA, Suede, 2001, 116 p. 

81 KANKWENDA Mbaya ; GREGOIRE Luc-Joel . LEGROS Hugues ; OUDRAOGO Harouna: La lulle 
contre la pauvrete en Afrique subsaharienne ; Paris ; PNUD, Economica, l 999,473p. 
e2 KANKWENDA. (M), Op, cit, p 63. 
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Cela explique que la pauvrete est un phenomene complexe et multidimensionnel que !'on ne 

peut apprivoiser en une idee. La difficulte de maitriser le concept est liee it celle des autres 

concepts qui Jui sont souvent annexes. 

Pour Fewundu83
, cite par Kini (2.001)84, !utter contre la pauvrete, c'est avant tout etre tout de 

meme capable de circonscrire le concept de pauvrete, de realiser un profil de pauvrete 

operationnel pour chaque pays, d'en cemer Jes causes profondes et de formuler de bonnes 

strategies de Jutte contre ce fleau. En d'autres termes, ii faut etre en mesure de proceder it une 

veritable mesure de la pauvrete. 

Avant d'y parvenir, ii faut rappeler que la base de comprehension de la pauvrete est lointaine 

et redescend dans Jes profondeurs de la pensee philosophique. 

1.3.6.1. La base philosophique du concept de pauvrete 

En reexaminant Jes origines conceptuelles, !'on retrouve dans la litterature philosophique le 

fondement du concept de pauvrete. Le concept de pauvrete prend son origine dans I' ethique 

sociale, une partie centrale de la philosophie politique. Ce domaine de la pensee cherche it 

formuler une theorie de !'arrangement social. Si !'on veut etablir un lien avec des sujets plus 

familiers de la theorie economique, on peut dire que ce domaine de la recherche 

philosophique appartient aux fondements de la theorie du choix social. L'ethique sociale a 

aussi des racines profondes avec le domaine plus large de la philosophie morale. 

83 
FWENDU Afred Sala, Representant Resident du PNUD en Republique du Benin en 1997. 

84
KINI .B. Dieudonne: « Les approches conceptuelles de la pauvrete et la situation de la pauvrete au Burkina 
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L-M.Asselin (2000)85 se demande pourquoi considerer le concept de pauvrete d'abord 

comme un concept ethique? Pour Jui essentiellement, reflechir sur Ja pauvrete, signifie 

identifier Jes situations considerees comme inacceptables, c'est-a-dire injustes, dans une 

societe donnee. Ainsi, le concept de pauvrete nait fondamentalement des considerations 

normatives, en regard de l'equite. Dans le corpus de Ja philosophie politique, la theorie de la 

justice est le terreau fertile du concept de pauvrete. Le theoricien moderne le plus influent en 

ce domaine serait J.Rawls86
, indique par A.Sen87 comme reference irnportante. 

La quete d'une societe juste est en fait Ja quete d'une certaine forme d'equite chez Jes 

membres de cette societe, une position equitable etant definie par l'egalite de tous Jes 

membres par rapport a des " choses" qui demandent a etre precisees. On ne peut analyser Ja 

pauvrete qui correspond a un degre inacceptable d'inegalite, sans se referer a Ja conception de 

l'egalite souhaitee dans le cadre de !'arrangement social. Pour developper un concept de 

pauvrete, on doit d'abord prendre position quant a l'egalite sociale. La question centrale dans 

la definition de Ja justice sociale posee par L-M.Asselin (op cit) est: "egalite de quoi?". C'est 

une question relative a l'espace de reference qui suppose une diversite dans Jes variables 

associes a cet espace d'egalite. On peut reduire cette diversite en considerant la nature de cet 

espace d'egalite, selon qu'il est peryu comme un espace d'accomplissements ( ex. calories et 

elements nutritifs fournis par la consommation alirnentaire quotidienne ), un espace de 

Faso». Communication, 2001. 
85 

ASSELIN Louis-Marie ; DAUPHIN Auyck : « Mesures de la pauvrete: un cadre conceptuel » . (Session 
de formation: Mesure et Analyse de la pauvrete pour Jes politiques publiques en Afrique ); Dakar; CRDI, 2000 . 
86 RAWLS John: A theory ofjustice ; Harvard University Press, 1971 . 
87

SEN Amartya: Inequality reexamined ; Harvard University Press; 4th Printing 1997. 
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libertes d'accomplir certaines choses ( ex. la liberte de choisir la quantite de calories et 

d'elements nutritifs a tirer de la consommation alimentaire quotidienne ), ou un espace de 

ressources determinant un ensemble de libertes d'accomplissement ( ex. le revenu disponible, 

en especes ou en nature, qui donne la liberte de choisir la quantite de calories et d'elements 

nutritifs a tirer de sa consommation alimentaire quotidienne. La specification de l'espace 

d'egalite, incluant sa nature (ressources, libertes ou accomplissements) est soutenue par 

di:fferentes ecoles de pensee. 

I.3.6.2. La base socio-economique du concept de pauvrete 

Elle est soutenue par trois grandes ecoles qui en sont Jes principales pilonnes. 

a) L'ecole Welfariste 

Elle met !'accent sur l'utilitarisme largement partage au sem de la communaute des 

economistes. M.Ravallion88 le souligne en ces termes: 

« The welfarist approach is the concept, aims to well-being, and public policy 

decisions, soley on individual utilities ... The essence of the appoach is the concept of a 

preference ordering over goods, generally taken to be representable by a utility 

function , the value of which is deemed to be a sufficient statistic for assesssing a 

person's well-being». 

88
RAVALLION Martin: «poverty comparisons». in The World Bank Academic Publishers, 1994 p 4-5,cite 

par ASSELIN Louis-Marie, Op cit. 
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Grosso modo, nous en deduisons que l'approche welfariste est basee sur la comparaison entre 

le bien-etre et les decisions des politiques publiques concemant l'individu, et que son essence 

repose sur l'ordre des preferences au dela des produits alimentaires peryus comme 

remplissant une fonction utilitaire, la valeur de laquelle peut etre quantifiee et rapportee a 

l'individu. 

La forme dominante du welfarisme en tant qu'approche de la theorie de !'arrangement social, 

bien qu'etant naturel!ement plus une theorie de la croissance economique qu'une theorie de 

l'egalite, a developpe comme sous-produit, des considerations egalitaires d'abord dans 

l'espace d'accomplissement des utilites marginales individuelles, mais plus operationnelles, 

en economie classique ( et neoclassique, dans l'espace de ressources des revenus individuels ). 

L'ecole welfariste est passee pour l'approche dominante. Elle etait peryue jusqu'au debut des 

annees 80 comme !'unique fayon d'apprehender la pauvrete. Il est interessant de constater que 

pas moins de trente quatre (34) pays d'Afrique subsaharienne dont le Burkina , sur !'initiative 

de Ja Banque Mondiale, ont utilise cette approche et elabore un seuil de pauvrete axe sur les 

depenses alimentaires. Malgre les reproches de cette conception monetariste, ii est important 

de souligner que la grande majorite des outils d'analyse de la pauvrete sont issus de cette 

conception. 

b ). L' ecole des besoins de base 

Cette ecole deplace le debat sur l'equite de la theorie sociale au domaine des politiques et va 

directement au probleme de la pauvrete. Certains types de pauvrete doivent etre identifies et 

elimines, selon une perspective a court terme sans rejeter l'approche de la productivite pour la 

reduction de la pauvrete des welfaristes. Cette ecole identifie un ensemble 

d'accomplissements correspondant a la satisfaction de certains besoins de base, et exige que 
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Jes politiques de reduction assurent, aussi rapidement que possible, ces satisfactions de base. 

Strictement parlant, cette ecole n'est pas guidee par des objectifs welfaristes, ni par des 

considerations de Iiberte, mais essentiellement par des preoccupations humanitaires. Comme 

le <lit Lipton 89
, on doit "etre" avant "d'etre bien". Au lieu d'etre sur l'utilite, !'accent est mis 

sur Jes besoins individuels relativement a des commodites (biens et services) de base. Dans 

l'approche traditionnelle des besoins de base, Jes commodites de base comprennent: la 

nourriture, l'eau potable, des amenagements sanitaires, un Iogement, des services de sante et 

un service de transport public. Ces besoins necessaires a !'existence generalement appeles Jes 

besoins minimaux, qui incluent aussi bien une nutrition adequate, un logement et un 

habillement decents. 

Avant meme d'aborder la question de ce qui est "suffisant", le sous-ensemble de commodites 

de base est compris comme variant avec !'age et le sexe: Jes enfants et Jes femmes requierent 

des services de sante particuliers, !'education de base pour un enfant de 7 ans peut signifier 

aller a l'ecole primaire, alors qu'elle peut signifier alphabetisation fonctionnelle pour un 

adulte. Ceci revient a mettre en discussion la notion de commodites de base. 

Quoiqu'il en soit, ii faut reconnaitre que l'approche n'est pas sans reproche, en I' occurrence la 

detennination des besoins de base car Jes nutritionnistes et Jes physiologistes eux-memes ne 

s'accordent pas toujours sur la detennination de ces elements. Bien qu'elle reconnaisse le 

bien fonde des politiques de Jutte contre la pauvrete orientees vers l'accroissement des 

revenus, cette approche privilegie des politiques ayant pour objectifs particuliers la 

satisfactions des besoins de base. Cette vision repose elle-meme sur l'idee selon laquelle 

l'accroissement du revenu des menages pauvres n'est pas la meilleure fa9on d'accroitre la 

satisfaction de leurs besoins de base. Les raisons evoquees sont, entre autres, que Jes besoins 

89 Lipton : Cite par KINI Dieudonne, Op cit, p 26. 

105 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



de base en education, sante, eau et hygiene sont plus facilement satisfaits par des services 

publics que par des revenus accrus. Les individus n'utilisent pas toujours leurs augmentations 

' de revenu pour accroitre leur nutrition et leur sante; ii y a souvent une distribution inequitable 

des ressources a l'interieur du menage. 

c). L'ecole des capacites 

"The capability approach differs from utilitarian evaluation (more generally 

"welfarist" evaluation) in making room for a variety of doing and being as important 

in themeselves (not just because they may yield utility, nor just to the extent that they 

yield utility). In this sense, the perspective of capabilities provides a fuller recognition 

of the variety of ways in which lives can be enrich or improverishecf0 

De ce qui precede, ii faut retenir que pour cette ecole nee dans Jes annees 80 et dont le maitre 

d'oeuvre est A. Sen, prix Nobel d'economie en 1998, la chose qui manque n'est ni l'utilite, ni 

la satisfaction des besoins de base, mais des habiletes ou des capacites humaines. Au depart, 

elle n'etait pas con9ue pour !'analyse de la pauvrete. La visee de !'auteur etait bien plus vaste. 

Quoi qu'il ne nie pas le role joue par l'utilite dans la valeur de la vie d'une personne, cette 

demiere a plusieurs autres composantes. 

Nous en retenons que la valeur de la vie d'une personne depend en fait d'un ensemble de 

fa9ons d'etre (being) et de faire (doing), qu'il regroupe sous le terme general de 

90
SEN Amartya (1992), op, cit, p 44. 
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''fonctionnements" (functionings). Les fonctionnements sont des accomplissements, dont 

avoir de l'utilite est un exemple, alors que les capacites referent a la liberte de choisir parmi 

les divers fonctionnements. Puisque, "acting freely and being able to, are, in this view, 

directly conducive to well-being". En d'autres termes, ''agir librement" et ''etre capable 

de '' conduisent dans ce cas au bien-etre. La valeur de la vie d'une personne est mieux conyue 

en termes de capacites que de fonctionnements. 

L'ecole des capacites considere done comme pauvre, une personne qui n'a pas les capacites 

d'atteindre un certain sous-ensemble de fonctionnements. En consequence, pour cette ecole, 

ce qui manque n'est pas l'utilite ou les besoins de base satisfaits, mais certaines capacites 

vues comme raisonnement minimal. La consideration des capacites et des fonctionnements 

plutot que des commodites, oblige a prendre en compte les caracteristiques personnelles des 

individus. 

Quesada C91 a illustre les travaux de Sen sur la pauvrete a travers un article de la revue 

Point de vue, de la Banque Interamericaine de Developpement. Qu'est-ce que la pauvrete? 

Comment la mesure-t-on ? Qui sont les pauvres ? 

Definir et mesurer la pauvrete et calculer le pourcentage des pauvres dans un pays ne se 

reduit pas a etablir des chiffres et a determiner des moyennes. Sen a redonne une 

dimension morale au debat sur des problemes economiques vitaux . II a creuse le sujet au­

dela de la theorie mathematique, en regardant I' economie a travers un prisme social 

91 QUESADA Charo : « Amartya Sen et /es mi/le visages de la pauvrete ». In Point de vue : Publication de 
la Banque interamericaine de developpement; I' aoiit 2002. 
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nouveau, plus reel et plus humain. Des annees de labeur I' ont aide a mettre en lumiere Jes 

nombreux aspects de la pauvrete. 

Selon Sen rapporte par !'auteur de !'article, la pauvrete est un monde complexe, 

multiforme, qui exige une analyse precise de toutes ses nombreuses dimensions. "Les 

etres humains son! extremement divers ", dit-il. « II est impossible d'etablir un seuil de 

pauvrete pour ensuite l'appliquer de maniere generate, sans prendre en compte les 

caracteristiques et les situations personnelles»92
, a-t-il conclu. 

II y a des facteurs geographiques, biologiques et sociaux qui amplifient ou attenuent 

!'impact des revenus sur chacun. Les pauvres sont en general prives de plusieurs elements, 

comme !'instruction, la propriete fonciere, la sante et la longevite, la justice, !'aide de leur 

famille et de leur milieu, Jes credits et d' autres ressources productives, une voix au sein 

des institutions et des debouches. Selon Sen, etre pauvre ne signifie pas que I' on vit sous 

un seuil de pauvrete fictif, par exemple des revenus inferieurs a deux dollars par jour. Cela 

veut dire que !'on dispose de revenus qui ne permettent pas de faire face a certaines 

necessites, compte tenu des circonstances et des exigences sociales de son milieu. En 

outre, bon nombre de facteurs sont lies entre eux. 

Pour illustrer sa theorie, Sen a puise des exemples dans l'univers feminin, ou ii a realise 

des travaux d'une grande originalite, ainsi que dans ses etudes sur Jes famines et Jes 

Iibertes et Jes aspects economiques de la pauvrete. Une femme plus instruite, explique-t-il, 

aura un emploi mieux remunere, elle maitrisera mieux sa fertilite, et beneficiera 

92 QUESADA Charo, op, cit, p 69. 
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d'indicateurs sanitaires meilleurs pour elle-meme et ses enfants. Pendant de longues 

annees, Sen a proclame que !'image des heroines qui se sacrifiaient pour leur menage et 

leur famille ne les avait pas aidees du tout. Au lieu de mesurer la pauvrete d'apres les 

revenus, Sen preconise de calculer ce que l' on peut realiser avec ces revenus, tout en 

prenant en compte le fait que ces realisations peuvent varier d'un individu a l'autre et d'un 

endroit a l' autre. 

Sinon, comment pourrions-nous expliquer qu'il existe des poches de pauvrete au sein des 

classes moyennes dans les pays riches ? Dans les quartiers centraux des villes americaines, 

en raison de la mediocrite des services, la qualite de vie (mesuree en terrnes d'esperance 

de vie, de mortalite infantile, de sante, de niveau d'instruction et de securite) de celles et 

ceux qui gagnent un revenu decent et vivent dans une societe riche est comparable, voire 

inferieure parfois a celle de nombreux pays pauvres ailleurs dans le monde. Selon Sen, ii 

faut axer !'analyse de la pauvrete sur les potentialites de fonctionnement de l'individu 

plutot que sur les resultats qu'il obtient de son fonctionnement. 

Sen a su aussi dorer la pilule du developpement. D'un trait de plume, ii a aneanti l'idee 

que les pays sous-developpes devaient absolument peiner pour progresser. La vieille 

theorie du sacrifice s 'est effacee devant celle du succes individuel, a laquelle Sen souscrit, 

pourvu qu'il y ait un encadrement social et une veritable democratie. C'est ainsi que Sen 

explique la profonde crise financiere et sociale qui a secoue l'Asie en 1998. Les efforts qui 

ont ete faits la-bas etaient axes sur la production et le succes individuel, mais sans un 

reseau d'accompagnement social ni les libertes necessaires a l'essor de la democratie. 
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Sen estime que l'inegalite, comme la pauvrete, est un probleme proteiforme. Et au fi1 

d'une conversation ponctuee de commentaires sociaux, le sujet de la mondialisation 

revient inevitablement sur le tapis. A son avis, on ne saurait rejeter en bloc la 

mondialisation ni l'epouser sans la passer au crible. D'abord, ii faut voir dans quelle 

mesure le monde en beneficie. Une instruction qui favorise a 90 % les riches et a 10 % les 

pauvres est une chose, mais c'est tout autre chose si cette proportion est de 70/30 ou de 

60/40. 

La contribution qu'une telle reflexion nous offre est capitale quanta !'appropriation de la 

dynamique des orpailleurs. Generalement, au Burkina, ils sont consideres a tors ou a 

raison comme des gens qui gagnent facilement de !'argent et qui sont par consequent 

riches. Or le coiit de la vie sur Jes sites auriferes est plus eleve que celui connu pour 

I' ensemble du pays. Un orpailleur peut avoir un revenu eleve et ne pas etre en mesure de 

satisfaire ses besoins elementaires dans son milieu. Cela se pose a nous comme une 

hypothese a verifier par Jes donnees empiriques. 

La nouvelle approche sur la pauvrete sous-tendue par Jes travaux de Sen se positionne au­

dessus de toutes Jes autres pour elaborer un nouveau concept du bien-etre dont Jes 

applications sont nombreuses. Elles ont surtout inspire le PNUD a l'instar du tableau des 

indicateurs ci-dessous. 
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1.3.6.3. lndicateurs et critiques de la pauvrete 

Tableau n° 1 : fudicateurs de la pauvrete 

Fonctionnements ....... . ........... Capacites .............................. . 

- prendre part a la vie 

communautaire 

- Apparaitre en public 

sans honte. 

- Prevenir la 

morbidite evitable. 

- Pouvoir apparaitre 

en public sans honte 

- Pouvoir etre 

adequatement 

habille/loge/nourri. 

....................... Besoins de base .......................... .. 

- Etre adequatement 

nourri/loge/habille. 

- Boire 

de l'eau potable. 

- Etre propre etre 

Eduque. 

......................... Bien-etre economique ............... . 

- Atteindre un 

certain niveau d'utilite 

- Pouvoir prendre 

part a la vie 

communautaire 

- Pouvoir prevenir 

la morbidite 

evitable. 

-Acceder a: 
soins de sante, 

transport . 

Ce digramme elabore par L-M.Asselin permet une critique comparative des theories des trois 

ecoles. Les pourtours de !'ensemble des fonctionnements et ceux de !'ensemble des capacites 

sont en pointilles, car !'ensemble des fonctionnements que Jes individus devraient etre 

1 ll 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



"capables" d'atteindre n'est pas bien defini pour le moment. D'autres fonctionnements, et par 

le fait meme d'autres capacites, pourraient probablement s'y ajouter93
. 

On per9oit quatre points dans Ja comparaison des concepts de pauvrete. 

• Premierement, Jes besoins de base et Jes fonctionnements ont des elements en commun 

(etre adequatement nourri, habille et loge). 

• Deuxiemement, Jes fonctionnements et Jes besoins peuvent procurer de l'utilite. 

• Troisiemement, .certains besoins de base sont formules en terme d'acces generateurs de 

capacites. 

• Quatriemement, contrairement aux deux autres approches, le concept de pauvrete 

welfariste est unidimensionnel. 

L'utilisation du bien-etre economique par l'ecole welfariste pour caracteriser Ja pauvrete peut 

etre critiquee sous deux aspects. 

Premierement, !'identification des pauvres dans une societe sous-entend des comparaisons 

interpersonnelles. Or, le fait d'interpreter le bien-etre economique comme un concept 

subjectif laisse croire a plusieurs economistes que Jes comparaisons interpersonnelles de 

bien-etre economique n'ont aucun sens. 

La deuxieme critique adressee a cette ecole qui est plutot d'ordre ethique se trouve au coeur 

de !'argument, au plan conceptuel, des autres ecoles. L'approche welfariste, en supposant 

regler le probleme souleve par la premiere critique, nous dicterait de classer comme pauvre 

un individu tres favorise materiellement mais toujours non comble et comme non-pauvre un 

93L'ensemble des fonctionnements pertinents ici ne contient pas toutes Jes fa9ons possibles d'etre et de faire, 
mais seulement celles qui importent pour la pauvrete. Dans un contexte plus general, le prendre part a la vie 
economique pourrait en faire parti. Desai (1995) identifie plutot les capacites minimales suivantes: 1) capacites ii 
rester en vie,2) capacites ii assurer sa reproduction (biologique), 3)capacites ii conserver sa sante, 4)capacite ii 
interagir socialement, 5) capacite a avoir des connaissances et ii penser et s'exprimer librement. 
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individu tres peu favorise financierement mais neanmoins comble. Cela pour Jes autres 

ecoles, est inconcevable. 

A son tour, l'ecole welfariste adresse deux critiques d'ordre conceptuel aux deux autres 

approches. La premiere s'attaque a la place accordee aux preferences. Selan Jes welfaristes, 

comme nous l'avons mentionne precedemment, Jes individus sont mieux places pour juger de 

ce qui est bon pour eux-memes. C'est pourquoi, ii est preferable de se fier aux choix des 

individus. Ainsi, le fait d'observer une personne dont Jes besoins vestimentaires de base tels 

que determines par les experts ne sont pas satisfaits ne signifie pas pour autant que cette 

personne soit pauvre, mais pourrait simplement impliquer que cette personne prerere ne pas 

trap depenser sur ces vetements meme si elle en a les moyens. De la meme fa9on concemant 

l'esperance de vie, !'importance de la vie pour quelqu'un pourrait etre de vivre non pas 

longuement mais intensement. Cette critique ne s'applique pas tellement a l'ecole des 

capacites, car comme son nom l'indique, ce n'est pas l'accomplissement des fonctionnements 

qui compte, mais bien la capacite de Jes atteindre. 

La deuxieme critique se rapporte a !'aspect multidimensionnel de ces approches. Le probleme 

est le suivant. Supposons deux individus dont tous Jes besoins de base sont remplis sauf un: 

pour l'un des individus, ii s'agit de !'education, a!ors que pour l'autre ii s'agit de la nutrition. 

Lequel des deux est le pauvre? Ce type de question re9oit communement !'appellation de 

probleme d'agregation. En d'autres termes, de quelle fa9on les differents elements doivent 

etre agreges de fa9on a ramener !'analyse a une dimension? 

Cette question n'a pas encore ete repondue de fa9on convaincante, a !'exception cependant du 

fait, qu'il y a un consensus pour dire que Jes besoins nutritionnels sont les plus importants. 
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Des tentatives de reconciliation ont ete initiees par l'ecole des besoins de base. Il a ete 

propose par exemple que Jes besoins immateriels tels que le besoin de s'affirmer, 

d'independance, de securite, de participer a des prises de decisions, soient considerees 

comme des besoins comme soulignes par l'ecole des capacites. 

Nous notons pour notre part que toutes ces ecoles ne mettent pas !'accent expressement sur le 

libre choix des individus et ne relativisent pas leurs theories en fonction du type de societe 

dans laquelle vivent Jes individus. Un individu peut decider de se comporter comme un 

pauvre quand bien meme ii ne !'est pas et cela parce que s'acheter un velo, une mobylette 

l'exposerait a des soup9ons d' exhibition de son environnement social ou la censure de 

l'exhibitionnisme est tres forte. En parlant de pauvrete, ii faut y percevoir des types de 

pauvrete qui se rapportent a des milieux, a des societes, dont Jes conditions de vie sont 

differentes. C'est l'interet pour Jes sociologues de porter un regard sur la pauvrete en fonction 

de la complexite sociale. 

1.3.7. Sociologie et pauvrete. 

Nous n'entrerons pas dans les debats d'ecole pour departager sociologie et anthropologie 

dans leur traitement du theme de la pauvrete. Leur vision d'ensemble enrichirait davantage 

cette revue de la litterature qui aborde la pauvrete dans l'optique du politique, de 

!'economie, du rural et de l'urbanisme, de l'identite, de l'ethnicite soit directement ou 

indirectement. 
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L' anthropologue suedois S Hagberg94 (200 I), dans ses travaux sur la pauvrete au Burkina 

Faso, apres une reference a certains travaux, ceux de Anderson et Broch-Due, 1999 ; 

Broch-due, 1995; Broch-Due et Schroeber 2000 concluent que peu d'anthropologues se 

sont exclusivement consacres a la pauvrete dans leurs travaux academiques. Les raisons, 

soutient-il, pourraient etre liees a la nature meme du sujet, la pauvrete etant aussi abstraite 

par rapport aux realites et aux representations. Ces realites Jes plus irreductibles sont : la 

faim, la maladie, la mart, la pauperisation. 

Quant bien meme la pauvrete ne saurait etre le manque d'une seule chose, Narayan 2000 

( cf Hagberg) retient que le verrou c' est la faim. 

D'un point de vue anthropologique, la perception de la pauvrete est alternative selon qu'on 

re garde la comrnunaute du dehors ou du dedans. En la regardant du dehors, I' appreciation 

des conditions de vie de cette comrnunaute sera faite par rapport a soi-meme. Le jugement 

porte en est different de celui que cette comrnunaute se fait de ce qui est considere comme 

etant sa pauvrete. Hagberg (op cit) soutient qu'il existe une conception variable de la 

pauvrete. II fonde son approche sur deux axes, un premier qui tient du vecu quotidien de la 

population que sont la faiblesse pluviometrique, la degradation des terres, les faibles 

recoltes, Jes maladies, la faim, la malnutrition. Ceci pour demonter que la pauvrete n' a pas 

que des origines sociales ou culturelles mais procede des realites geographiques palpables. 

Sur le second axe, ii fait reference a l'identite de la comrnunaute concemee. En se referant 

a des travaux anterieurs, notamrnent ceux de Broch-Due et Anderson, ii argumente que la 

perception de l' autre par rapport a soi a une place importante dans la representation de la 
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pauvrete. En Afrique de !'Est, les autres communautes auraient tendance a exclure les 

eleveurs pasteurs en les considerant comme pauvres, du fait qu'ils ne conservent pas de 

produits vivriers. « Les pauvres c 'est eux ». Cette affirmation revele la conscience de 

l'identite a soi et la conscience collective de soi dans !'apprehension de la pauvrete. 

Dans des contextes etudies par A.B.Tengan95 (2000), !'auteur demontre que pendant que 

les agriculteurs depensent d'enormes forces pour se faire une reputation en tant que telle, 

c' est au contraire ceux qui en plus possedent des bamfs qui sont honores comme etant !es 

meilleurs. Ceci met en exergue le caractere culture! et ideologique de la « bonne vie » et 

partant de la ''pauvrete' '. 

Pour les anthropologues et autres sociologues, une definition de la pauvrete qui ne tient 

pas compte des pauvres eux-memes dans leur milieu, est limitee, bomee. Une acception 

exteme de la pauvrete quant bien meme elle integre des indicateurs comme la faim, la 

maladie, I' analphabetisme doit tenir compte de la perception de la pauvrete par les 

pauvres, determiner comment ceux-ci essaient d'y faire face. Les choix methodologiques 

pour les travaux de terrain deviennent ici tres importants. Investir de l' argent dans des 

ceremonies coutumieres peut etre per9u comme irrationnel ou comme du gaspillage pour 

un observateur etranger mais cela est important pour les habitants du milieu qui peuvent 

tirer benefice en terme de solidarite, de cohesion sociale indispensable pour des prestations 

de services economiques. Ce qui peut etre aussi per9u comme une perte de temps peut 

representer un gain en temps. Ce sont des considerations socioculturelles qui, autant que la 

94 HAGBERG Sten, op cit. 
95 TENGAN. (A.B): Hoe-farming and social relations among the Dagara of North-western Ghana and 
Southestern Burkina Faso. Franfurt am Main: peter lang, 2000. 
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degradation des termes de I' echange, I' ajustement structure!, donnent une acception plus 

profonde de Ja pauvrete. 

Les anthropologues ont aussi porte des regards sur Ja pauvrete dans Jes discours sur le 

developpement tenus par Jes praticiens (specialistes des projets de developpement et 

autres) et par Jes theoriciens (Jes universitaires ). Chez Jes theoriciens, ce discours emane 

de Ja theorie du developpement, theorie qui a vu le jour sous Jes turbulences de Ja 

decolonisation ( annees 60) et qui cherche a expliquer Jes causes du sous-developpement 

avec la pauvrete en filigrane. Chez Jes praticiens, ii incarne Jes sentiers battus de I' aide et 

de I' assistance internationale en vue du developpement des pays pauvres. Dans Jes annees 

90, ce Jangage et Jes pratiques consecutives ont eu pignon sur rue, Jes pauvres etant la 

monnaie de change de !'aide au developpement. Ainsi, conviendrait-il, selon Hagberg, 

d'aller au-deli! des discours et Jeurs reflets pour cerner Jes realites du developpement et de 

Ja pauvrete. 

C'est ce qu'ont fait Crewe96 et Harrison (1998). Pour ces derniers, le developpement 

signifie plus ou moins une organisation sociale et un certain degre d' echanges 

economiques. Le sous-developpement quant a Jui, se comprend cornme etant une 

incapacite economique et scientifique dans l'optique des pays industrialises du Nord. 

Dans cette perspective, la pauvrete est le produit d'une vision qui met en rapport Jes pays 

du Nord et ceux du Sud dans une Jogique donnee. La pauvrete est caracterisee par des 

criteres economiques (Produit Interieur Brut, PIB) niant aux peuples non occidentaux leurs 

valeurs et Jeurs capacites de progres. 

96 CREWE (E) ; HARRISON. (E): Whose development ? An Ethnography of Aid. London & New 
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1.3.7.1. La pauvrete comme produit d'un rapport economique 

P.Rosanvallon (op cit), nous l'avons vu, soutenait que les phenomenes actuels d'exclusion 

ne renvoient pas aux categories anciennes de !'exploitation. Cela indique implicitement 

qu'il a existe des phenomenes d'exclusion lies dans le temps aux categories d'exploitation. 

Cette vision de l' exclusion et de Ja pauvrete a ete developpee a travers l' analyse des 

rapports d'exploitation economique entre regions : Nord - Sud, par les tiers-mondistes, 

S.Amin et sa these « centre-peripherie», Furtardo.C, Cardoso.H, Diop.M entre autres. En 

somme, nombreux sont ces auteurs qui ont pense que Ja colonisation est un rapport 

economique voue a l'enrichissement des pays industrialises par le depouillement de Jeurs 

anciennes colonies de leurs richesses naturelles. 

Selon cette vision relative aux seuls rapports economiques, Ja pauvrete est due au sous­

developpement. Dans cette logique, une kyrielle de terminologies vient mettre en relief le 

contenu ideologique du concept de pauvrete a travers Ja categorisation des pays: pays du 

tiers monde, pays sous-developpes, pays emergeants, pays en developpement, etc. Cette 

categorisation ideologique est utilisee pour connoter l'arrieration d'une partie des pays du 

monde domines par le capitalisme occidental. Ces tennes sont tous a la fois qualificatifs et 

classificatoires, normatifs et ideologiques. La comparaison n'est pas seulement simple 

mais masque !es rapports d'abord economiques, ensuite culturels entre des pays 

industrialises forts et dominateurs par Jeur economie et des nouveaux pays, leurs anciennes 

York; Zed Books, 1998, 214 p. 
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colonies, foibles et economiquement domines. G.Balandier97 (1963), donne une 

illustration de ces rapports en ces termes : 

« La domination est imposee par une minorite etrangere racialement et 

culturellement differente au nom d'une superiorite raciale et/au ethnique et 

culturelle dogmatiquement ajjirmee, a une majorite autochtone, materiellement 

inferieure. La mise en rapport de civilisations heterogenes, laisse voir une 

civilisation a machine economique puissante a ,ythme rapide et d 'origine chretienne 

et s 'imposant a des civilisations sans origines, complexes, « aeconomiques », 

retardee, a rythme lent et radicalement non chretienne. Le caractere antagonique 

des relations intervient entre la necessite de recourir a la force pour maintenir la 

domination et celle de fabriquer un ensemble de pseudo-justications et de 

comportements stereotypes. ». 

L'interet des pensees tiers-mondistes n'aurait ete d'une certaine pertinence si elles 

n'avaient pas publiquement mis a jour certaines pratiques et convictions negativantes voir 

spoliantes tenues envers Jes peuples colonises par certains colons. Au titre de ces 

convictions, s'impose cel!e du cardinal fran9ais Mercier98 pour qui, la colonisation 

s'inscrit dans un plan providentiel comme un acte collectif de charite qu'a un moment 

donne, une nation superieure doit aux races desheritees et qui est comme une obligation 

corol!aire de la superiorite des cultures. Cette vision a pu servir de support a une 

conception economique que Pierron99 schematise en ces termes : 

97 BALANDIER Georges : « socio/ogie actue/le de l'Afrique noire ». Presse Universitaire de France, 

1963, p 125 
98 Mercier cite par TOURE Ismael. cours de DEA : « Theories du deve/oppement » . Institut d'Ethno­
Sociologie. Universite d' Abidjan Cocody. 1998 
99 Pierron (cfToure, op, cit) 
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« la colonisation sans discussion possible doit se cantonner. au double role de 

deversoir et de reservoir ; en tant que deversoir des produits metropolitains, elle 

devrait s 'interdire de toute transformation quelle qu 'elle soit, en tant que reservoir, 

elle devrait fournir les denrees necessaires a la metropole ». 

Ainsi la colonie a souvent ete exploitee de fa9on irrationnelle seulement dans une logique 

du developpement du capitalisme qui consistait a : 

1) trouver les debouches pour les produits manufactures ; 

2) obtenir a peu de frais Jes matieres premieres ; 

3) utiliser une main d' oouvre peu cmlteuse. 

Cette logique n'a pas change avec l'independance de ces colonies. Elle s'est meme 

renforcee par I' endettement de ces pays nouvellement independants avec a la cle la 

deterioration des termes de I' echange et du meme coup des conditions de vie des 

populations : leur pauperisation 

I. 3.7.2. La pauvrete comme produit de l'endettement 

Certains auteurs soutiennent que l'endettement des pays d'Afrique justifie leur etat de 

pauvrete. Dans ce repertoire s'inscrit A.Toussaint100 (1997). Sur le processus de 

l'endettement, ii revele que l'endettement, surtout en Afrique, est similaire a celui qui 

affecte Jes autres regions du Sud. Il y a de cela presque un demi-siecle, Jes banques 

occidentales cherchaient a ecouler leur surplus de liquidite dans Jes pays en voie de 

100 TOUSSAINT, Alain: « le Monde Diplomatique ». novembre 1997 
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developpement. La Banque Mondiale y a contribue de 1968 a 1973 par unimportant flux 

financier vers ces pays. Dans la seconde moitie des annees 70, la crise economique que 

connurent les pays industrialises incita !es gouvemements de ces pays a preter davantage 

de capitaux au Sud pour consornmer et relancer leurs industries. 

Les officiels des pays riches motiverent les pays africains a emprunter pour realiser de 

grands projets de developpement. Lorsque dans les annees 80, sous ]'impulsion de la 

reserve federale americaine, les taux d'interets connurent une hausse tres forte, les pays de 

la zone firent face a des charges d'interets multiples exorbitants au moment ou les produits 

de leurs matieres premieres cornmencerent a baisser. L'exacerbation de l'endettement fut 

declenchee. Les pays africains emprunterent plus pour rembourser et pendant qu'ils 

remboursent la dette s' accumule et les appauvrit davantage. 

Plus un pays africain est pauvre, plus grande est la part de sa dette dans les institutions 

financieres, pour le Rwanda 81 %, le Burundi 79%, la Centrafrique 77%, la Guinee Bisseau 

61 %, en 1997. II revient que les institutions financieres intemationales (Banque mondiale, 

Fonds Monetaire International, Banque Africaine de Developpement) re9oivent des pays 

endettes plus qu'ils ne leur pretent (PNUD 101
) et sont les premieres a etre remboursees. 

Aussi, une importante part de !'aide au developpement (0,33% du PIB des pays 

industrialises) est utilisee par les pays endettes pour rembourser les institutions financieres 

intemationales. Des !ors, s'installe le cycle de reproduction de la pauvrete. 

101 PNUD: « Rapport mondial sur le Developpement Humain » ; Paris; Economica, 1997. 
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Pour preuve, le nombre des Pays Jes Moins Avances (PMA) crees en 1971 aux Nations 

Unions, n'a jamais cesse de croitre. De trente deux (32), en 1981, ce nombre est passe it 

quarante deux (42) en 1990 puis it quarante neuf (49) en 2001, soit une augmentation de 

pres d'un pays par an. Sur Jes quarante neuf PMA, trente quatre sont africains, sans oublier 

que d'autres frappent chaque annee it la porte. 

Pour le cas du Burkina, la dependance it I' egard des ressources exterieures 

concessionnaires pour le financement des investissements et des importations implique un 

endettement exterieur eleve, bien que constitue pour I' essentiel de dettes multilaterales. La 

dette multilaterale, qui representait 60% de la dette totale en 1990, est passee it 83% en 

1998. La dette privee a chute en proportion, denotant encore une fois la dependance accrue 

du pays vis-a-vis des capitaux concessionnaires publics. L'encours de la dette exterieure a 

presque double entre 1990 et 1998, en passant de 897 millions it pres de 1500 millions de 

dollars US. La devaluation du franc CFA en 1994, a conduit au doublement mecanique de 

cette dette exprimee en monnaie locale. Ces evolutions ont des effets negatifs sur Jes ratios 

d'endettement, meme si !'on constate quelques ameliorations apparentes. Le ratio du stock 

de la dette au PIB en passant de 32 % it 57% a pratiquement double entre 1990 et 1998. Le 

ratio du service de la dette aux exportations s' est quelque peu ameliore, passant de 28% en 

1990 it 17% en 1998. 

La cause de la pauvrete dans Jes pays du tiers monde est d'origine structurelle. Elle 

s' explique par plusieurs phenomenes lies it la colonisation, it la dette, sans pour autant nier 

toute responsabilite de ces pays dont Jes options politiques ambigues, sinon perilleuses de 

developpement ont largement contribue it appauvrir leurs peuples. II convient de 
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reconna'itre le role essentiel joue par Jes rapports historiques de domination capitaliste a 

travers I' esclavage et la colonisation assortie du pillage des matieres premieres dans le 

processus de la pauvrete dans ces pays. 

Ces rapports, faut-il le rappeler, ont deja produit une abondante litterature soit par les 

thuriferaires de la these bourgeoise, pour lesquels Jes problemes du developpement du tiers 

monde sont dus a un retard economique (fruit d'une politique economique contraire au 

libre echange, d'une fatalite geologico-geographique et au bout du compte, d'une forme 

d'inferiorite ethnique ... ), voir W.W.Rostow102
, (1976) ou F.List103

, soit par les tenants de 

la these marxiste qui analysent le developpement sous I' angle de la contrariete des forces 

productives en aboutissant au meme resultat que Jes premiers : I' imperialisme et Jes 

« survivances » se partagent Jes responsabilites du ma! developpement de I' economie de 

ces pays du tiers monde. 

Pour resorber la pauvrete, l'heure est a !'initiative PPTE (Pays Pauvres Tres Endettes) qui 

est un cadre d'action adopte enl996 par le FMI et la Banque Mondiale avec pour objet de 

!utter contre le fardeau de la dette des Pays Pauvres. Aujourd'hui, Jes premiers resultats 

sont mitiges et on en est a son renforcement. II s' agit en fait de rendre la situation 

d'endettement du pays compatible avec ses objectifs de croissance economique durable. 

L'initiative pose cependant des conditions que sont Jes reformes structurelles et 

economiques favorisant la croissance et la Jutte contre la pauvrete. Le Burkina Faso ayant 

satisfait aux conditions prealables a pu beneficier de !'initiative PPTE en !'an 2000 a 

"
2 ROSTOW. (W.W): « les etapes de la croissance economique ». 1976 

IOJ LIST. (F) : « les etapes du progres socia/e » I' : etape Sauvage. 2': etape pastorale. 3' : etape agricole. 
4' :etape agricole plus manufacture. 5': etape agricole plus manufacture, plus commerce. 
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travers !'elaboration et !'adoption de son CSLP (Cadre Strategique de Lutte contre la 

Pauvrete), presentement en revision parce que presentant un certain nombre de biais. De 

!'initiative PPTE, on est passe au Cadre strategique de Jutte contre la pauvrete sans bilan 

precis de son efficience. 

1.3.7.3. Politique sociale et developpement social 

Dans un pays, la prise en charge des groupes sociaux du present et de l'avenir, a pour 

cadre de reference la politique sociale ou generalement I' accent est porte au cas echeant, 

sur le developpement humain. Il importe al ors d' explorer Jes points de vue des auteurs sur 

cette question. 

A travers le rapport de synthese du CRDI104, quelques indications theoriques sont 

enoncees sur la notion de « politique sociale » en ces termes : 

«Les politiques sociales sont le fruit de mesures et de mecanismes politiques conr;us, 

planifies et mis en application pour repondre aux besoins fondamentaux des etres 

humains. Elles decoulent de decisions nationales et locales qui visent un 

developpement plus ejjicace des ressources humaines en vue de changements 

d'ordre social et economique». 

Consideree sous cet angle, la politique sociale est !'expression institutionnelle de la 

solidarite au niveau national. C'est elle qui precise Jes modalites d'acces it la 

104 CRDI: Centre de recherche pour le developpement international (Canada) : « Rapport de synthese ». 
1995, p 39. 
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consommation des biens necessaires a la satisfaction des besoins essentiels dans une 

societe. 

Du point de vue juridique, on pourrait dire que cette politique determine non seulement 

!'ensemble des droits sociaux qu'un citoyen peut reclamer, mais aussi l'etendue du devoir 

de solidarite incombant aux citoyens, individuellement ou collectivement, directement ou 

par l'intermediaire des institutions. 

En tant que telle, la relation entre politique sociale et developpement social est de nature 

dynamique. 

II est difficile, mais utile, de faire la distinction entre politique sociale, securite sociale, 

action sociale, protection sociale et exclusion sociale, qui sont des concepts tres proches 

Jes uns des autres. La fonction de solidarite qu'une politique sociale met en place et 

reglemente se manifeste differemment selon Jes destinataires cibles. On peut globalement 

distinguer trois categories de beneficiaires delimites selon leur solvabilite : les travailleurs 

salaries, Jes citoyens, Jes cas sociaux. Le mode d'acces a la satisfaction des besoins 

essentiels varie d'une categorie a l'autre, et Jes mecanismes mis en place sont relativement 

peu tributaires de la situation economique et sociale du pays. 

Pour les travailleurs salaries, ii existe un systeme de prevoyance du risque herite de la 

periode coloniale dans !'ensemble des pays francophones d' Afrique de l'Ouest, en 

!'occurrence un institut de securite sociale, de prevoyance sociale ou autre, auquel le 

travailleur salarie est affilie ; ii beneficie done, ainsi que sa famille, d'une protection plus 

ou moins diversifiee. Selon Jes estimations du Bureau International du Travail (BIT), ce 
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systeme, qui a tres peu evolue depuis trente-cinq ans, conceme 16% de la population 

active en Afrique. C'est un systeme que Jes Etats africains ont adopte et sont en train 

d'ameliorer, la charge du financement n'etant pas encore trap lourde. Meme si, dans bien 

de cas, ce systeme s'est ameliore sur le plan de la gestion, ii est regrettable que Jes 

prestations offertes se limitent jusqu'a present a une participation au financement des 

depenses de sante. Les autres domaines de consommation sociale ne sont toujours pas 

couverts par ce systeme. 

Les citoyens, l'acces aux services sociaux ( services de sante, ecoles, centres de loisirs, 

etc. ), mis en place par l'Etat est subordonne a l'appartenance a la communaute nationale. 

Ces prestations sociales sont generalement financees par l'Etat et ce systeme est plus 

sensible a la situation economique nationale. Le caractere indifferencie des beneficiaires et 

Jeur foible participation au cout des prestations ont beaucoup contribue a reduire Ja qualite 

des infrastructures et du service public, entrainant dans bien des cas une remise en 

question du principe de gratuite. Sans oublier le phenomene croissant de la corruption qui 

sevit dans les services publics, Jes rendant soit plus inaccessibles soit plus inefficaces. 

Les cas sociaux, Jes citoyens reconnus insolvables pour di verses raisons ( absence de 

ressources, maladie, handicap, invalidite, etc ), ne peuvent acceder a la consommation 

sociale que si Ja solidarite nationale prend le cofit en charge. Habituellement, ces cas 

n'excedent pas I 0% de Ja population totale mais, dans le cas de l'Afrique subsaharienne, en 

depit de !'absence de statistiques fiab!es, on estime a plus de 30% la proportion de la 

population qui peut se reclamer du statut de« cas social». 
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L'assistance publique n'ayant evolue ni sur le plan des .ressources ni sur celui de 

!'organisation et de la strategie, la prise en charge des cas sociaux est aujourd'hui tres 

marginale et ne favorise ni la rehabilitation ni la reinsertion sociale des beneficiaires. Dans 

le cas des pays victimes de catastrophes, l'inefficacite du systeme d'assistance sociale a 

parfois entraine la depossession de l'Etat par des organisations non gouvemementales 

relevant generalement de la solidarite intemationale. ll importe par ailleurs de donner un 

aperyu du contexte de politique sociale, tant il est indeniable que clans tout Etat modeme 

les gouvemants formulent une telle politique avec plus ou moins de reussite clans l'objectif 

de solutionner les problemes du genre de !'exclusion sociale et de la pauvrete. 

a). La politique sociale 

Les professionnels et Jes chercheurs en developpement social ont du adopter des approches 

moins lexicales privilegiant une enumeration des composantes ( definition des champs, 

des parties et des mecanismes de planification et de gestion ). 

Ainsi, pour M. Torres ( 1993 ), ii est moins hasardeux de tenter de justifier une politique 

sociale a partir de la description d'un contexte que de vouloir en cemer theoriquement la 

notion et la substance. Selon lui, a la difference de la politique economique dont le but et 

le processus sont connus, la politique sociale couvre plusieurs domaines habituellement 

etudies de maniere independante et sectorielle ( education, sante, habitat, revenu, securite, 

loisirs, etc ). En effet, la description d'un contexte ou sevissent la pauvrete, 

l'analphabetisme et la maladie recueille facilement un consensus affectif ou scientifique. 

Toutefois, cela est insuffisant pour deboucher sur une action. 
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Le drame, dans le cas des politiques sociales, tient au fait qu'il y a entre la description d'un 

contexte social et la definition des solutions d'amelioration une telle diversite 

d'interpretation et d'analyse des causes du manque de bien-etre que meme l'approche 

contextuelle seule n'est pas suffisante pour justifier la necessite d'actions. 

Differentes analyses et tentatives de definition de la politique sociale convergent toutes sur 

la necessite d'un changement de paradigme afin d'affranchir le developpement social de la 

suprematie du developpement economique. Cette convergence, fruit d'une mauvaise 

experience passee, a ebranle une conviction nee avec !'ere industrielle, selon laquelle 

l'economie est generatrice de richesse et de prosperite. Nous sommes aux prises avec le 

paradoxe de la coexistence d'une capacite monumentale de production et de maitrise de la 

nature par l'homrne, d'une part, et de !'aggravation de la misere et de !'exclusion sociale a 

l'echelle planetaire, d'autre part. 

L. Filgueira et G. Morales ont deja montre que certains pays de l' Amerique Latine ont 

beaucoup progresse sur le plan economique a coilt d'efforts largement consentis pour 

parvenir a la stabilisation et a 1' equilibre macro-economique. Cependant le progres social 

est demeure limite. Dans la plupart des pays de cette region, la pauvrete n'a guere cesse de 

s'enraciner profondement avec des pans d'inegalites sociales, politiques et economiques 

persistantes. Cette situation ramene au tapis la question de la viabilite de la transformation 

de la production economique. 

Au bout du compte, une nouvelle approche d'operer des politiques plus efficaces et plus 

efficientes s'impose. Cette approche presente la region sous la menace de risques sous-

128 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



tend us par I' endettement resultant du flux des fonds empruntes pour Jes differentes 

reformes. Les auteurs estiment que dans le futur de ces pays, ii se posera comme une 

preoccupation majeure, la relation entre les economies et la politique sociale. 

b ). Developpement social et developpement humain 

Lors du Seminaire de Saly au Portugal (1993), on a constate une nette preference pour le 

concept de developpement humain par rapport a celui de developpement social. En effet, 

Jean-Luc Dubois, cite par P. Bernier105
, dans le rapport du Seminaire, dit preferer le 

concept de developpement humain parce qu'il est plus holistique, pour signifier qu'il vise a 

placer la personne humaine au centre de tout processus de developpement. Bernier cite 

egalement Remy Beaulieu, qui voit dans le developpement humain non seulement un 

objectif fondamental, mais aussi une approche de developpement de toutes Jes capacites de 

la personne humaine dans une perspective d'auto-developpement. On observe aussi cette 

preference chez Mario Torres ( op cit) a travers les actes du Seminaire. 

Sans vouloir la contester, ii nous semble utile de signaler que la notion de deveJoppement 

social exprime !'aspect essentieJ de l'accomplissement de l'etre social comme but vise par 

Jes actions de deveJoppement. C'est une notion empruntee au vocabuJaire de Ja sociologie 

de Ja connaissance aJors que J'autre concept est une construction de Ja sociologie du 

deveJoppement; elle ajoute la dimension « preparation des ressources humaines », notion 

chere a la pJanification economique. 

10s Bernier.(P), Rapporteur principal du seminaire de Saly (1993) sur le developpement social qui a 
regroupe des chercheurs et des acteurs de la societe civile. Les auteurs (Jean-Luc Dubois, Mario Torres et 
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Le developpement social, par contre, rend compte : 

• du niveau et de la qualite de satisfaction des besoins essentiels d'une societe ; 

• de la base de consommation sociale des biens et des services produits ; 

• de la solvabilite des consommateurs ; 

• de la capacite des membres de la societe de piloter et de gerer le systeme de 

consommation sociale ; 

• de l'autonomie et de la capacite d'innovation du systeme de consommation sociale. 

Quand ii est fait allusion au developpement social dans un pays en developpement, deux 

notions sont evoquees pour caracteriser la qualite de la consommation sociale : les besoins 

essentiels et la satisfaction primaire. Le profil de developpement social d'une societe est 

done fonction de la nature des besoins de ses membres, de son niveau technologique ainsi 

que du degre d'autonomie et de solvabilite de ses consommateurs. C'est en reference a la 

situation sociale des populations de l'Afrique de l'Ouest et du Centre que doivent se 

determiner les grandes lignes des politiques sociales nationales. 

Le developpement humain apporte-t-il des elements favorisant le changement de 

paradigme, parce que le developpement social est quant a lui volontariste, meme si sa 

definition n'englobe pas de maniere explicite les reperes d'evaluabilite ? 

Reportons-nous a la definition initiale du « developpement humain », telle qu'elle figure 

dans le Rapport mondial 1990 du PNUD sur le developpement humain: 

« Le developpement humain est un processus qui conduit a l'elargissement de la 

gamme des possibilites qui s'offrent a chacun. En principe, elles sont illimitees et 

autres) cites ont present<! des conununications contenues dans le rapport. 
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peuvent evoluer avec le temps. Mais quel que soit le stade de developpement, 

elles impliquent que soient realisees trois conditions essentielles : vivre 

longtemps et en bonne sante, acquerir U/1 savoir et avoir acces aux ressources 

necessaires pour jouir d'un niveau de vie convenable. Si ces conditions ne sont 

pas satisfaites, de nombreuses possibilites restent inaccessibles.»106
• ( PNUD, 

1990 ). 

On remarque que ce concept est plus detaille et plus concret que celui de developpement 

social ; ii est axe sur l'etat de satisfaction de trois besoins essentiels: la longevite, la qualite 

de vie et la solvabilite. 

c). Les indicateurs de mesure du progres 

Dans un souci de traduire en actes les engagements pris par Jes pays a !'issue du Sommet 

mondial sur le developpement social, l'Indicateur de Developpement Humain (IDH) 

repond a un besoin en assurant le suivi des progres en matiere de developpement social. II 

s'agit d'un instrument composite de mesure du developpement humain, flexible et 

normalise, permettant non seulement de mesurer les progres d'un pays sur deux periodes, 

mais aussi de comparer Jes pays par rapport au niveau de developpement humain. L'IDH 

est ainsi defini dans le Rapport mondial sur le developpement humain de 1993 : 

« L 'IDH est un indicateur composite comportant trois elements cles la 

longevite, le niveau d'education et le revenu, qui sont combines selon un 

106 PNUD: «Rapport Mondial sur le developpement humain ». 1990, p 126. 
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processus en trois etapes pour calculer un indicateur moyen qui traduit pour 

chaque pays « le manque » dans les trois domaines pris en compte »107
. 

Pour l'Afrique de l'Ouest dont la Cote d'Ivoire, le Benin et Burkina Faso, ou a ete menee 

une recherche experimentale en politique sociale, l'indicateur a peu varie dans !'ensemble ; 

ii affiche une tendance positive pour tous Jes pays excepte un seul (le Burkina Faso), ou 

!'on observe une deterioration parce qu'il traduit des manques. 

En sornrne I' exclusion, cette expression recente dans le vocabulaire sociologique et 

mediatique, recouvre une realite propre aux societes post-industrielles depuis des 

decennies. Si toutes Jes societes historiques possedent leurs laisses-pour-compte ou 

pauvres, le phenomene actuel d'exclusion se distingue des realites traditionnelles du 

vagabondage ou de la clochardisation: Jes «exclus» d'aujourd'hui constituent une large 

couche heterogene de la population generee par la crise econornique ainsi que par la 

restructuration du marche du travail, dont le chomage et la precarisation de l'emploi sont 

Jes symptomes les plus frappants. 

Pour definir tout processus d'exclusion, ii est necessaire de preciser l'espace de reference 

qui provoque le rejet et ses formes Jes plus visibles: !'exclusion sociale est le rejet des 

individus qui se trouvent hors des representations norrnalisantes de la societe modeme 

dont le modele dominant s'exprime par la participation active au marche du travail. Dans 

ce sens, le chomage traduit l'incapacite a participer au marche de la production et provoque 

107 PNUD Rapport Mondial sur le developpement humain. 1993, P 142. 
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la rupture du lien economique qui integre Jes acteurs sociaux au modele de la societe, 

entramant une rupture du lien social. 

Dans une societe ou le principal vecteur d'integration sociale est le travail, le chomage 

prive l'individu de l'identite materielle et symbolique qui y est attachee. 

De ce chapitre consacre a la problematique, ii convient de retenir que nous avons pu 

delimiter et orienter notre recherche sur la base de constats empiriques. Mais aussi sur la 

base des travaux de nos predecesseurs qui nous ont permis d'elargir notre espace d'etude qui 

couvre desormais Jes principaux sites aurireres actifs du pays en tenant compte des 

indicateurs socio-demographiques tels Jes diversites ethniques, geographiques et 

economiques. 

Notre cadre theorique s 'inspire essentiellement de la vision de Sen.A reposant sur Jes 

habiletes et Jes capacites humaines ( cf. I' ecole des capacites, ci-dessus ). Conformement a 

cette vision, nous retenons que le cadre institutionnel de 1'01paillage au Burkina Faso est 

definit par l'Etat a travers le ministere de l'Energie et des Mines qui y fixe Jes regles du jeu 

( aspects juridiques, economiques, techniques). Dans ce cadre institutionnel, entre Jes acteurs, 

le niveau de dotations initiales et Jes relations contractuelles dont fait allusion Sen, sont 

sujettes a caution, soit qu'elles sont ma! definies soit qu'elles n'existent pas du tout, posant 

du meme coup le probleme de la capacite d'inclusion sociale des orpailleurs. Nos enquetes 

de terrain ont ete menees sur une problematique sous-tendue d'hypotheses allant clans ce 

sens. Elles nous offrent une piste d'investigations empiriques d'importance pour comprendre 

!'exclusion sociale des orpailleurs. Cette exclusion sociale est a "mesurer" non pas sur la 
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base d'un seuil de pauvrete exprime en dollars ou en francs CFA mais sur leur capacite 

relationnelle (relation de pouvoir, d'avoir et d'identite) et leur relation a l'environnement qui 

subit la degradation du fait de I' orpaillage. Mais pour soutenir cette vision ii faut des preuves 

empiriques, en d'autres termes des donnees recueillies sur le terrain. Ces donnees, nous Jes 

avons collectees grace a une methode et a des instruments contenus dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE II : Cadre methodologique 

S'agissant de la methodologie, nous l'avons voulue la plus precise possible en tant qu'etape 

fondamentale de la recherche. Mais ii nous fallait presenter I' esp ace general d' etude que 

constitue le pays, le Burkina Faso. Nous. l'avons parcouru a travers des generalites sur son 

Histoire et les indicateurs de son developpement. Ensuite nous donnohs l' articulation 

methodologique de la recherche qui est une combinaison de plusieurs outils et techniques de 

collectes des donnees. 

11.1 : Le cadre de la recherche : le Burkina Faso 

Les generalites sur le Burkina Faso ne sauraient etre exhaustives dans ce chapitre, toutefois, 

nous avons tenu a refleter Jes grandes caracteristiques geographiques, historiques et 

economiques. En somme, elles donnent les indicateurs du developpement socioeconomique. 

Cet etat des lieux nous mime progressivement vers le centre de notre preoccupation : Jes 

orpailleurs et leur rapport a I' environnement. 

Le Burkina Faso est un pays d'une superficie de 274.000 km2, au centre de l'Afrique 

occidentale. Il fait frontiere commune avec a I' est, la Republique du Niger, a I' ouest, la 

Republique de Cote d'Ivoire; au nord, celle du Mali, au sud.celles du Ghana, du Benin et du 

Togo. Ce pays ou vit une population estimee en 2001 a 11,6 millions d'iimes est sans littoral, 

le point le plus proche de l' Atlantique se situe a 800 km. Ses caracteristiques generales sont 

variees si bien qu'il convient d'en donner un aper9u que de s'appesantir sur le detail qui 

n' est guere I' objet de notre. recherche. 
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II.1.1. Le profil historique 

Les terres de la Haute Volta, actuel Burkina Faso, ont ete connues de "L'homme blanc" en 

1806. L'ouvrage de J.C.Clotchokoff108 (2001) nous retrace quelques peripeties historiques 

du Burkina Faso. Une partie du pays mossi en particulier est parcouru a cette date par 

I' explorateur ecossais Mungo Park qui travaille pour le compte de / 'African Society de 

Landres. En 1828, le fran9ais Rene Caillie effectue un voyage a Tombouctou ( au Mali) ; ii 

passe a cote du territoire de l' actuel Burkina sans y entrer. Plus tard vers 185 3, I' allemand 

Henrich Barth atteindra aussi le territoire Mossi. Enfin, le lieutenant Louis-Gustave Binger 

sera le premier a parcourir le Burkina Faso dans Jes annees 1887-1888. Entre temps, en 1884-

1885 se tint le Congres de Berlin consacrant la volonte des pays d'Europe occidentale non 

plus de dresser une cartographie savante de l' Afrique mais surtout de la decouper en colonies 

et de s' en approprier Jes richesses. 

C'est anirne de cette volonte que le capitaine fran9ais Destenave est entre a Ouagadougou en 

debut 1897. En fevrier de cette meme annee, le lieutenant Voulet se rendit a Tenkodogo, 

autre berceau de I' empire Mossi ou il passa un _accord avec une colonne britannique lancee 

sur la conquete de ce territoire. Sirnultanement, tout l'Est et le Nord de l'actuel Burkina Faso 

etaient sournis par le capitaine Destenave. 

En 1899, arriverent les missions chretiennes (les peres blancs) qui s'installerent a Fada 

N'gourma en pays Gourmatche a !'Est. En 1900 et 1901, MonseigneurHacquard s'etablit a 

108 KLOTCHOFF Jean Claude: Le Burkina Faso aujourd'hui; Editions Jaguar, (4' edition), 2001, 237 p. 
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. Koupela et a Ouagadougou. Trois ans plus tard le territoire Mossi et ses environs sont 

rattaches a la colonie du Haut-Senegal-Niger. 

A la sortie de la premiere guerre mondiale (1914-1918), la Haute Volta devient une colonie a 

part entiere pendant treize ans, puis decoupee et repartie entre la Cote d'Ivoire, le Mali et le 

Niger en 1932. En 1947, apres la seconde guerre mondiale (1939-1945), la Haute Volta qui a 

ete l'un des grands pourvoyeurs d'hommes pour le contingent des tirailleurs senegalais en 

guerre aux cotes de la France, est reconstituee dans ses frontieres coloniales de 1932. En 

1956, la loi Houphouet-Boigny/Gaston Deferre, dite la Loi-Cadre conferant a chaque 

territoire d'outre-mer un Conseil de Gouvemement compose de ministres elus par 

I' Assemblee Territoriale, permit aux colonies de I' AOF d'emerger un peu plus vers leur 

independance. En 1957, le RDA109 et son chef Felix OUPHOUET-BOIGNY, vice-president 

du Conseil de Gouvemement gagnent les· elections. 

Laguerre d'Algerie cette meme annee et l'arrivee de De Gaule aupouvoir en France en 1958 

accelerent la marche de ces pays dont la Haute Volta vers l'independance. Elle vote aussi le 

"oui" au "Referendum de De Gaule" pour demeurer dans la "Communaute Franr;aise" 

assortie davantage d'autonomie aux Republiques africaines. Le 11 decembre 1958, est 

proclamee la Republique de Haute Volta, Etat membre de la Communaute Fran9aise. Le 11 

juillet 1960, son independance est proclamee par Maurice Y ameogo et fetee le 05 aoiit de Ja 

meme annee. Le pays est gouveme par un regime constitutionnel. Il devient Etat membre de 

!'Organisation des Nations Unies. Le 03 janvier 1966, le Colonel Sangoule Lamizana 

109 RDA : Rassemblement Democratique Africain, le parti fonde en 1946 par Felix Houphouet Boigny avec 
ses camarades Ouezzin Coulibaly, Fili Dabo Sissoko it Bamako au Soudan fran9ais, actuel Mali. Ce parti 
s'apparentera au parti communiste fran9ais jusqu'en 1950. II a joue les premiers roles dans l'histoire 
politique de la Haute Volta dans Jes anoees 70. Aujourd'hui le RDA du Burkina Faso est federe it l'ADF 
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renverse Maurice Y ameogo a I 'issue d 'un soulevement populaire. Il fait adopter une nouvelle 

constitution en 1970 consacrant la deuxieme Republique dont ii est le president. Il est reelu 

en 1978. Mais en octobre 1980, le General Sangoule Lamizana est a son tour renverse par le 

Colonel Saye Zerbo qui perdit aussitot le pouvoir en 1982 et fut remplace par le 

Commandant Jean-Baptiste Ouedraogo. Celui-ci connut le meme sort en 1983 ou le 

Capitaine Thomas Sankara porta une revolution populaire qui changea le nom du pays 

devenu Burkina Faso en 1984. En 1987, Thomas Sankara est tue et le pouvoir passa aux 

mains de Blaise Compaore sous leFront Populaire. II fit adopter une nouvelle constitution en 

1991 par Jaquelle ii est elu en cette meme annee et reelu en 1998. Le Programme 

d' Ajustement Structure! est lance en 1991 pour mettre fin a la crise economique qui sevit au 

pays. En 1992, demarre une serie de privatisation des entreprises etatiques. 

11.1.2. Les caracteristiques socioecologiques 

Du point de vue eco!ogique, le Burkina Faso appartient a Ja zone soudanienne de climat 

tropical, a !'exception du Nord du pays jusqu'au dela de la ligne Djibo-Dori, confine a la 

zone sahelienne. En fonction des caracteres du milieu physique, de Ja population et des 

systemes d'uti!isation des ressources naturelles, le Burkina Faso peut etre divise en cinq 

regions socio-eco!ogiques. 

• Le Nord (le Sahe!} : est caracterise par une pluviometrie inferieure a 600 mm, une saison 

seche de 8 a 10 mois, des sols souvent sablonneux, couverts d'une vegetation de steppe ii 

arbrisseaux, arbustes et petits arbres tres eparpilles, avec parfois des fourres <lenses. La 

pour former l'ADF/RDA, qui est le premier parti d'opposition. 
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population de la region est composee essentiellement d'eleveurs Peulh. Elle est faiblement 

habitee (moins de JO habitants au km2 ). L'elevage de troupeaux transhumants et semi­

sedentaires est dominant. Les terres degradees a cause de la secheresse et du surpiiturage, 

possedent une bonne capacite de regeneration. 

• La region Est : est caracterisee par une pluviometrie de 750 a 1000 mm, une saison seche 

de 6 a 7 mois, des sols Jimoneux et generalement peu fertiles et une vegetation de savane 

arbustive et arboree. C'est une zone a faible densite demographique (mains de 10 

habitants au km2), caracterisee par une forte inunigration et habitee surtout par le groupe 

ethnique Gourmatche a majorite agriculteur. C'est aussi une region d'elevage semi­

nomade ou des terres cultivables sont encore disponibles. 

• La region Centrale : est caracterisee par une pluviometrie de 750 a 1 OOO mm, une saison 

seche de 6 a 7 mois, des sols limoneux et generalement peu fertiles et une savane 

presentant partout !'allure de paysages champetres (pares arbores). C'est une zone a forte 

densite demographique (plus de 60 habitants au km2
), avec une domination des Massi, qui 

connait une forte emigration. L'agriculture est preponderante (avec integration d'elevage 

sedentaire) ; les terres sont fortement surexploitees et degradees surtout par I' agriculture. 

• La region Ouest: est caracterisee par une pluviometrie de 750 a 1000 mm, une saison 

seche de 6 a 7 mois, des cours d' eau perrnanents, des sols variables et localement fertiles, 

composes d'une savane arboree. La zone faiblement peuplee est soumise a une forte 

inunigration, plusieurs ethnies s'y regroupent : Bobo, Bwaba, Senoufo, entre autres. 

L'agriculture est dominante (avec integration d'elevage sedentaire); on y trouve 
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d' importantes cultures de rente, essentiellement le co ton, et des terres cultivables encore 

disponibles. 

• La region Sud-Ouest : est caracterisee par une pluviometrie de I OOO a 1300 mm, une 

saison seche. de 4 a 6 mois, et de nombreux cours d' eau permanents, des sols variables et 

parfois fertiles. La vegetation est constituee de savanes boisees. La zone presente une 

faible densite demographique, mais est soumise a une forte immigration. De nombreuse.s 

ethnies se partagent cette region. Lobi, Dagara, Gan, Turka, Tussian. L' agriculture est 

dominante avec des cultures de rente. Des terres cultivables sont encore disponibles. 

De fa9on generale, le Burkina Faso est caracterise par une vegetation peu abondante et 

repartie en fonction des conditions climatiques. Les formations naturelles occupent 50% du 

territoire mais la majeure partie est squelettique. Elles refletent les conditions climatiques du 

pays .. On distingue trois types de vegetation : la steppe dans la region sahelienne du nord du 

pays, la savane claire de la zone soudano-sahelienne au centre du pays et la savane boisee de 

la zone sud-soudanienne. 

A l'instar de la flore, la faune du Burkina Faso reflete les conditions ecologiques du pays. Les 

especes de grands animaux de savane sont nombreuses. On note une douzaine de famille 

d' antilopes. La faune typiquement forestiere est peu abondante. On ne connait que cinq 

especes de singes dont deux sont egalement savanicoles. L'avifaune est importante autour 

des mares du Sahe!. Toutes !es especes de l'Afrique etaient autrefois presentes a !'exception 

de la girafe. 
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Le niveau des ressources naturelles du Burkina Faso, comme on le constate, demeure l'un 

des plus faibles des pays de l' Afrique de l'Ouest. Cela devait justifier une politique 

d'exploitation rationnelle de ces ressources. L'orpaillage dans ce contexte devait faire l'objet 

d'une reglementation inspiree de cette penurie naturelle du pays en ressources naturelles. La 

presente etude montrera s' ii existe une prise de conscience, s 'agissant de la preservation de 

ce faible potentieL 

Les facteurs humains determinants peuvent se resumer a une densite demographique tres 

irreguliere, avec parfois des taux eleves, un taux de croissance voisin de 2,8%, une 

importante migration tant interieure, vers les zones sous-exploitees, qu'exteme. La situation 

en matiere de soins medicaux, d'etat nutritionnel et l'analphabetisme est des pires du monde. 

Les structures foncieres sont surtout de caractere traditionnel. 

11.1.3. La population 

La population du Burkina Faso est heterogene. Elle se compose d'une soixantaine de .groupes 

ethniques numeriquement et culturellement differents. Les Mossi constituent le groupe 

ethnique le plus grand ( 48% de la population), politiquement bien structure dans une forme 

d'Etat traditionnel centralise. Le pays Mossi occupant la partie centrale du pays est assez 

homogene grace a une meme langue de communication, le moore, une densite 

demographique relativement elevee (plus de 100 habitants au km2
). 

Les Peulh constituent le deuxieme groupe ethnique le plus important numeriquement apres 

les Mossi. Ils sont installes dans la partie Nord du pays. Ils ont conserve une vie traditionnelle 
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a travers l'elevage, !'existence de castes. Ainsi, Rimaibe et Bella cultivent les terres autour 

des villages, alors que Peulh et Tamachek pasteurs se deplacent avec leurs troupeaux. 

Cependant, il convient de retenir que ces demiers ont de plus en plus tendance a se 

sedentaiiser pour pratiquer une petite agriculture a cote de leur activite principale, l' elevage. 

Les Bobo quant a eux, sont dans la partie Ouest du pays. Ils sont remarquables par une 

diversite d'origines et de langues. Ils vivent souvent dans des habitats semi-groupes et leur 

organisation socio-politique traditionnelle se limite autour du village. 

Les Gourmatche resident dans l'Est du Burkina. Ils s'expriment en Gourmatchema et sont 

traditionnellement organises autour d'un pouvoir central, celui de Fada N'Gourma. La 

demographie dans cette zone du pays est peu elevee. 

D'autres groupes ethniques, Jes Bissa, les Gourounsi (Kassena, Nankana, Lyela, Nuni) au 

Sud et au Centre-Sud, les Lobi et les Dagara au Sud-ouest, Jes Senoufo a l'Ouest, Jes San 

(Samo) au Centre Ouest avec plusieurs autres petits groupes ethniques minoritaires 

completent la diversite ethnique et culturelle du Burkina Faso110
• Souvent, on Jes retrouve 

toujours profondement attaches a leurs coutumes. En effet 50 a 60% de la population du 

Burkina est animiste contre 30 a 40% de musulmane, 10% de catholique et 1 % de 

protestante. Cette population d'un taux de croissance de 2, 8% est extremement jeune ; 54% 

de la population avait moins de 19 ans au deruier recensement general de la population 

(1994). On constate une augmentation de la population urbaine, 6,4% en 1975, 12,7% en 

1985. Aussi, elle entretient un mouvement migratoire des plus dynamiques d'Afrique de 

l' Ouest a travers trois types de migrations : 

110 Sources des douuees chiffrees :document du Ministere de L'Economie et des Finances,2000 : « Cadre 
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• L 'ex ode rural dont Jes principales causes sont la recherche d 'un emploi salarie en ville et 

la fuite du mode de vie rural par Jes jeunes des campagnes. 

• La migration rurale qui se deroule de fa;on individuelle ou collective, des regions Jes plus 

pauvres en ressources naturelles vers Jes plus abondantes a l'interieur du pays. Elle est 

spontanee ou organisee. Les liens sociaux sont generalement conserves avec le village de 

depart. L'orpaillage est souvent l'une des causes de cette migration. 

• La migration vers l 'etranger. Elle est propre aux zones rurales. Celle vers la Cote d'Ivoire 

devenue initiatique chez Jes jeunes ruraux depuis la colonisation est de loin la plus 

irnportante. Aujourd'hui Jes inconvenients semblent plus irnportants que Jes avantages 

pour le pays surtout avec la crise ivoirienne, alirnentee en toile de fond par Ja question des 

etrangers notamment des Burkinabe (pres d'un tiers de la population residente au pays). 

II. 1.4. Les sols 

L' etat des terres et plus generalement des ressources naturelles est preoccupant au Burkina 

Faso. Sur la superficie totale du pays, seuls 9 millions d'hectares (33% des terres) sont 

arables. Les terres fertiles sont tres inegalement reparties sur le territoire, concentrees dans le 

Sud-Ouest (20% du territoire mais 32% des superficies cultivables ). La superficie totale 

exploitee en agriculture pluviale est estirnee a 40% des surfaces cultivables, ce qui porteraita 

croire que la pression sur la terre est encore faible. Tel n' est pas le cas ; Jes terres degradees 

du plateau central sont les plus exploitees. Ceci met en marche un processus de degradation 

dans le present et dans le futur. Le lessivage des terres du plateau central pousse de plus en 

strategique de. lutte contre la pauvrete » Ouagadougou. 
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plus la population de cette region a emigrer vers les regions de l 'Ouest et du sud-ouest ou de 

nouveau le processus de degradation des terres s'enclenche. La situation est d'autant plus 

grave que Jes techniques culturales toujours artisanales varient tres lentement. Aussi, la 

degradation d'origine eolienne et hydrique des sols vient aggraver la condition d'un 

environnement deja naturellement fragile. 

Les engrais, faiblement utilises, posent le probleme du maintien du potentiel productif 

agricole. On estime que le taux en matiere organique des sols est inferieur a 1 % sur 55% des 

terres, seuil en dessous duquel les engrais mineraux ne peuvent atteindre leurs effets 

potentiels. Le Burkina Faso se trouve done confronte au probleme de la restauration du 

niveau de fertilite des sols, pour accroitre I' efficacite des engrais mineraux afin de relever la 

productivite de !'agriculture. 

Face aces problemes, des tentatives de solutions ont ete initiees par le Gouvemement. ll s'est 

agi dans Jes annees 70 de desengorger le plateau central par un deplacement des populations 

de cette region en direction des vallees du fleuve Mouhoun liberees de la cecite des rivieres. 

ll s'agit des migrations assistees. Durant la seconde moitie des annees 80, l'Etat a institue le 

programme des "trois luttes" dont l'objectif etait de reduire la degradation de 

l'environnement sous !'action des feux de brousse, de la coupe abusive du bois et de la 

divagation des animaux. Des systemes de captage d'eau et d'hurnidite (diguettes, zai) ont ete 

mis en place depuis les annees 70. Pour relever le niveau de matiere organique des sols, des 

progrannnes de recapitalisation des sols ont ete mis en place. L'idee est d'apporter de la 

fumure de fond en combinant le phosphate au composte. Le Gouvemement a mis en place un 

Programme National de Gestion des Terroirs (PNGT) en 1991 qui vise a renverser le 

processus de degradation et de reconstituer des forets villageoises avec· Ja participation des 
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communautes locales. Cette degradation est une realite qui s'est aggravee depuis la 

secheresse des annees 70. On constate une fluctuation dans la production. Face a cela, Jes 

organismes de protection de l'environnement ont d'abord essaye de proteger et de gerer Jes 

terres et Jes ressources par une legislation rigide. Les projets et organismes soucieux 

d' atteindre des resultats a court terme, cherchent des solutions techniques immediates sans 

une maitrise evidente des causes reelles de la desertification qui demeure un vrai pro bleme 

du developpement durable. Les phenomenes de feux de brousse recurrents, I' orpaillage, la 

divagation des animaux, la coupe abusive du bois, I' exploitation anarchique des terres 

cultivables defient toujours Jes solutions preconisees jusque la. Toutefois, dans certaines 

regions ( celle du Nord), ces solutions, une fois bien assimilees par la population, sont 

efficaces, ce qui fait dire a certains experts que I' accent devrait etre davantage mis sur 

I' education. 

II. 1.5. La disponibilite en or 

L'or est compte parmi Jes ressources naturelles Jes plus irnportantes du Burkina Faso mais 

geologiquement, de quelle formation vient-il? 

L'or est une ressource provenant des formations geologiques. Le Burkina Faso appartient 

geologiquement a un bouclier forme de trois grands ensembles continentaux de vieilles 

roches sur lesquelles se sont deposees des couches sedimentaires du precambrien (le 

precambrien inferieur, moyen et superieur). Horrnis la couche du precambrien inferieur, Jes 

autres couches du precambrien, le superieur et le moyen ou encore tarwaien ( du nom du 

centre aurifere du Ghana, Tarwa) existent au Burkina Faso. La partie geologique importante 
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est done le precambrien moyen occupe par Jes etapes du birrimien (Birrim : nom d'un fleuve 

au Ghana). Le birrimien inferieur est compose de schiste et de quartz et occupe l'Ouest, le 

Nord et une partie de !'Est du Burkina. Le birrimien superieur est compose de roches 

volcaniques gabro-andesiques et de roches vertes qui ont forme un reliefvigoureux a !'Est et 

au Sud-ouest a partir de Birrim. Ces demieres roches, tres mineralisees, detiennent une 

bonne partie de !'or burkinabe. Tous les geologues qui ont travaille dans des regions 

semblables admettent que Jes concentrations auriferes qui conduisent a des exploitations 

profitables se trouvent dans la serie semi-metamorphorique autour des roches eruptives 

relatives a cette serie. Cette constatation appuie vigoureusement la these fran9aise sur 

l'origine basique de l'or alors que la these britannique Jui trouvait nne origine acide. 

Ces roches sont recoupees par des filons de quartz dont la mise en place est faite en plusieurs 

etapes en rapport avec celles des roches dioritiques et granitiques. L' or y est tantot libre dans 

Jes fissures du quartz qui comporte souvent plusieurs facies (bleute, grisatre, carie, blanc 

laiteux)111
• L'or libre est celui qui se presente dans sa gangue sans liaison avec un autre 

metal. Tantot on peut le trouver en association avec !'argent pour donner l'electrum, avec le 

sulfure de fer pour donner la pyrite, avec le sulfure de cuivre pour donner la chalcopyrite, 

avec le cuivre seul pour donner la tellure. C'est ce quartz que Jes orpailleurs broient pour 

recuperer !'or qui y est contenu, ii s'agit de l'or filonien (entendre par filon). 

L' or est souvent contenu dans Jes eluvions qui proviennent du demantelement et de 

I' accumulation aux pieds des collines et dans Jes depressions, de debris de roches arrachees 

par Jes intemperies (pluie, vent, variation de temperature). Il s'agit de !'or eluvionnaire, Jes 

111 Cf. Badolo (1988) op cit.. 
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orpailleurs l'exploitent egalement. Il arrive que !'or des eluvions soit transporte et melange a 

des gravillons ou de la laterite dans les ruisseaux ou dans les ravins fossiles. Il peut constituer 

ainsi des pepites d' or. L' or des alluvions provient des depots de fragments de roches et de 

debris divers transportes par les cours d' eau et deposes plus loin dans les !its des rivieres ou 

sa densite forte I' abandonne au fond de I' eau. 

Enjuillet 1940 deja, J. Sagatzky112
, l'un des premiers ingenieurs franyais a travailler dans le 

Sud-ouest du pays affirmait que !'ex Haute-Volta etait suffisamment bien connue du point de 

vue geologique et du point de vue minier grace aux activites de prospection du Service de 

Mines de l'AOF (Afrique Occidentale Franyaise) et ensuite aux travaux de la Compagnie 

Equatoriale des mines (prospection detaillee ). L' ensemble des travaux de prospection qui a 

couvert les 2/3 du pays a confirme la presence de I' or dans une bonne partie des regions 

parcourues (Bouna, Kampti, Ouagadougou, Tenkodogo ). 

11.1.6. Les caracteristiques economiques 

Elles couvrent les trois secteurs dominants de I' economie nationale, les secteurs primaire, 

secondaire et tertiaire. 

11.1.6.1. Le secteur primaire 

Le secteur primaire (agriculture et elevage) domine largement l'economie du Burkina Faso. 

L'agriculture represente plus de 38,6 % du Produit Interieur Brut. Elle occupe pres de 90% 
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de la population active et procure 50% des recettes totales d'exportation du pays. Mais elle 

reste dominee par la petite exploitation familiale. Un tiers seulement des terres cultivables est 

mis en valeurs dont IS.OOO hectares (sources des donnees chiffrees: MEF 1999, op cit) sont 

irrigues. Les cultures vivrieres representent 85% des surfaces totales cultivees et sont 

essentiellement composees du mars, du fonio, du mi!, du sorgho et du riz. Dans le domaine 

des cultures de rente, a cote de l'arachide, du soja, du sesame, du haricot vert frais, le coton 

predomine. Il represente a Jui seul 40% des recettes d'exportation. L'importance de la 

production agricole fluctue au gre des intemperies (pluviometrie, secheresse ... ) et des 

pratiques culturales toujours d'obedience traditionnelle. Pour la saison 1995-1996, le 

Burkina Faso a enregistre un deficit agricole de 180.000 tonnes pour une demande de 

2.300.000 ; cette saison, avec une pluviometrie relativement bonne, ii a enreg,istre un 

excedent de pres de 600.000 tonnes. Mais cette fluctuation masque souvent des disparites car 

au cours d'une meme saison, l'abondance des recoltes souvent au Sud, au Sud-ouest et a 

l'Ouest se dispute avec la penurie de la region du Nord. Seulement ii est habituel que les 

premieres regions citees donnent toujours d'assez bonnes recoltes dans les situations de 

deficit et qu'il y ait danger de famine dans celle du Nord. Depuis la deuxieme moitie des 

annees 90, !'agriculture burkinabe a enregistre quelques performances encourageantes. La 

production en volume du secteur primaire s'est accrue de 7% et celle du coton de 36% pour 

la saison 1996-1997. On a cependant constate une augmentation du prix des produits de 

25%. 

L'insuffisance de pluie n'est pas la seule cause de disette. Le paysan, meme en periode 

favorable, a tendance a limiter sa production cerealiere a sa consommation personnelle ; ii 

112 SAGATZSKY Jean: Problemes d'organisation de /'industrie aur!fere dans /'ex Haute-Volta. !GAN, 
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prefere souvent augmenter ses cultures de rente pour accroitre ses revenus. L'agriculture 

burkinabe connait de serieuses contraintes liees aux conditions naturelles (faiblesse et 

irregularite de la pluviometrie ), a un faible niveau de developpement du capital humain et les 

methodes archaYques de production, a l'insuffisance des infrastructures et des services 

d'accompagnement (transport, stockage, conditionnement, commercialisation, vulgarisation 

agricole), a la faible integration des agriculteurs ruraux aux marches. A cela, s'ajoutent 

l'inefficacite des politiques de tarification, les nombreuses distorsions de prix a cause des 

politiques interventionnistes, la complexite des circuits de commercialisation et la deficience 

du cadre institutionnel. Cette deficience se resume par !'absence d'un cadre rural, le 

probleme de droit de propriete des terres, les systemes de financement inadaptes et couteux. 

A cote de !'agriculture, l'elevage complete ce secteur primaire avec un important cheptel 

estime a 20 millions113 de tetes (4 millions de bovins, 14 millions d'ovins) en 1998. II 

contribue a 18% du PIB et 24% des exportations totales en valeur et constitue une importante 

source de revenu pour les eleveurs. Cet elevage repose sur une exploitation extensive des 

ressources naturelles (piiturage traditionnel sans recours aux sous produits agricoles et 

industriels ). Le developpement actuel des techniques agricoles entraine une transformation 

rapide du systeme pastoral vers un systeme agro-pastoral. Cette transformation est regie par 

deux elements contradictoires. La population animale est en augmentation alors que la 

surface des piiturages est en baisse. Toujours et partout, l'elevage a un caractere extensif, ce 

qui implique un deplacement vers les zones un peu plus fertiles, egalement recherchees par 

les agriculteurs. L'on assiste de ce fait a une emergence de conflits entre eleveurs et 

1941. 
113 Source des donnees chiffrees: Document du Ministere de l'Economie et des Finances: « Burkina Faso: 
compdtitivite et croissance economiques : orientation strategies et actions ». 1999 
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agriculteurs dont Jes activites sont cependant complementaires. L'elevage burkinabe fait face 

aujourd'hui a une baisse d'exportation estimee a 7% en moyenne par an (avec la crise 

ivoirienne, cette moyenne doit etre largement depassee) du fait du destockage suite a la 

devaluation du Franc CFA et a la concurrence des viandes venant d'Amerique Latine en 

Afrique de l'Ouest. Mais de bonnes perspectives demeurent pour !'exportation des cuirs et 

des peaux qui a atteint un rythme de 13% !'an depuis la devaluation. 

A travers le secteur primaire, on constate que !'agriculture comme l'elevage entrainent des 

pratiques d'exploitation extensive, destructrices des ressources naturelles. C'est dans cette 

optique que l'economie d'une degradation de l'environnement devait etre serieusement 

envisagee dans ces domaines d'activite aussi bien que dans celui de !'exploitation miniere 

notamment aurifere. 

Dans son rapport sur la pauvrete, le Ministere de l 'Economie et des Finances donne un 

aper9u de !'exploitation miniere au Burkina Faso. Cette exploitation porte en majeure partie 

sur !'or. Il faut noter que l'indice de la production a fortement baisse en raison de plusieurs 

contraintes. Les extractions contribuent pour 1 % au PIB. L'or est la production dominante et 

constitue la troisieme source de recette d'exportation du pays (8%) apres l'agriculture­

elevage et l'economie extraterritoriale. Depuis 1990, la production a enregistre une forte 

baisse de 12,3% !'an, passant de 4 tonnes a 1 tonne environ, en 1998. De nombreux 

problemes d'organisation et de gestion minent le domaine minier au Burkina Faso. De 

grosses societes etatiques et para-etatiques telles que la Societe de Recherches Minieres du 

Burkina (SOREMIB), Compagnie d'Exploition et de Management de !'Or du Burkina 

(CEMOB) ont partiellement ou entierement cesse leurs activites. Le code minier du pays, qui 
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est juge moins attractif que celui des pays concurrents a ete revise en 1993, a entrafoe du 

meme coup de nouveaux investisseurs et une augmentation du nombre de pennis de 

recherche octroyes mais peu d'entre eux sont restes au pays depuis 2000. Cette exploitation 

repose en grande partie sur l'orpaillage ou exploitation artisanale de !'or qui comporte des 

risques sociaux et environnementaux, objets de la presente etude. 

11.1.6.2. Le secteur secondaire 

Selon Jes donnees de l'enqullte prioritaire de l'INSD (1998), le developpement du secteur des 

industries manufacturieres est encore embryonnaire au Burkina ( 4% du PIB et 10% des 

exp01tations totales) et Jes resultats obtenus par le passe sont mediocres. En effet, entre 1990 

et 1995, l'indice de la production industrielle a baisse de 13,9%, en grande partie it cause 

d'un manque de competitivite resultant de la faible productivite totale des facteurs et des 

couts eleves des intrants. La reprise en 1996 est probablement attribuable it la devaluation de 

1994 du franc CFA. 

Les industries agro-alimentaires (boissons et tabacs) constituent plus de la moitie de la 

production industrielle du secteur modeme (53%). L'industrie textile y occupait une place 

importante avec la societe Faso Fani qui, malheureusement, ne transformait qu'une fraction 

neg!igeable de la production locale de fibre textile (2% ), I' essentiel etant exporte. 

Aujourd'hui cette societe a ferme ses portes et la recherche d'un preneur n'est pas encore 

concluante. Dans !'ensemble, l'industrie manufacturiere au Burkina est surtout un secteur 

d 'import-substitution qui a peu d' atouts competitifs. Le secteur industriel burkinabe est non 

competitif it cause de la cherte des facteurs de production ( eau, electricite, transport, 
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carburant), d'une main d'oouvre non qualifiee et cofiteuse, d'une faible productivite, d'un 

acces difficile au credit, et d'un marche national etroit et fiscalise. Neanmoins les reformes 

transversales qui reduiraient le cout des facteurs locaux et des intrants importes, et la 

liberalisation complete de la filiere pour enlever les situations de rente et un code 

d'investissement simple, transparent et incitatif qui sont en etude offriraient des perspectives 

exploitables par les PME. 

L'industrie burkinabe a du ma! a suivre !'integration regionale, a cause du fort contenu des 

intrants importes et Jes analyses indiquent des marges negatives souvent aussi justifiees par 

une mauvaise gestion. 

L'economie extraterritoriale constitue un secteur important pour le Burkina parce qu'elle 

engendre des rapatriements de revenus de l' emigration. Le solde des economies sur salaires a 

represente 35 milliards de FCFA au minimum par an, soit pres de 4% du PIB courant et 50% 

des recettes d'exportations de biens ou encore !'equivalent en revenus d'environ JOO.OOO 

travailleurs payes au salaire minimum legal. Mais depuis 1996, !'on observe une tendance a 

la baisse, du fait d'une reduction des effectifs et des niveaux de remuneration dans les pays 

d'emigration, notamment en Cote d'Ivoire, pays qui accueille la plus grande proportion des 

flux migratoires en provenance du Burkina. Cette situation s'est exacerbee depuis 1999 avec 

le rapatriement de nombreux Burkinabe de ce pays. 
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11.1.6.3. Le secteur tertiaire 

Ce secteur est domine par les banques, les transports et les telecommunications, a cote d'un 

secteur informel constamment en croissance. Il contribue pour pres de 40% au PIB, le taux 

moyen de croissance au cours des demieres annees n'a guere depasse 4%. Ces faibles 

performances sont dues a la persistance de contraintes majeures liees a la deficience des 

services bancaires, des transports et des telecommunications. Ce secteur peut etre un des 

principaux piliers de la croissance et de la competitivite future de l' economie a condition que 

des reformes structurel!es soient faites afin de reduire Jes structures et Jes pratiques 

monopolistiques qui sont la source principale des cmlts eleves et des services defaillants. Le 

secteur financier, les transports et Jes secteurs des telecommunications sont a la fois des 

piliers mais ii appartient a l'Etat de les reformer pour s' inserer dans la dynamique de la 

nouvelle economie. 

S'agissant du tourisme, ii faut noter que le Burkina Faso organise tous Jes deux ans le 

FESP ACO et le SIAO qui attirent de nombreux etrangers. Outre cela, ii existe de nombreux 

sites touristiques. Aussi, la flore et la faune peuvent etre exploitees pour dynamiser ce secteur 

d'activite toujours recroqueville sur un schema traditionnel. 

Au chapitre du secteur prive, l'econornie burkinabe reste dominee par des entreprises de 

taille modeste. Ainsi, le secteur formel est constitue de quelques grosses entreprises ( agro­

alimentaire, textile et mines), d'un peu plus d'un rnillier de PME et de plus de 5 OOO micro­

entreprises. Ce secteur n'emploie que 2% de la main d'oeuvre mais contribue a hauteur de 
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40% au PIB. D'un autre cote, le secteur informel, avec une myriade de micro-entreprises 

( environ 90000) relevant de secteurs et de metiers diversifies, contribue pour 32% du PIB 

et 70% de l'emploi non-agricole. Quant a la repartition geographique des entreprises du 

secteur formel (toutes natures confondues) sur !'ensemble du territoire national, on 

constatait en 1997 une tres forte concentration a Ouagadougou et ses environs avec 80% 

des entreprises, contre 10% a Bobo-Dioulasso et les 10% restants dans Jes autres villes. 

Par contre, 85% des activites du secteur informel sont localisees en milieu rural et 15% en 

milieu urbain114
• 

Le secteur prive burkinabe depend faiblement du capital etranger. A !'exception des 

grandes entreprises de services (banques, assurances, hotellerie, distribution de carburant) 

et du secteur minier, la presence du capital etranger y est peu significative et le climat 

politique, jusqu'en 1990, ne !'a pas favorise. Par ailleurs, au cours des demieres annees, Jes 

rapports entre le secteur prive et l'Etat se sont quelque peu ameliores, ce demier 

considerant ce secteur comme l'un des piliers du developpement economique du pays et 

des reformes ont ete recemment entreprises pour en ameliorer l'environnement. Cependant, 

la croissance du secteur prive demeure handicapee par la lenteur de la mise en oeuvre des 

reformes amorcees. Le secteur prive a beneficie au cours des demieres annees d'appuis 

multiples et relativement irnportants de la part des bailleurs de fonds. Mais ce secteur reste 

confi:onte a de multiples contraintes liees principalement a l'environnement legal, au 

financement, aux couts des facteurs, a la maitrise technologique et de gestion et, a ce 

chapitre, des reformes et actions d'envergure restent a entreprendre de la part du 

Gouvemement pour favoriser le developpement de ce secteur. 

114 Sources des donnees chiffrees : Agence Canadienne de Developpement International (ACDI) : Burkina 
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Entin, le secteur bancaire burkinabe est sorti renforce de la restructuration engagee par les 

autorites. Toutefois, les menages, tout comme les PME, continuent d'avoir un acces 

difficile et cofiteux au credit bancaire et aux services financiers de fa;on generate. En 

consequence, une grande partie de leurs investissements et des fonds de roulement 

continue a etre financee sur fonds propres. De meme, il existe peu de produits disponibles 

et accessibles a la grande masse d'epargnants potentiels; le taux d'interet aux epargnants 

demeure faible alors que le taux preteur reste en moyenne anormalement eleve, comme 

dans plusieurs pays de la zone. L'acces au credit pour Jes populations pauvres, et 

notamment pour les femmes, demeure extremement limite, voire quasi inexistant dans 

certaines regions. 

Il.1.7. Les caracteristiques sociales 

Avec un revenu par tete estime a 300 dollars en 1998, le Burkina Faso fait partie des pays les 

moins developpes de la planete selon le ''Rapport sur le Developpement Humain Durable'' 

du PNUD. Bien qu'une evolution positive des performances economiques ait ete constatee 

ces dernieres annees, le rythme demeure insuffisant pour le rapprocher des autres pays. Une 

grande partie de la population (45% en 1995) vivait en dessous du seuil de pauvrete avec 

41099 FCFA en 1994, soit moins de 100 dollars. Or les normes intemationales prevoient 365 

dollars US par personne par an. Une telle situation a des consequences sur les 

caracteristiques sociales de la population. Les indicateurs sociaux en sont pour la plupart 

defavorables. Ainsi le niveau d'education est globalement foible avec un taux de 

Faso cadre de programmation. Rapport, 2001. 
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scolarisation de 38% en 1995 contre 70% pour Jes Pays Jes Moins Avances (PMA). Les 

conditions sanitaires sont mediocres avec au total un medecin pour 24.000 habitants, un lit 

d'h6pital pour 5.000 habitants, une sage-femme pour 25.000 habitants, largement en dessous 

des normes de !'OMS. On note en milieu rural l'insuffisance, voire !'absence des services 

essentiels qui contribuent a la qualite de la vie : electricite, eau, telecommunication, biens de 

consommation durables. Sur la base de l'indice synthetique du developpement du PNUD, le 

Burkina demeure encore au bas de l'echelle (parmi les 5 derniers pays). 

11.1.7.1. Les caracteristiques generales de la pauvrete 

La pauvrete est plus accentuee en milieu rural. Elle affecte plus Jes populations de la partie 

septentrionale du pays que celles des regions du sud et du centre. Les couches Jes plus 

vulnerables a la pauvrete sont Jes enfants (moins de 15 ans des deux sexes), Jes femmes, 

Jes ch6meurs et Jes vieillards. Les statistiques indiquent que 100 femmes contre 95 

hommes atteignent le seuil de pauvrete abso!ue. Environ 4 7% des enfants de 1 a 4 ans 

souffrent de malnutrition, et 70% des enfants en dessous de 5 ans sont anemies. Les 

activites economiques des pauvres sont !'agriculture, l'elevage, la peche, l'artisanat et le 

secteur informel. 

Par rapport aux groupes socio-economiques, !'incidence de la pauvrete en 1994 etait plus 

accentuee chez Jes agriculteurs vivriers (51,5%), Jes agriculteurs de rente (50,1 %), et Jes 

inactifs ou ch6meurs (41,5%). Selon toujours le rapport du PNUD, en 1998, hormis Jes 

agriculteurs de rente et Jes inactifs pour lesquels !'incidence de la pauvrete est en baisse 

passant respectivement a 42,4% et 38,7%, la tendance de la pauvrete est partout ailleurs a 

la hausse (salaries du public et prive, artisans et commer9ants, et autres actifs). 
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Sur le plan des revenus, le profil de la pauvrete en 1994 montre que le Burkina Faso est 

caracterise par des inegalites relativement fortes dans la repartition des revenus. En effet, 

10% de la population disposent de 50% de la masse des rev en us. La strategie de reduction 

de la pauvrete devra done concourir non seulement a une augmentation des revenus mais 

egalement a leur repartition plus equitable. 

11.1.7.2. Des besoins humains fondamentaux en attente de solutions 

Malgre d'importants efforts consentis pour promouvoir les services sociaux essentiels de 

base, le deficit persiste du fait d'une part de Ja forte demande consecutive a la croissance 

rapide de Ja population et d'autre part des possibilites d'offres tres limitees en la matiere. 

En effet, bien qu'en net progres, le taux de scolarisation est l'un des plus faibles de la sous­

region (41 % de taux brut de scolarisation en 1998-99 dont environ 32% pour les ii.lies). La 

situation sanitaire se caracterise par une morbidite et une mortalite (notamment infantile et 

matemelle) tres elevees imputables aux maladies infectieuses et parasitaires et a 

!'expansion rapide de !'infection du VIH : la seroprevalence du VIH/SIDA chez Jes adultes 

est de l'ordre de 8 a 10%. Le pays est actuellement l'un des plus affectes par le VIH parmi 

les pays de l'Afrique de l'Ouest. La seroprevalence au sein de la population est estimee a 

7%. La population des jeunes est particulierement touchee. Le nombre de seropositifs 

augmente regulierement (de 3% en 1987, ii a ete estime a plus de 7% en 2002). 

La situation en matiere d'approvisionnement en eau potable s'est nettement amelioree mais 

reste encore insuffisante pour couvrir !'ensemble des besoins des populations urbaines et 

rurales. 
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Ces dernieres annees, le Burkina Faso a realise des performances economiques appreciables. 

Le revenu par tete d'habitant a progresse d'un taux de 0,8% entre 1975 et 1996 et de 3% en 

moyenne entre 1995 et 1996. Il est a un taux d'environ 5% en 2002. Malgre ces efforts, les 

analystes economiques estiment qu'il foudra toujours un quart de siecle pour doubler le 

revenu par tete d'habitant, c'est-a-dire l'elever au niveau de la moyenne de 1996 de 

!'ensemble des pays d'Afrique au sud du Sahara (490 dollars US). La precarite de la sante 

des populations, notarnment des femmes (taux de mortalite matemelle de l'ordre de 566 

deces pour 100.000 naissances vivantes) et des enfants (taux de mortalite infantile de l'ordre 

de 94 pour mille en 1993), ajoutee au foible developpement du systeme educatif et son acces 

limite, le foible acces des femmes aux services sociaux essentiels font dire que le Burkina est 

generalement marque d'un deficit social. 

Le regard porte sur les caracteristiques geographiques, historiques, sociales et economiques 

presente le Burkina Faso comme un pays de contraintes. La nature ne !'a pas fovorise du 

point de vue de la quantite des ressources naturelles. Par ailleurs, le pays connait un 

decollage economique difficile et est reste longtemps empetre dans une foiblesse de 

production, et de developpement humain (niveau de scolarite, couverture sanitaire ), le tout 

signifiant une qualite de vie mediocre dans l' ensemble. Dans un tel contexte, la situation des 

orpailleurs merite d'etre specifiee, eux qui vivent dans des conditions pru.ticulieres 

( eloignement par rapport aux centres urbains, mobilite dans I' espace ). Il convient de les situer 

par rapport a ces moyennes nationales surtout lorsque I 'on estime fortuitement qu'ils sont 

relativement privilegies par leurs revenus supposes a tort ou a raison eleves. 

Un cadre theorique de reference s'impose ace stade de l'etude, dans le but de !'orienter, non 

pas sur des sentiers battus, mais en en tenant compte afin d'eviter le vain effort de reinventer 

la roue. 
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11.2. Methodologie 

Tenant compte de la specificite de notre sujet , nous avons elabore une methodologie de 

col!ecte des donnees sur plusieurs paliers. Ils sont les sources documentaires, les enquetes de 

terrain et surtout les outils de leur collecte et de leur analyse. Toutes les operations menees 

meritent chacune sa part de description, l'interet etant de montrer leur utilite dans le 

processus d'enquete. La methodologie de collecte est comme ce panier de recettes variees, 

disons de techniques variees, qui ont concouru a donner et a affiner les resultats. Outre les 

sources documentaires, elle a essentiellement repose sur les enquetes de terrain a travers les 

entretiens individuels. 

11.2.1. Les sources documentaires 

Plusieurs sources documentaires nous ont servi dans la collecte des donnees. La premiere est 

constituee des ouvrages ecrits. Elle regroupe d'une part, Jes ouvrages dits de matiere grise ou 

academiques tels que Jes theses, Jes memoires, Jes rapports de recherche fondamentale. Ce 

sont des ouvrages de diverses disciplines : histoire, economie, anthropologie, sociologie et 

ecologie. D'autre part, ii y a Jes ouvrages de recherche appliquee tels que Jes rapports de 

recherche experimentale, Jes textes legislatifs, Jes articles de periodiques. Des cartes ont fait 

partie de cette categorie d'ouvrages. La question sociale n'etant pas la preoccupation d'une 

seule discipline, une recherche documentaire interdisciplinaire nous a offert de partager des 

visions riches de !eur complementarite et de leur diversite sur !'exclusion sociale et le rapport 

entre l'homme et l'environnement. 
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Ces sources ont ete obtenues soit au Centre National de la Recherche Scientifique et 

Technologique (CNRST) ou nous avons travaille au sein d'une equipe pluridisciplinaire sur 

la gestion participative des forets classees de Tiogo et Laba au Centre Quest du pays, soit 

dans d'autres bibliotheques de la ville de Ouagadougou. Les archives des ministeres 

(Ministeres de !'Environnement et des Ressources Halieutiques, Ministere de l'Energie et des 

Mines, Ministere de l 'Agriculture, Ministere des Ressources animales, Ministere des Affaires 

etrangeres) ont ete des lieux privilegies de collecte des donnees bib!iographiques. 

Le laboratoire du Professeur Jean Baptiste KlETHEGA, archeologue, responsable du 

troisieme cycle au departement d'Histoire et Archeologie a l'Universite de Ouagadougou, a 

ete pour nous l'un des meilleurs filons de documentation. Le Professeur Kiethega lui-meme 

etant l'une des toutes premieres autorites scientifiques sur l' orpaillage, pour avoir soutenu la 

premiere et I 'unique these sur ce theme et par ses nombreuses publications, a ete pour nous 

une vive source. 

Des sites internet sont entres en ligne de compte dans cette recherche documentaire, 

notamrnent celui du Centre Canadien de Recherche pour le Developpement International 

(CRDI et du PNUD. Enfin, nos prises de vue effectuees sur le terrain ont servi de supports 

visuels pour illustrer le cas echeant, certains aspects de la realite. Ces sources ont servi en 

amont a la construction des bases theoriques de la recherche et en aval a I' analyse des 

donnees recueillies. 
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Il.2.2. Les site_s d'enquete de terrain 

L'enquete preliminaire nous a permis de sejourner deux jours sur chacun des dix sites que 

nous avions retenus. Pour la collecte definitive des donnees, la methode d'enquete a connu 

une modification significative sur plusieurs aspects, ceci en rapport avec le temps et les 

moyens dont nous disposons. C'est ainsi que nous avons retenu neuf sites d'orpaillage: 

Bouda clans la province du Passore, Tounte clans la province du Soum, Essakane clans la 

province de l'Oudalan, Kyen clans la province du Houet, Piela-Djitoarga clans la province du 

Gourma, Dioumouon-V2 clans la province du Ioba, Kampti clans la province du Poni, Boere 

clans la province du Thuy et Sissarnba clans la province du Y atenga, au lieu de dix. Les 

arnenagements ont ete operes clans la formulation du questionnaire, !'appropriation du 

questionnaire par Jes traducteurs. Les variables spatiales et socio-ethniques, ont ete 

ameliorees par celles du revenu, en plusieurs dimensions, d'iige et d'opinions de personnes 

ressources. Elles ont contribue a mieux rendre compte des implications socio­

environnementales de l'orpaillage. 

Les sites ont ete choisis par zone phyto-geographique du pays en tenant compte de plusieurs 

criteres dont l'accessibilite, l'intensite de l'activite, la densite de la population des orpailleurs 

et l'histoire de !'exploitation ont ete Jes principaux. Seule la zone Sud du pays n'a pas ete 

concemee ii cause de la faiblesse du niveau de l'activite a ce moment. Ainsi, se presentent la 

carte des sites auriferes de I' etude en definitive. 
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- Le site auriiere de Ja region du Centre (Bouda ; situe dans la province du Passore), ce 

• 
site est ouvert depuis 1987. Il est d'un age permettant d'observer les phenomenes de 

mutations extemes et intemes sur le site. Son activite de fa,;:on generale s'est amoindrie en 

intensite suite a la baisse de la teneur du minerai en or. Il represente le site ou !'on rencontre 

une population d'orpailleurs quasiment Massi (le groupe ethnique majoritaire du pays). Il est 

situe non loin de Ouagadougou (environs 100 km) a proximite d'un grand axe routier 

(Ouagadougou- Ouahigouya), dans la zone de savane arbustive peu arrosee par la pluie (800 

mm /an) et ou l'activite economique principale est !'agriculture . 

- Les sites auriieres de Ja Region du Nord (Sissamba dans la province du Yatenga, 

Tounte dans la province du Saum, Essakane dans la province de l'Oudalan). Situes dans le 

moyen et dans I' extreme du pays qui concentre la plus forte mineralisation du territoire 

national, ces sites, d'une quinzaine d'annees d'iige en moyenne, ont ete les fleurons de 

!'economie dans la zone. Essakane particulierement etait le symbole du succes de la politique 

miniere etatique durant la premiere moitie des annees 90 a travers la CEMOB. La region est 

peuplee de Peulh, vivant principalement d'elevage. La pluviometrie y est mediocre (500 mm 

d'eau/an). La vegetation n'en est pas meilleure ici en plein Sahe! . En 1999, suite a la chute 

du prix de !'or sur le marche international, et a une malversation financiere politico-judiciaire, 

la CEMOB a mis fin aces activites. Les ouvriers travaillant pour la CEMOB ont ete licencies 

et le recouvrement de leurs droits a fait la une de la presse. Les orpailleurs, eux, jonglent pour 

eviter de tomber dans les filets des agents de securite du site entre temps interdit d'acces. 

Le site de Ja region de l'Est (Piela-Djitoarga). II s'agit de trois petits sites relativement 

nouveaux (datant de mains de 10 ans) dans !'Est du pays. C'est la region peuplee par les 

Gourmatche generalement agriculteurs et eleveurs. La vegetation y est relativement 
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abondante et la pluviometrie meilleure que sur Jes sites precedents. Ce sont de nouveaux sites 

qui n'ont pas encore connu d'affluence extraordinaire d'orpailleurs et ou !'extraction de !'or 

est plutot saisonniere. Elle se developpe de decembre a mai. 

Les sites de la region du Sud-ouest (Dioumouon-V2 clans la province du Ioba, Kampti 

clans la province du Poni). Ce sont des sites recents (1997) et situes clans l'une des regions Jes 

rnieux arrosees du pays. Le premier est l'aire geographique des Dagara qui, dans leur 

tradition, n'avaient pas accorde a l'orpaillage un veritable interet jusqu'a la decouverte du site. 

II a ete l'un des sites les plus actifs ces cinq dernieres annees et cela malgre la chute du prix 

de !'or. Le second se trouve chez Jes Lobi qui ont prete leur nom a l'une des plus 

prestigieuses regions auriferes de l'economie precoloniale et coloniale franyaise, !'or du Lobi 

y evoque tout un symbole. 

Les sites de la region de I'Ouest (Boeri dans la province du Houet, /(yen dans la province 

du Tuy). Ils sont situes dans l'une des zones ecologiques favorables du pays. 

Historiquement, Jes populations de cette zone ont connu une intense activite econornique 

basee sur le trafic ou la production de !'or. II s'agit du trafic de !'or precolonial dont les 

Dioula ont fait de Bobo-Dioulasso, deuxieme ville du pays, une plaque tournante en Afrique 

occidentale. Les Vigue dans cette zone auraient un savoir-faire de bonne notoriete sur 

!'exploitation de !'or. Kyen est particulierement situe au coeur de la zone cotonniere du 

Burkina. La population Bobo, Bwaba et Jes commeryants Dioula ont une bonne connaissance 

de !'or. Ils ont developpe son commerce avec d'autres peuples bien avant la colonisation. Le 
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colonisateur frat19ais n'a pas manque de le noter dans son rapport de 1934 (cf..K.iethega. 

J.B 11s). 

II.2.3. Les enquetes de terrain 

Elles concement aussi bien !es outils de col!ecte des donnees que Jes techniques qui nous y 

ont guide. Chaque terrain a sa specificite qu'une methodologie adaptee permet d'aborder 

mais ii existe une demarche globale a laquel!e nous avons du allegeance. Les points suivants 

explicitent Jes sequences dont elle est constituee. 

II.2.3.1. La periode d'enquete 

L'enquete preliminaire en 1999 a permis de remarquer un faible niveau en hivemage et peu 

apres l'hivemage, parce que certains orpailleurs pratiquent aussi !'agriculture. En ces 

periodes, ils sont toujours occupes par Jes travaux agricoles. Les enquetes proprement dites 

se sont deroulees du mois de fevrier au mois de mai 2002, en vue de beneficier d'une 

presence maximale des paysans orpailleurs sur Jes sites pendant la saison seche marquee par 

!'arret des travaux champetres au Burkina Faso. Cette periode convient aussi le mieux au 

deroulement des enquetes parce qu' en saison seche Jes trous-mines sont moins inondes d'eau 

et Jes risques d'eboulement plus reduits. Toutefois, ii a ete important de visiter ces sites en 

periode hivemale pour observer le paysage et s'entretenir avec quelques paysans orpailleurs 

sedentaires. 

115 KIETIIEGA (J.B), op cit, p :191 
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11.2.4. L'echantillonnage 

Pour l'enquete preliminaire nous avions constitue trois types d'echantillons: 

- un premier echantillon concemait les orpailleurs permanents ; 

- un second prenait en compte les orpailleurs contractuels et les saisonniers ; 

- un troisieme etait compose de paysans ordinaires non orpailleurs. 

La technique d'echantillonnage etait basee sur le choix raisonne qui selectionnait Jes 

membres de l'echantillon en fonction des variables telles que l'anciennete, le degre de 

qualification, le statut matrimonial. Nous nous sornrnes rendus compte sur le terrain que cette 

technique nous absorbait trop de temps et que de toute fa,on Jes donnees qualitatives et 

quantitatives pouvaient se recueillir aupres d'un echantillon statistique. 

Pour Jes enquetes definitives, nous avons rnis !'accent sur le choix statistique par souci de 

gain en temps et par souci de la representativite de l'echantillon. La population d'enquete 

represente !'ensemble des orpailleurs sur les huit sites d'etude. Sur cette population d'enquetes 

nous avons constitue un echantillon principal. 

11.2.4. 1. L'echantillon principal 

Sa selection a procede d'un tirage aleatoire a partir des listes des orpailleurs mises a notre 

disposition par Jes agents de l'Etat sur Jes sites (police, gendarmerie, agent BUMIGEB), ou 

par Jes responsables des orpailleurs la ou ils sont sornrnairement organises. Notre souci a ere 
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de disposer d'un echantillon statistique et representatif ou chaque orpailleur de la liste a eu 

une chance calculable et non nulle d'etre choisi. L'operation a ete menee de la meme fas;on 

sur chaque site d'etude. En cas de manque de liste, nous avons procede nous-memes au 

decompte des orpailleurs sur place pour disposer d'une liste et constituer l'echantillon. Il en 

est resulte un echantillon definitif qui a compte 391 personnes, representant 10% des 

orpailleurs ayant vecu sans interruption au moins une annee sur le site. C'est aupres de ces 

391 orpailleurs que les enquetes ont ete menees. Apres depouillement, il en est reste le 

nombre 361. Il y a done eu environ 7% de deperdition due a certaines incoherences des 

reponses. C'est de ce nombre de 361 orpailleurs qui a servi de base pour les analyses 

statistiques que 1' on retrouve dans la troisieme partie de notre travail. 

11.2.4. 2. L'echantillon secondaire 

Il comprend le personnel de l'Etat present sur les sites et dans les structures administratives 

et techniques en charge du secteur minier au Burkina et aussi ceux de l'environnement dans 

les centrales administratives notamment dans la ville de Ouagadougou. Il s'agit des acteurs 

determinants des choix politiques, economiques et administratifs concemant !'or et 

l'environnement. L'etude risquait d'etre unijambiste si elle laissait de cote d'autres acteurs 

irnportants du domaine. Deux des premiers responsables de chaque structure ont ete 

systematiquement membres de cet echantillon. En definitive, le nombre total des membres 

de cet echantillon s'est eleve a 36 personnes. Elles nous ont permis d'obtenir des donnees 

essentiellement qualitatives. 
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11.2.5. Le personnel d'enquete 

Les enquetes ont ete menees par nous-meme aide de deux traducteurs, et une enquetrice. 

Apres !'appropriation du questionnaire, les traducteurs et l'enquetrice sont au mains du 

niveau de la classe de terminate de lycee et college. Ils s' exprimaient dans les trois 

principales langues du pays (moore, dioula, fulfulde). Ce dispositif nous a permis de gagner 

du temps sur les travaux de terrains. L'enquetrice s'entretenait plus souvent avec les femmes 

car les enquetes prelirninaires ont revele que certaines orpailleuses sont reservees sur certains 

sujets avec les hommes. 

11.2.6. Les elements de sondage 

Le sondage s'est realise a !'aide d'un questionnaire pour l'echantillon principal et d'un guide 

d'entretien pour l'echantillon secondaire. 

11.2.6.1. Le questionnaire 

Notre souci a ete de disposer de donnees qualitatives et quantitatives pour nos analyses. Pour 

ce fait, le questionnaire etait compose de questions fermees et de questions ouvertes ayant 

servi a des entretiens serni-directifs. Les questions fermees ont perrnis de recueillir des 

informations d'ordre statistique. Les questions ouvertes quant a elles, ont conceme des sujets 

ou !'opinion de la personne etait necessaire. Les entretiens se sont deroules individuellement. 

Toutefois une discussion de groupe a regroupe les responsables des orpailleurs de chaque site 
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en vue de provoquer des debats contradictoires et complementaires sur certains aspects de 

l' orpaillage. 

11.2.6.2. Le guide d'entretien 

11 a servi a collecter les donnees aupres des membres de l'echantillon secondaire . A partir des 

themes cibles, une discussion a ete menee avec les membres de !'echantillon par structure de 

travail. Ces entretiens ont ete ouverts en vue de recueillir au maximum les opinions des 

interesses sur l'orpaillage. 

11.2.7. Les outils d'analyse 

11 est essentiel de les preciser clans la mesure ou ils permettent non seulement de s' orienter 

vers les types de donnees a recueillir mais egalement a les tamiser !ors du depouillement pour 

!'analyse. Ils se composent des indicateurs, des variables aussi bien economiques que 

sociales. 

11.2.1.1. Les indicateurs 

Les indicateurs que nous avons utilises sont ceux que nous considerons necessaires pour 

caracteriser la pauvrete, !'exclusion sociale et la degradation de l' environnement. Ce sont des 

indicateurs economiques et sociaux con9us a travers nos enquetes prelirninaires mais aussi 
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choisis grace aux travaux de chercheurs notamment Amartya Sen116 et Asselin117
. Asselin 

(2.000) definit l'indicateur en ces termes: « Une variable ''proxy" mesurable et aussi pres que 

possible d'une dimension particuliere dans l 'espace de pauvrete . » 118
. 

Meme si l'on venait a se mettre d'accord sur une meme comprehension du concept de 

pauvrete, ii conviendrait de pouvoir Ja caracteriser. La difficulte a mesurer ce qui n'est pas 

apparemment mesurable n'est pas a occulter car ni le bien-etre economique, ni Ja satisfaction 

des besoins, ni Jes capacites d'un individu ne sont directement observables. II est done 

indispensable de se doter de variables observables pour cemer a peu pres Ja realite qui 

caracterise la pauvrete. Ces variables sont les indicateurs. Des variables sont requises parce 

qu'une dimension pure n'est pas forcement observable, ou est trop cofiteuse a mesurer. Plus 

d'un indicateur peuvent etre necessaires pour decrire une dimension de la pauvrete. 

Exemplel: Dimension de la pauvrete; revenu d'un orpailleur. 

Indicateur: depenses totales annuelles d'un orpailleur. 

Exemple 2: Dimension de Ja pauvrete: etre adequatement nourri. 

Indicateur: consommationjournaliere de demees de base comme le riz. 

Dans l'exemple 1, un indicateur est requis car le revenu permanent n'est pas directement 

mesurable. En ce qui conceme Jes orpailleurs, le revenu est constitue par des recettes liees a 

des circonstances aleatoires, par exemple Ja decouverte d'un filon d'une bonne teneur en or, 

Ja fluctuation des prix du gramme d'or. Dans l'exemple 2, l'utilisation d'un indicateur peut se 

justifier par le cout tres eleve de realiser a grande echelle une enquete nutritionnelle detaillee. 

116SEN Amartya, op cit, p 49 

118 ASSELIN Louis-Marie, op cit, p 28 
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Un indicateur de pauvrete est different d'une mesure de pauvrete et d'un indice de pauvrete. 

Les mesures et les indices de pauvrete vont plus loin que les indicateurs de pauvrete en 

donnant un sens precis au niveau critique appele seuil de pauvrete. Ces deux concepts sont 

plus frequemment utilises lorsque l'indicateur est une variable numerique. Soit (y) un 

indicateur de pauvrete mesure sur une unite statistique U, et y* le seuil de pauvrete, toute 

fonction de (y,y*) est alors une mesure de pauvrete, comme par exemple: y/y*, y*-y, etc. 

C'est un nombre prenant sa valeur au niveau de !'unite statistique. Toute fonction de 

!'ensemble des valeurs (y) pour un groupe de la population complete un indice de pauvrete; Il 

n'y a done pas a confondre, par exemple, un indicateur de revenu d'un orpailleur y, avec le 

fait que cet orpailleur soit pauvre (mesure de pauvrete) selon un certain seuil de pauvrete y*, 

ou encore avec le pourcentage des orpailleurs pauvres dans la population (indice de 

pauvrete). 

a) Les caracteristiques 

Pour etre utile a un cadre conceptuel centre sur la mesure sociale, la notion d'indicateur doit 

etre developpee autour d'une typologie des indicateurs. Ce qui requiert !'attribution d'un 

ensemble de caracteristiques a chaque indicateur. Evidemment, plusieurs caracteristiques 

peuvent etre considerees: utiliserle domaine119
, le niveau, la frequence, le groupe d'age et le 

sexe. 

Pour nos travaux, nous uti!iserons des domaines economiques tels que le revenu, la nutrition, 

l'habillement mais surtout sociaux tels que la sante, !'education, !'implication sociale, la 

119 Par domaine d'nn indicateur ii faut entendre, un domaine de la vie privee ou sociale. Par exemple: 
nutrition et securite alimentaire, sante hygiene revenu, education et information, habitat, securite civile, dignite 
personnelle, services et depenses publiques, credit, implication sociale, vulnerabilite aux crises, travaux 
menagers, infrastructure, economique, travail, droits et liberte, perceptions de la pauvrete, habillement, le niveau 
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securite civile, la perception de la pauvrete et de l'environnement. A chaque fois ii n'a pas 

ete possible de donner des valeurs statistiques, certaines valeurs sont done qualitatives mais 

sous-tendues par un raisonnement base sur Jes informations donnees par la personne 

ressource. 

b). Les niveaux 

Par le niveau d'un indicateur, nous entendons la plus petite unite statistique pour laquelle 

l'indicateur est significativement observe et revelateur de !'aspect de la pauvrete qu'il 

represente. Les differents niveaux sont: l'individu, la communaute d'orpailleurs, la region., 

le menage. Nos travaux seront diriges autour de l'individu avec toutefois une extension au 

niveau du menage et la communaute d'orpailleurs sur le site. 

Le fait qu'un indicateur soit observable a un certain niveau ne signifie pas pour autant qu'il 

soit revelateur de la pauvrete. Par exemple, nous pouvons observer s'il y a eu un manque de 

nourriture chez I' orpailleur mais cela ne signifie pas que celui-ci soit pauvre. Mais le taux 

d'orpailleurs affames sur le site est significatif de la pauvrete des orpailleurs. Un orpailleur 

pourrait done etre considere pauvre, relativement a sa dimension particuliere, s'il vit dans une 

communaute d'orpailleurs ou le taux d'affames est eleve (pauvrete par appartenance a un 

groupe). 

d'organisation; 
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c).La frequence 

On appelle la frequence d'un indicateur, la periodicite attendue de sa mesure, en tenant 

compte de sa regularite a travers le temps : 

- court terme; un an ou moins 

- moyen terme; un an a moins de cinq ans 

- long terme; plus de cinq ans 

Nous travaillerons dans notre etude avec le moyen terme. 

d). Sexe et groupe d'age 

Plusieurs dimensions de la pauvrete sont specifiques au genre et au groupe d',iige. Pour 

!'elaboration de politique d'assistance aux orpailleurs, ii est essentiel de mesurer ces 

dimensions specifiques. Peu importe le niveau de la mesure, l'indicateur peut etre specifique 

aux femmes. 

e ). Les indicateurs privilegies 

Les trois concepts de pauvrete discutes precedemment en specifiant differemment ce qui 

manque, privilegient necessairement certains indicateurs sur d'autres. Les bonnes variables 

pour le bien-etre economique ne sont pas forcement Jes memes que Jes bonnes variables pour 

la satisfaction des besoins de base ou pour Jes capacites. Sans etudier comment chaque 

indicateur fonctionne, car ii y en a un tres grand nombre, nous avons essaye de voir quels 

sont Jes types d'indicateurs favorises par chaque ecole. 

Pour l'ecole welfariste, un individu est pauvre lorsqu'il manque de bien-etre economique. La 

subjectivite du concept, jumelee au fait qu'il est non observable, rend !'evaluation du bien-
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etre econornique tres hasardeuse. En consequence, l'ecole welfariste se rabat sur des 

indicateurs de types revenus ou depenses. Tout en reconnaissant la porte limitee de ces 

variables, elle les prefere neanmoins aux indicateurs puisqu'e!le ne privilegie pas un bien sur 

un autre, laissant ainsi plus de place aux preferences des individus. 

Dans le cas des besoins de base, encore une fois, i1 est difficile et cmlteux d'observer 

directement leur satisfaction. On peut penser a tous les indicateurs dans le domaine de la 

nutrition, de !'education, de la sante, du logement et des vetements en favorisant les 

indicateurs d'accomplissement par rapport aux indicateurs d'acces. Par exemple, un 

indicateur comme le nombre de cas de certaines maladies (tuberculose, etc) sur 100.000 

habitants serait prefere au nombre de docteurs par 100.000 habitants. 

Au contraire, l'ecole des capacites privilegie surtout des indicateurs d'acces. Desai qui a tente 

de rendre l'approche operationnelle suggere aussi d'utiliser le taux de mortalite et l'esperance 

de vie, desagreges par sexe et par groupe d'age pour juger de la capacite des individus a 

prevenir la mortalite et la morbidite evitables, de meme que tous les indicateurs de 

satisfaction des besoins de base. Au plan des capacites d'inter-agir socialement, Desai 

propose d'utiliser des indicateurs de mobilite sociale de meme que des indicateurs de droits a 

s'associer avec d'autres. 

En ce qui conceme notre etude, une synthese des indicateurs nous a paru rnieux adaptee, 

ainsi les indicateurs tels que le revenu journalier, Faeces aux services publics, !'existence 

d'une association des orpailleurs, le nombre de rencontres avec les agents de l'Etat, la 

disponibilite de nourriture ont ete privilegies dans l' optique de nos hypotheses qui consiste a 

verifier les conditions sociales de vie des orpailleurs. C'est dire que nous tenons aussi bien 

compte des indicateurs des besoins de base que ceux des capacites. Par ail!eurs, nous avons 
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elabore quelques domaines d'analyse de !'impact environnemental quand bien meme nous 

n'en sommes pas specialiste, ii s'agit du panorama, de !'excavation, de la pollution, de 

!'erosion, pour Jes confronter dans l'hypothese de la degradation environnementale. 

11.2.8. Le depouillement 

Notre questionnaire a ete codifie avant le sejour sur le terrain de fa9on a ce que le 

depouillement soit inforrnatise et les donnees traitees le plus efficacement possible. Nous 

avons beneficie d'une formation pratique en depouillement et analyse des donnees en 

sciences sociales sur les logiciels Excel et SPSS (Special Package for Social Sciences), qui 

nous a perrnis d'accomplir nous-meme cette tiiche. Sous forrnes de graphiques et de tableaux 

Jes donnees statistiques, Jes donnees d'opinions ont ete traitees et sournises a !'analyse. 

11.2.9. Difficultes rencontrees 

Les difficultes rencontrees au cours de notre travail sont de nature multiforrne mais Jes plus 

importantes procedent de notre propre statut professionnel et du domaine meme de la 

recherche (celui de !'or). 

A l'Institut des Sciences de Societes (INSS), au sein du Centre National de Recherche 

Scientifique et Technologique (CNRST), nous etions chercheur associe au programme de 

recherche sur la gestion participative des forets classees de Tiogo et Laba au Centre-Ouest du 

pays lorsque nous avions entrepris nos explorations sur I' exclusion sociale des orpailleurs et 

leur rapport a l'environnement. A la fin de ce programme, nous sommes devenu 
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fonctionnaire de l'Etat it plein temps au ministere des Affaires Etrangeres. Ce changement 

de statut nous a astreint a de nouve!les responsabilites et difficu!tes liees au temps, aux 

moyens materie!s et financiers. Si au CNRST nous avions facilement acces it la 

documentation et it d'autres structures de recherche en nous consacrant exc!usivement a la 

recherche, avec notre nouvel emploi, nous etions maintenant reduit seulement aux conges et 

jours feries pour les travaux de recherche. 

Les difficu!tes liees au domaine de !'or ont constitue la contrainte majeure rencontree. La 

nature mystique de !'or y est-ii pour quelque chose? Toujours est-ii que les langues ne se 

delient pas tres vite lorsque que vous l' evoquez et que vous voulez en savoir davantage. 

Souvent on nous a accueilli par le silence, ou avec mefiance comme si nous etions des 

pecheurs en eaux troubles. L'or, c'est le domaine des craintes, des interets antagonistes, des 

faux et des vrais temoignages. A Essakane, nous avons failli etre litteralement refoule du site 

malgre toute la demarche administrative necessaire adoptee. Dans les structures etatiques de 

!'or au Burkina, !es personnes ressources ne sont pas souvent pressees pour s'exprirner. A 

bien d'egards e!les ont requis la discretion. Certaines de nos sources, pour ces diverses 

raisons, ne sauraient etre revelees. L'acces aux sites, eu egard a leur enclavement, la 

mefiance des orpail!eurs constituaient une categorie de difficultes que nous avians eprouvees. 

Et que dire des conditions de sejour sur un site d'orpaillage, manger, dormir, faire la toilette 

deviennent des besoins difficiles a accomplir swtout lorsque vous avez un petit personnel. 

Pour swmonter certaines de ces difficultes, ii nous fa!lait nous referer it une personne 

ressource, en I' occurrence un orpail!eur populaire et experirnente en qui !es autres avaient 

confiance. Le prendre en charge, etait aussi une exigence que nous avions supportee. Nous 
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choisissions de passer les nuits dans un centre urbain proche du site pour les conunodites 

ordinaires. A defaut, nous passions les nuits aux postes des agents de securite ou du CBMP 

avec nos nattes et petit recheau . Notre plus grande frayeur vecue a ete notre egarement ii 

trois heures du matin, dans la zone desertique de Tounte dans le Nord Oil les pistes 

disparaissent au gre des vents et Oil l'insecurite est permanente. Nous dumes notre salut ii un 

agent de police qui, ayant aper~m des phares de vehicules ii une heure suspecte, vint 

accomplir sa mission. 

Nous avons eu recours aussi au PRECAGEME dont les responsables ont pu nous ouvrir 

certaines portes. Cette institution a ete un atout considerable pour la realisation de cette 

etude. 

Conclusion partielle 

L'ebauche thematique a fixe les garde-fous pour les travaux de terrain et la col!ecte 

d'autres donnees complementaires. Sur le plan conceptuel, nous avons defini le champ 

theorique, essentiellement consacre ii [ 'exclusion sociale mais tenant compte des concepts 

voisins. Dans cet exercice, nous avons parcouru des themes lies ii l'environnement. Sur le 

plan empirique, nous avons delimite !' espace de collecte des donnees que sont les sites en 

tenant compte de l' environnement social et du niveau des ressources nature lies du milieu 

ambiant. Tous les sites importants du pays n'ont pas ete retenus certes, mais l'essentiel 

etait que ceux qui l' ont ete soient representatifs. Il en a ete de meme pour les membres des 

echantillons des orpailleurs et des autres personnes ressources. 
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Nous ne doutons point que toutes Jes connaissances produites concernant notre sujet n'ont 

pas ete explorees. Qu'a cela ne tienne, nous y trouverons toujours certainement de la 

matiere de travail car nous n'entendons pas mettre sous scelle le sujet une fois la these 

achevee. 

Les hypotheses et Jes objectifs que nous nous sommes fixes sont conformes a nos moyens 

et a notre temps disponible qui, au fil des annees, se retrecit. La methodologie tient compte 

des realites historiques, socio-ethniques et de nos capacites a conduire la recherche 

jusqu 'au bout. II est evident qu'une telle recherche est toujours truffee de difficultes mais 

nous nous sommes employe avec l' aide de certaines personnes ressources a Jes resoudre au 

maximum et de la meilleure maniere. 
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« La sociologie ne se forme pas a partir d'une absence de savoir sur la societe, comme si 

elle se construisait pierre a pierre. Elle ne peut se former qu 'en reagissant contre des 

categories d 'interpretation qui font partie des categories de pratiques sociales. » ; nous 

enseigne A.Touraine120
• 

Dans cette partie de la these, nous jetons un regard sur le passe pour y decouvrir Jes 

reperes sur la production de !'or et surtout pour construire la "sociogenese" 121 des 

orpailleurs. Les conditions de vie et de travail des orpailleurs et leur rapport a 

l'environnement ne peuvent etre mis a jour sans un lien avec leur passe. Des !ors, 

I' exploration de ce passe est d 'un interet methodologique avere. Elle s' impose comme un 

orifice par Jequel nous pourri ons mieux observer Ja scene des acteurs, telle qu' elle se 

deroule aujourd'hui. Nous y presentons l'orpaillage et Ja formation de la "classe" des 

orpailleurs avant la colonisation. Nous poursuivons l' analyse de Ja pratique de I' orpaillage 

et la situation des orpailleurs clans !'ere coloniale et sous l'independance pour en arriver 

aux jours d'aujourd'hui. 

La synchronique de l'orpaillage et des orpailleurs s'acheve sur un regard porte sur !'or a 

travers les societes anciennes au Burkina Faso. L'or n'a d'importance que celle que chaque 

societe lui accorde. Chaque societe produit avec determination ce qui a de !'importance 

economique et symbolique pour son existence. A travers quelques groupes ethniques, 

nous presentons !'or selon son l'utilite et son symbolisme. 

120 TOURAINE Alain : Pour la socio/ogie. Seuil, Paris, 1974, p 25 
121 Nous entendons par sociogenese des orpailleurs, la naissance et le developpement de cette classe (au sens 
reduit du terme) de producteurs. Les orpailleurs ont nu! doute une origine qui revele leur role et leur place 
dans le temps, au sein des societes qu'ils ont traverse. 
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CHAPITRE Ill : L'orpaillage et les orpailleurs de l'epoque 

precoloniale 

Les premieres mines d'or connues en Afrique ont ete celles de Nubie d'ou Jes Egyptiens 

des le quatrieme millenaire av J.C auraient tire des tonnes d'or utilisees pour Jes objets 

funeraires et Jes bijoux qu'ils ont largement produits. Dans d'autres parties de I' Afrique, 

d'importants foyers ont aussi existe a des epoques variees, ceux du Burkina Faso sont 

parmi ceux de l'Afrique Noire occidentale plus ou moins connus par des commer9ants et 

auteurs arabes, des auteurs et explorateurs europeens. 

L'histoire de !'exploitation de !'or permet de connaitre son passe pour comprendre son 

present. Aussi, est-ii convenable de regarder cette activite dans le retroviseur depuis le 

temps precolonial pour deceler la formation et I' evolution de la "classe " 122 des 

orpailleurs. Ainsi, leur situation actuelle pourrait etre mieux comprise dans l'ordre d'une 

dynamique sociale dont Jes origines historiques contribuent a eclairer I' approche 

fondamentaliste. L'eclairage historique en vue d'apprehender un phenomene dans la 

version sociologique, est d'une necessite maintes fois demontree mais Jes parchemins de la 

methode historique ne sont pas maitrises par tous, raison pour laquelle nous esperons que 

le jugement des inities sera magnanime a notre egard. La dimension historique de 

l'orpaillage au Burkina Faso demeure un vaste champ de recherche pour Jes historiens. 

122 A comprendre non pas dans le sens marxiste du terme mais dans celui restreint d'une categorie 
socioprofessionnelle, une categorie distinctive de producteurs qui participent a la vie economique et sociale 
du pays. 
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C'est dans le sil!age des precurseurs dont certains ont deja ete cites que nous avons 

recueil!i !es elements qui nous interessent. 

ill.I. Les grands foyers auriferes et l'orpaillage du Burkina 

L'or est un metal provenant de la terre mais ii n'existe pas dans n'importe quelle 

formation geologique. Certaines de ces formations sont predisposees a en rece!er 

abondamment, d'autres n'en connaissent pas une poussiere. 

« La question de savoir comment se presentent les gftes auriferes est peut etre cel/e 

qui interesse le plus le prospecteur presse de passer ii l 'exploitation. Les 

classifications des geo/ogues ont peu de differences entre elles, sauf que l'une ou 

l'autre gagne en precision sur l'autre », temoigne Kiethega. J-B (1983)123
. 

Dans la partie introductive, nous avons deja fait mention des formations geo!ogiques 

metal!ogenes du Burkina Faso qui ont une forte probalite de conetnir I 'or selon !es 

specialistes. Cette disponibilite de !'or a du reste ete confumee grace aux travaux du 

service des mines de l'AOF et ensuite ceux de la Compagnie Equatoriale des Mines, 

!esquels avaient couvert les 2/3 du pays, se!on Sagatzsky. J (1940). L'or peut etre filonien, 

se rencontrer dans de vrais filons ou d'une autre source. C'est ainsi que Kiethega. J-B 124 

donne une typologie des rencontres de !'or. Pour lui, au Burkina Faso, !'or ne se rencontre 

pas dans de vrais filons, mais dans des lentilles de quartz epaisses, disseminees dans des 

terrains encaissants par les effets de !'erosion. Elle desagrege les roches par des actions 

chimiques mais aussi physiques, !iberant lentement !'or qu'el!es contiennent. Cet or qui 

123 KIETHEGA. J.B,1983, op cit, p 33 
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descend au niveau de la roche non alteree donne ainsi des eluvions. Par ailleurs, Jes eaux 

de ruissellement entrainent Jes roches desagregees et !'or qu'elles contiennent. L'ensemble 

de ces debris donnent Jes alluvions qui se deposent au fond des rivieres. 

Les deux types de gisement ( par le filon et par !'impregnation) se trouvent dans Jes 

regions de Gaoua, Batie, Boromo mais aussi Kaya et Dedougou, Jes principaux foyers 

auriferes du Burkina Faso. Les gites eluvionnaires et alluvionnaires qui en decoulent par 

Jes effets de !'erosion sont surtout ceux qui sont a la protee de !'exploitation artisanale par 

Jes autochtones. C'est a ces deux types de gisements que se sont attaques Jes premiers 

orpailleurs des regions de Gaoua, Batie, Kampti, dans le Lobi 125, premier foyer aurifere et 

Poura sur la rive de la Volta Noire126
, second grand foyer aurifere. Bien qu'il existat 

d'autres foyers auriferes dans le Burkina precolonial, Jes auteurs s'accordent a reconnaitre 

que ces deux etaient Jes principaux. Leprun. J.C cite par Kiethega 127 le confirme en ces 

termes: 

« Les pays soudaniens qui composaient l 'empire medieval du Ghana, recident un 

grand nombre d 'exploitations artisanales d 'or anciennes et abandonnees, qui ant 

ete a l 'origine de la prosperite de cet empire, et d'exp/oitation plus recentes et 

actuel/es. De nombreux puits, tranchees, galeries d'orpail/age ant ete etudies en 

Haute-Volta (Dossi, coord, 11°, 30',30" N-3°, 24', 40" E; Tankiedugu 11°,07, 

30" N-3°, 26', 11" E) et au Senegal oriental le long de la Faleme. Le metal est 

124 KIETHEGA J.B,1983, op cit, p 36 
125 Le lobi, c'est la region ou vivent les Lobi groupe ethnique du Sud-ouest du Burkina Faso. Le Lobi depuis 
la colonisation designait cette zone geographique fortement marquee par l' or longtemps avant la penetration 
coloniale. 
126 Volta Noire, le plus grands des trois Volta (Volta Noire, Volta Blanche et Volta Rouge), cours'd'eau qui 
on! consacre l' ancien nom du pays :la Haute-V olta. 
127 KIETHEGA. (J.B), op cit, p 37 a 38 
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recherche par les orpailleurs de maniere empirique mais constante, dans les niveaux 

graveleux et sableux sans cuirasse». 

Sans doute que la relative bonne pluviometrie (1 OOO a 1200 mm/an) dans la zone 

favorisait Jes types de gisements cites et leur exploitation quant bien meme Jes cours d' eau 

n'etaient pas perennes sur toute l'annee. Madeleine PERE dans un ouvrage sur la mise en 

place des populations de la region du Sud-Ouest avant la colonisation, mentionne le Lobi 

comme foyer aurifere. « Le groupe des Lorhon-koulango ou Koulango-Lorhon qui etait 

I' etranger des Gan, plus ou moins vassalise a largement participe a I' extraction de « I' or 

(dit) du Lobi ». II a creuse de nombreux puits que !'on decouvre dans la region de Opire et 

qui communiquent entre eux par de multiples galeries souterraines creusees parfois jusqu'a 

cinq metres de profondeur sous la laterite. 

D'autres gisements appreciables existaient au Nord du pays (Passore, Yatenga, Soum , 

Seno) mais leur exploitation n'a pas connu une grande envergure. L'or du Lobi pour la 

region de Gaoua et !'or du Gurunsi (sur la Volta Noire) bien qu'ayant de grands foyers 

historiques de l'orpaillage au temps precolonial, n'ont pas connu la renommee que 

d'autres provinces auriferes128 ouest- africaines (au sens colonial du concept) telles que le 

Bambouk (dans l'actuel Senegal) et Bure (dans l'actuelle Guinee Conakry), et !'Ashanti 

(dans l'actuel Ghana). 

128 La Province aurirere est une zone economique dominee par production de l'or dans la representation 
coloniale. Mais ces foyers son! longtemps existe avant la penetration coloniale et ont meme engendre des 
civilisations entieres qui commer9aient avec celles d'Europe et du Proche Orient. Voire les routes et le 
commerce transsaharien de l'or d'apres les auteurs arabes chez Kiethega J.B : Decouverte du Burkina , 
editions Sepia, 1993, Tome 1, page 99 et Meyer Laure:« /es metaux precieux dans /'Art d'Afrique noire», 
editions Sepia, 1997, page 30. 
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Des foyers auriferes ont existe clans la societe precoloniale au Burkina Faso, meme s'ils 

n'ont pas connu une reputation egale it celle des plus grands de I' Afrique occidentale 

medievale. Ils ont existe grace aux formations geologiques qui s 'y pretent. Les ancetres 

des Burkinabe se sont rend us compte de l 'utilite de I' or et se sont donnes it la production 

mais comment le faisaient-ils? 

111.2. L'orpaillage et l'origine des orpailleurs d'avant la colonisation 

L'or du Lobi, du Gurunsi et du Bwamu clans la litterature, composait « !'or du Mossi ». 

L'allusion aux Moose etait due it !'importance numerique de ce groupe ethnique clans la 

zone et au commerce de !'or que les Moose avaient entrepris tant en direction du Nord 

(Djenne, clans l'actuel Mali) qu'en direction du Sud (Salaga clans l'actuel Ghana). C'est ii 

travers les auteurs arabes, puis europeens, notamment les explorateurs, que la production 

de !'or et les orpailleurs devraient etre connus. En est-ii possible? 

111.2.1. Les sources arabes 

Les auteurs arabes ont ete Jes premiers it mettre sur papier des sujets concemant I' or en 

Afi:ique Noire occidentale. Renseignent-ils assez de la production de !'or it cette epoque? 

A partir des ecrits arabes, ii ressort que l'or a ete la base d'une activite commerciale 

dynamique entre les pays de l' Afrique occidentale au sud du Sahara et l' Afrique 

arabophone. Ce commerce transharien medieval a ete it l'origine d'une annexe 
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commerciale du Soudan129 par le Maghreb et l'Egype. Selon L. Meyer130
, Al- Fazari dans 

la seconde partie du VIIeme siecle, est le premier a mentionner « l'Etat de Ghana, pays de 

!'or». Masudi, en 957 precise que c'est le commerce muet qui est pratique. Ibn al-Faqih 

ecrivait a la meme epoque confere Kiethega131
: 

« On fait dans le sable comme on plante des carottes. La recolte est au point dujour .» 

Masudi utilise la meme image pour marquer l'abondance en or du Ghana: 

« Jl y a deux plantes aurigimes ... L 'or commence a pousser au mois d'aout, a l'epoque ou 

la riviere commence a s 'elever et a grossir. ». Ceci passe pour de !'imagination que la 

realite de la production de !'or. 

Al-Bakri en 1068 ajoute que c'est !'or d'Audaghust qui est le meilleur du monde. Al­

Idrissi, en 1154, est le premier a foumir des connaissances exactes sur le commerce de 

I' or. I1 etait !'un des plus grands geographes de I' occident musulman du Mo yen Age. Au 

debut du XNeme siecle, !'auteur soutient que !'or etait ramasse ou extrait des mines par 

les Africains uniquement. Les commer9ants arabes n'avaientjamais acces aux placers dont 

la localisation restait secrete. Les echanges se faisaient par l'intermediaire de ces courtiers, 

generalement des Mantle et Diula. Cet auteur s'approche mieux de la production de !'or 

mais le terme ramasse utilise pour caracteriser la production est inapproprie et justifie par 

ailleurs que !'auteur n'a pas su grande chose sur la maniere dont !'or etait obtenu et vendu 

auxArabes. 

129 Soudan : Denomination donnee par Jes Arabes aux pays noirs avec lesquels ils commer,aient des le 
Vlleme siecle. Ce sont Jes pays se trouvant aujourd'hui dans l'actuelle region sahelienne de l'Afrique de 
l'Ouest, sensiblement le Mali, le Senegal, le Niger, le Burkina Faso. 
130MEYER Laure, op cit, p 25. 
131 KIETHEGA J-B , op cit., p 41 
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Cite par Kiethega 132
, Al-Umari qui s 'est entretenu avec Ja suite du Mansa Musa, a son 

escale au Caire en partance pour Ja Mecque en 1324, affirme : 

« Les habitants de ce pays sont des paysans sauvages et si le sultan le voulait, ii les 

soumettrait. Mais les souverains de ce royaume apprirent par experience que quand 

l'un d'eux faisait la conquete de l'une des villes, y etablissait l'islam et faisait 

retentir l'appel a la priere, la recolte de !'or diminuait, tombait a rien, alors qu 'elle 

croissait et augmentait dans les contrees pai'ennes voisines. Quand !'experience leur 

eut confirme cette observation, ils laisserent le pays de !'or aux mains des habitants 

pai'ens, se contentant de maintenir leur obeissance et de recevoir le tribut impose». 

On peut constater que I' auteur arabe ne nous renseigne pas davantage sur la production de 

I' or. 11 parle de recolte qui diminue comme si I' on recoltait I' or comme des cereales ou 

encore des fruits. De meme, ii ne permet pas de connaltre qui sont ces "recolteurs", les 

orpailleurs. 

Ibn Battuta, apres son sejour clans Ja capitale du Mansa Sulayman du Mali en 1352-1353, 

retrace Ja politique du souverain en matiere d'or, notamment la cache des mines mais ii ne 

dit pas mot sur la production. Yakut (1178-1229) decrit la pratique du troc muet qui a 

permis de proteger contre la curiosite des commen,ants du Nord Jes gisements auriferes du 

Soudan. Ceux-ci ont cependant par!e de Bambuk, de Galam et de Bure sans detail. 

Proteges de la curiosite des commer9ants arabes, les mines d' Afrique Noire occidentale 

etaient done secretement gardees des etrangers autant que la production. 

132 KIETHEGA J-B , op cit, p 43 
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Kiethega 133 le confirme : « Taus les auteurs arabes resteront dans I 'ignorance des 

techniques reelles d 'exploitation de l 'or au Soudan, meme si avec beaucoup d 'efforts, ils 

reussissent a localiser approximativement les gisements ». Les raisons a son sens etaient 

sociologiques et purement materielles. Parmi les premieres, le secret entourant Jes 

gisements auriferes s'explique par le caractere sacre qu'on donne a !'or. On peut dormer 

comme raison materielle la volonte des souverains noirs de maintenir croissante la 

production d 'or en satisfaisant aux exigences des mineurs. Ces exigences etaient que ces 

souverains ne soumettent pas a l'islam Jes ethnies productrices non islamisees. 

La production de I' or etant non connue de fa9on precise, ii demeure que certaines 

conditions sociales doivent etre tout de meme reunies pour qu'elle puisse avoir lieu. II 

s' agit de la stabilite sociale et la force du pouvoir central. Dans differents sites, les 

quantites d'or produites ont largement varie au cours des siecles passes. Un Etat fort garant 

de la securite et de la paix favorisait une forte exploitation. Cela s' etait verifie dans Jes 

grands empires du Ghana et du Mali. La paix sociale est un autre element important de la 

production de !'or. Elle a permis la production dans le cas du Lobi et du Gurunsi, par des 

societes lignageres depourvues de structures centralisees. Ces deux parametres : force et 

paix, ont du caracteriser les societes productrices d' or precolonial et c' est ce que I' on peut 

tirer des sources arabes. 

En !'absence d'indications claires sur les orpailleurs, nous pouvons tout de meme dire que 

s'il y a eu une classe specifique de producteurs d'or a l'epoque du commerce medieval 

negro-arabe en Afrique de l'Ouest, elle devait etre une categorie sociale vivant dans une 

133 KIETHEGA J-B, op cit, p 42 
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stabilite sociale relativement bonne. Dans tousles cas, l'on peut observer de nos jours que 

le domaine de I' or est l'un des plus sensibles des valeurs boursieres qui fluctuent a la 

moindre incartade securitaire dans Jes pays producteurs. La production de !'or a l'epoque 

precoloniale, selon les sources arabes medievales, est ma! connue, et davantage Jes 

orpailleurs. Les sources europeennes pourraient-elles mieux nous avancer sur la 

connaissance de I' orpaillage et des orpailleurs ? 

111.2.2. Les sources europeennes 

En meme temps que !'Europe s'eclairait de ses annees lumieres, le jour se levait petit a 

petit sur la production de l' or en Afrique noire occidentale grace aux explorateurs et aux 

colons des metropoles (Grande Bretagne et France ) qui ont ete Jes meilleurs rapporteurs. 

A la fin du XVIIe siecle, Andre Brue ecrit « Le sol entier du Bambuk forme un placer 

d'or »134• II semble avoir ete le premier a visiter le Bambuk en 1698. Mais c'est vers la 

deuxieme moitie du XIXe siecle que des informations sur les placers auriferes se faisaient 

plus regulieres mais toujours d'une maniere imprecise parce que les proprietaires des 

mines qui en vivaient demeuraient toujours mefiants des etrangers. En 1724, l'explorateur 

Pelays est assassine pres de Tarnbaura sans avoir atteint les mines. Blonde! constatant, 

selon Kiethega, la disparition de !'exploitation traditionnelle de l'or au Sud-Est et au 

centre de la Cote d'Ivoire et son ralentissement dans le Lobi, fait la reflexion suivante : 

« La premiere idee qui vient a l 'esprit est que les exploitations auriferes ant cesse a 

l 'arrivee des Fram;ais par crainte de reveler a ces derniers une source import ante de 

134 KIETHEGA J-B; op cit, p 45 
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richesse. »135 • C'est dire que les auteurs europeens a la suite des Arabes eprouvaient 

toujours des difficultes a donner des explications fiables sur l'orpaillage. S'agissant des 

foyers dans l'aire geographique de l'actuel Burkina, ce n'est qu'en 1888 que Binger fait 

cas de Poura (Volta Noire). II faut attendre une trentaine d'annees pour que Labouret.H, 

parle de !'or du Lobi et Buysson a nouveau de Poura mais dans ces deux cas nous sommes 

deja dans !'ere coloniale. 

Du rapport de Binger concemant Poura (Volta Noire), !'on retiendra que l'orpaillage se 

pratiquait par le lavage des alluvions d 'un ruisseau dans lequel ii y a encore de I' eau 

pendant quelques mois apres la fin des pluies. H. Labouret136
, dans Jes annees 20, 

decouvre une "industrie" aurifere en voie de disparition dans le Lobi. II retient que Jes 

orpailleurs avant I' occupation coloniale etaient des groupes ethniques Pougouli et Bobo 

qui laverent !'or aux environs de Oronkua, Ouahabou, Diargadougou, Diebougou dans le 

nord du Lobi. Mais l'orpaillage est introduit dans le Lobi selon lui par les Koulango, qui 

tenaient cette activite des gens de Bondoukou (en Cote d'Ivoire), instruits par les Ashanti 

du Ghana. Les Lobi et les Birifor se montrerent incapables a ce travail. M. Pere
137 

qui a 

sejoume et mene des recherches durant une cinquantaine d'annees dans le Lobi releve que 

ce sont plutot les Lorhon venus du Mantle dans l'ancien empire du Mali et qui etaient les 

etrangers des autochtones Gan qui ont initie l' extraction de l' or dit du Lobi. Le groupe 

Lorhon aurait creuse de nombreux puits qui communiquent entre eux par de multiples 

galeries souterraines de pres de cinq metres de profondeur dans la region d'Opire. Ce 

groupe s'est metisse aux Koulango venu du Ghana pour former Jes Lorhon-koulango 

extrayant l' or au compte des Gan qui Jes retribuaient d 'une partie. L' ancien empire du 

135 BLONDEL. (F), cite par KITIIEGA J-B, op cit. p 45 
136 LABOURET. (H), : Les tribus du rameau Lobi .. Paris, 1931. Ce rameau Lobi selon Jui comprend des 
groupes ethniques les Lobi, les Dagara, Jes Dian, Jes Birifor, Gan, apparentes par la langue ou les coutumes 
137 PERE. (M) : « Decouvertes du Burkina : Sejour des Lorhon chez /es Gan ». edition SEPIA, 1993 ; 
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Mali a connu une civilisation forte de !'or. Ce n'est pas etonnant que Jes Lorhon qui en 

sont des descendants ait eu un certain savoir-faire de la production aurifere. L'actuel 

Ghana auparavant denomme Gold Cost (la Cote de !'or) est bien connu pour sa prosperite 

en or. De ce fait Jes Koulango qui viennent de cette region ont une predisposition a 

l'orpaillage. A l'origine done, Jes orpailleurs du Lobi, Lorhon ou Lorhon-koulango, etaient 

des fils de I' ancien empire du Mali et de I' actuel Ghana qui ont eu une vieille tradition de 

!'exploitation de !'or. 

Meyer.1138 se rerere au recit de l'explorateur ecossais Mungo Park en Afrique de l'Ouest 

pour dormer des precisions sur la production de I' or avant la penetration coloniale. 

« Le lavage du sable des rivieres est de loin la maniere la plus facile d'obtenir de la 

poudre d'or .. .parfois les orpailleurs sont cependant recompenses par la decouverte 

de pepites d 'or ... la maniere la plus sure et la plus profitable pour trouver de ! 'or se 

pratique au plus fort de la saison, en creusant un puits profond, pres d'une colline 

que !'on sait d'avance contenir de !'or». 

Une telle description nous rapproche de l'orpaillage pratique aujourd'hui. Dans la suite de 

son temoignage, I' explorateur indique que le puits est creuse avec de petites pioches et la 

terre est remontee dans de grandes calebasses qui sont lavees de temps a autre a titre 

d' essai. Ainsi, se poursuit la manoeuvre jusqu'a la decouverte de la couche contenant I' or 

ou que Jes orpailleurs soient bloques par des rochers ou par l'eau souterraine. Il constate 

que Jes puits sont creuses par Jes hommes mais que ce sont Jes femmes qui lavent le 

Paris; T2. p7-71 
138 MEYER .(L), op cit, p 21 
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minerai comme elles y sont habituees depuis leur enfance. Labouret.H139 confirme cette 

pratique dans le Lobi : 

« Quelques femmes travaillent seules, d'autres se reunissent a trois pour orpail/er. 

Les instruments employes sont une pioche a manche courte munie d'un fer de 25 

centimetres, une calebasse a section circulaire de 40 a 60 centimetres de diametre, 

plusieurs calebasses plus petites destinees a recevoir les produits du lavage ». 

L'auteur decouvre dans le recit de Mungo Park qu'aucune precaution n'etait prise dans le 

creusage des trous, aussi Jes eboulements etaient frequents. Selan Jes sources europeennes, 

cette forme d' exploitation de I' or depuis la periode precoloniale indique le caractere 

rudimentaire de l' activite et Jes dangers auxquels Jes orpailleurs etaient exposes, que ce 

soit dans I' eau des rivieres ou dans Jes galeries des puits. En substance, des sources 

europeennes, I' on peut retenir que I' orpaillage est une activite qui va de pair avec les 

risques. Qu'en est-ii de l'origine des orpailleurs? 

111.2.3. De I'origine sociale des orpailleurs 

Les sources arabes ont permis de savoir que !'or, est un produit tres precieux dans 

I' economie des anciens empires d 'Afrique de I' Ouest. Il a genere un commerce tres 

important avec Jes contrees arabes du Nord dans le Mayen Age. En revanche, elles n'ont 

pas donne d'eclairage sur l'origine des orpailleurs, it peine ont-elles revele comment !'or 

etait produit. Elles ne sont pas la meilleure reference pour connaitre ce qui en etait de 

I' orpaillage et des orpailleurs. 

139 LABOURET. (H), op cit, p 75 
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Les sources europeennes sont plus avancees sur la production de !'or dans la periode 

precoloniale. Elles nous ont indique Jes pratiques qui consistaient au lavage des alluvions 

aux abords des cours d'eau et au creusage de puits dont le minerai etait lave pour 

permettre d'obtenir !'or. Mais qui etaient Jes orpailleurs? 

Selon ces sources europeennes, dans le Lobi, Jes premiers orpailleurs etaient Lorhon, 

descendants du Mantle dans l'ancien empire du Mali, un empire phare de la production 

auri:fere medievale (Xlle-XN e siecle) de I' Afrique occidentale. Les Lorhon ont ete suivis 

des Koulango (venus de l'actuel Ghana) auxquels ce1tains auteurs attribuent la patemite de 

I' orpaillage dans le Lobi et Jes Lorhon Koulango issus du metissage entre Lorhon et 

Koulango. Les investigations tres profondes de M. Pere au sujet des premiers orpailleurs 

consacrent Jes Lorhon comme ayant ete effectivement Jes premiers orpailleurs du Lobi. 

Pere.M140 nous eclaire : 

« Les Lorhon etaient des bijoutiers d'origine Mande. lls se depla9aient constamment 

par petits groupes a la recherche des regions oil ils pouvaient trouver notamment de 

!'or et du cuivre. De caractere paisible et en etat de faiblesse numerique, ils 

n 'avaient pas d'autres solutions devant les nouveaux venus, le plus souvent 

guerriers qu 'ils soient Gan, Dagomba, Koulango, Dioula (sutout Watara) ou Lobi 

que de se soumettre pour survivre.». 

L'auteur indique par ailleurs, que Jes Lorhon auraient perdu une guerre a laquelle auraient 

pris part, Jes KeYta, et les Ba-oule voir Taraoule qui donne Traore (aujourd'hui). Ce conflit 

140 PERE. (M), op cit, p 35 
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aurait pour objet la refection de la toiture du celebre Kamablo de Kaaba, temple sacre du 

Maude. Contraints de quitter le pays, Jes Lorhon sont partis a la recherche d'une 

installation favorable a leur artisanat. Ils partirent de Kaaba a Dya, de Dya a Sikasso et a 

Korhogo, puis a Kong d'ou ils ont progresse chez Jes Gan clans l'actuel Sud-Ouest du 

Burkina Faso. 

Avant Pere.M, Delafosse.M141 avait confirme cette origine des premiers orpailleurs du 

Lobi en Jes decrivant comme des fondeurs et des bijoutiers qui recherchaient Jes regions 

riches en minerais, or et cuivre entre autres terrains sur lesquels ils se sont retrouves clans 

le Sud-Ouest du Burkina pour extraire !'or du Lobi entre le XVe et le XVIIe siecle. 

Toujours clans la meme direction, Pere.M rapporte le temoignage de l'explorateur Binger 

qui a observe Jes petits objets en cuivre fondu, representant des tortues, des lezards ou des 

chevaux que Jes Lorhon fabriquaient. Person.Y Jui embolte le pas en signalant que clans la 

region de Korhogo, Jes Lorhon sont en effet une caste de bijoutiers, tout a fait comparable 

aux Syagha des Mantling, maitrisant la technique de la fonte a cire perdue avec familiarite. 

Ce groupe, plus ou moins vassalise etait '' les etrangers '' des Gan. La caracteristique 

d'etrangers n'est pas synonyme d'esclavage. Au contraire elle est souvent meme 

honorifique et securisant clans certaines traditions africaines. C' est dire que Jes orpailleurs 

du Lobi etaient d'origine malienne de l'ancien empire maitrisant le savoir-faire a la suite 

de leurs ancetres. Hotes des Gan, ils vivaient et assuraient librement la production de !'or. 

Meme si certains auteurs dont Labouret.H142
, soutiennent que Jes orpailleurs du Lobi 

etaient des Koulango, tenant leur savoir-faire des gens de Bondoukou eux-memes instruits 

141 Maurice DELAFOSSE cite par PERE.(M), op cit, p 38 

142 LABOURET. (H),op cit, p 75 
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par Jes Ashanti du Ghana, ii se degage une tendance generale des auteurs (Delafosse.M, 

Person.Y) a soutenir !'option de M. Pere. 

Reputes bijoutiers descendants du Mantle, Jes Lorhon etaient des orpailleurs aussi reputes 

pour Ieur ardeur au travail. Cette ardeur au travail a fait craindre un moment au roi Gan 

l'epuisement de !'or sur son territoire. Ce qui a valu au roi Gan de s'en separe. Pere.M143 

souligne: 

« Les Gan par ailleurs, devant l 'ardeur au travail de leurs hates craignaient peut­

etre que l'or ne s 'epuise trap vite. En ejfet, si toutes les pepites etaient bien remises 

au roi, la poudre d 'or, elle, etait partagee entre les Gan et ceux qui les extrayaient. 

Lorsque le metal commenr;a a se rarejier, un modus vivendi fut trouve entre Gan et 

Lorhon-Koulango144
. II fut decide que le royaume serait partage, que ces derniers 

retourneraient a Bouna oil ils avaient d'abord ete rer;us et qu'ils pourraient choisir 

leur roi, selon leur convenance». 

Alors nous percevons plusieurs qualites humaines chez Jes premiers orpailleurs du Lobi. 

D'abord c'etaient des gens pacifiques, puis des artisans ingenieux et des travailleurs 

Iaborieux dont I' orpaillage a sans doute contribue a engranger Jes ressources qui ont 

perrnis de biitir Jes palais dont Jes celebres ruines Gan constituent de nos jours un des 

grands sites touristiques du Burkina. Aussi, ils acceptaient facilement le metissage, d' ou 

143 PERE (M), op cit, p 29 
144 Les lorhon-Konlango sont le groupe ethnique issu du metissage entre lorhon et Koulango. Certains 
auteurs a l'instar de E. Terray ne mentionnent pas la difference entre Koulango et Lorhon ces demiers ayant 
disparu. 
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les nombreuses descendances metissees145 dont ils ont ete it l'origine avec d'autres groupes 

ethniques notamment les Koulango, les Gan, les Lobi. 

Outre les Lorhon, les Lorhon-Koulango cites comme ayant ete les orpailleurs du Lobi, ii 

faut mentionner les Bwaba qui ont exploite Jes mines de Gueguere vers la moitie du 

XVIIIe siecle avant l'arrivee des Pougli et des Dagara et se sont replies vers le Nord en 

pays Bwa ou les villages de Bassi et Dossi furent d'importants centres d'orpaillage. En 

dehors d'autres precisions sur leur comportement social, ii faut dire qu'il ne leur est pas 

reconnu selon Jes diverses sources une tendance belliqueuse. Aujourd'hui, ce sont Jes 

femmes qui pratiquent I' orpaillage dans le Lobi parce que les hommes Lobi et Birifor, 

selon toujours H. Labouret, se seraient montres incapables de succeder aux premiers 

occupants. 

Le Lobi est une region ou Jes differents groupes ethniques ont toujours eu une organisation 

sociale lignagere et non un pouvoir central fort it !'exception des Gan. L'organisation 

socio-politique des groupes Lorhon, Lorhon-Koulango, Bwaba, anciens orpailleurs du 

Lobi etait affiliee a celle de ces derniers. Meme si ces anciens orpailleurs descendaient 

d'anciens puissants empires au pouvoir centralise, ils n'ont pas personnellement reproduit 

un empire soutenu par !'or. Ils se sont conformes a !'organisation sociale des ethnies hotes 

notamment Jes Gan dont ils etaient Jes vassaux. La preuve est que Jes Lorhon apres avoir 

quitte Jes Gan, ont reproduit un royaume similaire a celui de leurs anciens h6tes des Gan 

dans la region voisine de Bouna en Cote d'Ivoire ( cf Pere.Mop cit). 

145 Ces descendances sont les Teese ou Teguessie provenant du metissage entre Lobi et Lorhon ou entre ces 
demiers et Dyan. 
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Dans la region de Poura ou le Gurunsi, I' or semble avoir ete connu par Jes Gurunsi mais 

essentiellement exploite entre le XV e et le XVIIIe siecle par Jes Bobo-Dyula venus de la 

region de Bobo-Dioulasso. Les traditions selon Kiethega, sont unanimes pour leur 

accorder un quasi monopole en matiere d' exploitation mini ere. II souligne : 

« L 'un des resultats importants de nos investigations est la connaissance plus 

profonde que nous avons maintenant des Bobo-Dyula146 de la rive gauche du 

Mouhoun . Ces artisans-commeri;ants venus de la rive droite se sont si bien integres 

dans le groupe preexistant des Gurunsi qu 'ils ont dans quelques cas, perdu leur 

langue d'origine ou ont vu celle-ci s 'alterer profondement au contact des Gurunsi. 

Ces derniers ont toujours designe les Bobo-Dyula sous le vocable de Sankura 

(singulier), Sankursi (pluriel), ce qui signifie litteralement "les creuseurs d'or" »147
. 

Dans une periode plus recente, des Bwaba mais surtout des migrants Moose sont venus se 

mettre clans production de I' or clans la region de Poura. De ce fait, Jes orpailleurs actuels 

de la region representent un groupe mixte de plusieurs ethnies dont chacune a plus ou 

moins conserve sa specificite. 

Le role des esclaves clans l'orpaillage a ete certifie clans cette region. Chaque famille 

Bobo-Dyula en possedait et ils etaient autant utilises clans certains travaux domestiques 

que clans I' orpaillage. Ces esclaves provenaient des contres lointaines car une capture 

d'esclave clans Jes groupes etlmiques voisins pouvaient entrainer la guerre. Leur nombre ne 

146 Selon !'auteur leur nombre avoisinait 4800 dans la premiere moitie du X!Xe siecle. Mais ii souligne que 
plusieurs chiffres ont ete proposes par plusieurs sources sur Jes quantiles d'or qu'ils produisaient a l'epoque, 
ceux-ci varient entre 5kg et 50 kg par an. 
147 KIETHEGA.(J.B), 1997, op cit, p 112 
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saurait depasser la dizaine vu les charges et les conditions specifiques que la possession 

d'un grand nombre pouvait entrainer. Au Gurunsi, ce sont les expeditions esclavagistes de 

la fin de la deuxieme moitie du XIXe siecle dans le cadre de la traite qui ont cause le plus 

grand tort a l' orpaillage. 

Dans toute societe, chaque categorie ou classe sociale a une origine. II faut remonter le 

temps precolonial et s'inspirer de diverses sources pour y decouvrir celle des orpailleurs 

du Burkina Faso. Apres l'avoir fait, nous pouvons retenir que Jes Bobo-Dyula de Poura 

qui constituaient le groupe d'orpailleurs le plus influent et les Lorhon, le groupe 

d'orpailleurs le plus influent du Lobi ont une origine commune : le Mantle. C'est dire que 

ces peuples dont sont issus les anciens orpailleurs de !'aire geographique du Burkina Faso 

d'aujourd'hui sont tous des descendants d'ancetres rompus au travail de !'or dans l'ancien 

empire du Mali. II n'est pas perdu de vue que d'autres peuples aient aussi pratique 

I' orpaillage et aient produit des orpailleurs mais les tout premiers qui demeurent connus 

sont ceux ci-dessus cites. Sur le plan social, !'on peut noter aussi des similitudes dans 

leurs comportements : une facilite d'integration, un pacifisme dans les rapports avec les 

populations autochtones, une ardeur au travail et un savoir-faire dans I' artisanat. Ces 

caracteristiques sont des valeurs sociales qui integrent I' orpailleur dans son milieu social. 

Les anciens orpailleurs, qu'ils soient des peuples autochtones ou des ''etrangers '' ne 

constituaient apparemment pas des dangers sociaux pour la societe dans laquelle ils 

vivaient. 
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Ces orpailleurs etaient aussi des artisans, bijoutiers sachant parfaire le metal ( or, cuivre, 

argent). Ce travail ne peut etre possible sans forger. Et puisque !'on a toujours accorde un 

statut particulier aux artisans en Afrique, notamment aux forgerons, !es orpailleurs 

jouissaient de ce fait d'une consideration relevee dans leur environnement social. Plusieurs 

societes burkinabe connaissent une organisation sociale en castes parmi !esque!les celle 

des forgerons tient souvent une place importante. 

« Les activites artisanales (travailleurs du fer, du bois, etc, n 'etaient done pas 

considerees comme de simples occupations utilitaires, domestiques economiques, 

esthetiques ou recreatives. C'etaient des fonctions se rattachant au sacre et jouant 

un role precis au sein de la communaute », nous enseigne A. H. Ba 148
• 

II indique que dans les temps anciens, le metier ou l' art etait considere comme une 

expression incamee des forces cosmiques. Et par souci de ne pas melanger imprudemment 

des forces qui pouvaient se reveler de caractere incompatible et pour conserver les 

connaissances secretes au sein du lignage, ces groupes furent amenes a pratiquer 

l'endogamie. Nous n'avons pas cherche a elucider si les orpailleurs etaient aussi forgerons 

et etaient concemes par le type d'organisation en castes existant dans certaines societes. 

Cela reste une piste de recherche a mener. Toujours est-ii que la caracteristique bijoutier­

orpailleur couve une demande de connaissances non foumies par la litterature. 

Les traces documentaires nous ont revele l'origine sociale des orpailleurs et la production 

de !'or dans la societe precoloniale. Les sources arabes ont le privilege d'etre les premieres 

a donner les premiers temoignages sur !'or de l'Afrique occidentale au Moyen Age. Mais 

148 BA .Amidou Hampate : « En Afrique, eel art que la main ecoute ». in le courrier de I 'UNESCO ; fevrier 
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ces sources ont des zones d'ombre que nous avons eclaire grace aux sources europeennes. 

Ainsi, les orpailleurs dans l'aire geographique actuelle du Burkina on ete des migrants 

venus de l'ancien empire du Mali qui a connu un haut niveau de developpement de la 

production et de la commercialisation de !'or. Ces migrants se sont meles a d'autres 

peuples et ont eu des descendances qui, memes si el!es n'ont pas ete des orpailleurs, ont 

sans doute garde la pratique de l'activite dans leur memoire collective. 

111.3. L'or dans les societes anciennes 

Toutes les societes burkinabe n'ont pas produit !'or. Jusqu'a une date recente, certains 

groupes ethniques, a l'instar des Peulh, des Dagara, entre autres, ne produisaient pas !'or et 

on ne retrouve pas dans leur histoire et leur culture des vestiges temoignant de leur passe 

concemant I' orpaillage et les orpailleurs. Des !ors, Jes representations et Jes croyances 

suscitees par !'or dans Jes societes anciennes sont specifiques aux peuples et ne sont pas sans 

consequences dans Jes comportements des hommes envers le milieu et envers le produit. Ces 

comportements peuvent perdurer jusqu'a nos jours et pourraient ainsi justifier Jes attitudes 

des orpailleurs. L' objet n' est pas de scruter toutes Jes societes anciennes burkinabe pour 

percevoir leurs comportements au sujet de !'or. Quelques unes nous servent de reference. 

1976 page 12. 
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111.3.1. L' or : Perceptions mystiques et vecu culture) 

Le caractere mystique de l'or est generalement ancre dans les croyances et les perceptions 

en Afrique. C'est ce que C.H.Perrot149 (1978) it su bien mettre en relief chez les Anyi­

Nolenye de Cote d'Ivoire. Elle nous enseigne qu'avant de commencer !'exploitation d'un 

gisement dans le milieu, on demande it la terre "Asye ", d'accorder sa protection a 

l' entreprise. Un sacrifice preliminaire est offert par l' offrande de poulets et de mouton. 

L'exploitation terminee, avant d'abandonner un gisement qui a donne une quantite d'or 

appreciable, on remercie Asye avec un bc:euf. Plusieurs interdits accompagnent les travaux 

d'orpaillage. Ainsi it la veille d'une journee de travail, !'abstinence sexuelle s'impose, 

mais la prohibition n'est pas absolue. Un homme qui aurait passe la nuit avec une de ses 

epouses, devrait se !aver avant d'aller au travail. La presence de femmes en menstruation 

sur le chantier n'est pas tolere. Le singe rouge est l'objet d'un interdit. 

L' or dans Jes societes burkinabe (les differents groupes ethniques) rassemble des 

perceptions liees it des mythes ou it des mysteres. 

Pour.Kiethega. J-B 150 (1983), ii existe un mythe general, largement partage par les 

groupes ethniques du Burkina Faso selon lequel !'or est vivant et sort de la terre la nuit 

pour se promener sur Jes hauteurs des collines. II prend l'apparence d'une lumiere vive qui 

se deplace plus ou moins rapidement. Les personnes ayant des fetiches puissants pour 

149 PERROT Claude- Homme: « Or, richesse et pouvoir chez /es Anyi-No/enye au XVI/le et X!Xe 

siec/e ».in Journal. des Africanistes, 48, 1 (1978), p 101-126. 
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!utter contre le pouvoir malefique de !'or, peuvent poursuivre la lumiere et tuer !'or a coup 

de machette. A I' endroit ou le metal meurt, on trouve, en creusant, des pepites. II y a de 

cela, une crainte que !'or inspire aux populations. 

Badolo.B151 abonde dans le meme sens en affirmant que !'or etait assimile a une divinite 

pouvant prendre plusieurs formes. Cette divinite, temoigne-t-il, etait presentee soit comme 

une deesse aquatique, symbole de fecondite, de richesse et de puissance. Soit comme un 

serpent symbole de force surnaturelle, soit encore comme la deesse de la force detentrice 

de bien du sol et du sous-sol. A cet aspect divin de I' or s' accompagne un aspect sacre. 

Chez Jes Lobi du Sud-Ouest, !'or est considere comme une matiere vivante, 

particulierement dangereuse dont I' emploi est soumis a de nombreuses contraintes. Cette 

force inherente a I' or ne se trouve cependant pas dans Jes pepites assez grosses 

relativement rares et non des paillettes. Pour Fieloux.M152 dans cette region du pays, !'or 

est classe dans la categorie des produits "amers" (Kha), ce qui signifie que le groupe de 

parente patrilineaire de celui qui le trouve doit s 'engager a respecter Jes consignes 

donnees. Ce n'est qu'apres un traitement approprie que !'or devient ''froid", c'est a dire 

inoffensif et done utilisable. La colline du nom de Koyo en region Lobi, est un lieu sacre et 

craint, revele Scheneider ( cf Fieloux.M ). Son or est garde en permanence. Les Lobi 

croient en la reproduction de cet or par ses excrements. Ils font des sacrifices pour rendre 

ces excrements abondants. L'or tout comme ses excrements sont formellement interdits a 

tout etranger. 

1so KIETHEGA (J-B), op cit. 
1s1 BADOLO Herve, op cit, p 12. 

1sz FIELOUX Michel, et AI, op cit. 
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Chez les Gourounsi, selon une legende rapportee par Kiethega, apres un sejour aupres des 

anciens du village de Kabu, l' or est une personne qui peut marcher et faire tous Jes 

mouvements. Quant un humain le rencontre sans etre prepare (preparation mystique) et 

tres fort, ii peut l'avaler. Pour eviter la mort en produisant !'or, Jes ancetres s'en allaient 

voir Jes maitres de la terre et leur reglaient !es droits a la terre afm d' eviter toute 

mesentente. Ces demiers pacifiaient la fugacite de I' or a travers des sacrifices de poulets a 

!'esprit de leur terre qui certainement a le dessus sur le malefisme de !'or. Aussi, y a-t-il 

des lieux interdits it cause de la presence d'or. Seuls Jes maitres de la terre peuvent se 

perrnettre de Jes frequenter. 

A cote de Koyo (une colline du pays Lobi), un des inforrnateurs de I.Da153 lui revele 

!'existence d'une coulee d'or dont une partie est enfouie sous une terrasse et l'autre 

visible. Appele eau d'or selon la tradition, cet or se preterait facilement a !'observation 

mais rendrait aveugle des que l' on nourrit I' ambition de l' extraire. II faut implorer Jes 

"habitants" de la colline par des sacrifices pour qu'ils liberent Jes "dechets" pour Jes 

orpailleurs. L'or, selon ces croyances, ne saurait etre l'objet d'un vol au regard de son 

origine mystique. 

De ces differents mythes lies a I' or dans Jes societes burkinabe, on pent y tirer des 

enseignements a valeurs morales : 

153 DA Inyinibon: L 'exploitation traditionnelle de /'or dans la region de Gaoua Juste qu 'a la fin de la 
colonisation (provine du Poni, Burkina Faso. Memoire de maitrise d'histoire, Universite de Ouagadougou, 

1999 
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• les societes traditionnelles protegeaient certaines ressources auriferes en en controlant 

l'acces ; 

• I' or n' etait pas forcement per9u comme etant un bien precieux a cause de son pouvoir 

malefique. 

• ces mythes, meme s'ils n'ont aucun fondement devant la rationalite occidentale, 

jouaient tout de meme un role clans la protection de l'environoement pour les 

comportements d'evitement qu'ils suscitent. 

• ces mythes ont un pouvoir de regulation aussi bien sur l' exploitation des ressources que 

sur la stabilite sociale en decourageant le gout de I' enrichissement par la production 

d'or. 

La production de ces mythes et autres recits auraient aussi eu pour objectif de decourager 

le colon lorsque celui-ci s' etait montre tres interesse a cette richesse. 

De part I' acces controle des ressources auriferes grace aux differents types d' interdits 

integres clans les religions du terroir, les orpailleurs ne pouvaient guere devaster le couvert 

vegetal. A l' origine, l' orpaillage n' etait pas une activite a forte nuisance sur 

I' environnement, vue les contraintes psychologiques et socio-culturelles qui I' entouraient. 

En demier ressort, n'importe qui ne pouvait etre orpailleur, au regard des ces nombreux 

interdits et mythes. Etre orpailleur devait necessite du courage, des moyens, du savoir-faire 

et de la sagesse. Ces differentes perceptions de I' or temoignent de son importance clans les 

societes. Une symbolique si vivace de !'or insinue son utilite au sein de ces communautes. 
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III 3.2. De l'utilite de l'or dans les societes traditionnelles 

L'or, dans la societe traditionnelle, faisait partie du patrimoine de la famille. C'etait un 

bien de premiere importance, transmise de generation en generation, sous plusieurs 

formes : bijoux, !ingots conserves soigneusement. La facilite de le transporter, son 

inalterabilite, Jui faisaient jouer avec le diamant, I' argent, un role de premiere importance 

dans l'economie traditionnelle. En tant qu'un moyen sfu de substitution, !'or etait un 

intermediaire monetaire. 

Socialement, !'or jouait un role important dans la vie des populations. 11 servait a la 

bijouterie des femmes dont celle celebre des femmes Dioula de l'Ouest-Volta reste en 

memoire. On peut aussi rappeler !'or des masques :funeraires des rois Mossi de 

Ouagadougou et I' or utilise par certains groupes ethniques, a titre de so ins des maladies 

nerveuses. 

C'est dire qu'au temps precolonial, les populations de l'ancienne Haute-Volta ne 

pratiquaient pas I' orpaillage uniquement pour sa valeur economique. La valeur sociale, 

sous plusieurs formes prenait meme le pas sur la valeur economique. 

« L 'or dans la societe traditionnelle, etait considere comme un objet d'ornement 

utilise dans le travail artistique des joyaux, des couronnes princieres. La recherche 
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etait done liee a des besoins de prestige» soutient Badolo154. L'or remplissait de ce 

fait une fonction sociale. 

Dans Jes societes traditionnelles burkinabe, I' orpaillage a produit des mutations sociales. II 

a permis le contact entre Jes societes traditionnelles. Ainsi, Jes Dioula de la region de 

Bobo-Dioulasso ont foule le sol des pays Gurunsi et Lobi a la recherche de !'or. Par le 

biais du commerce de !'or, de nouveaux biens economiques ont ete introduits dans ces 

societes. II s' agit des produits manufactures ( armes, etoffes, perles, parfums, ustensiles ), 

et alimentaires (sel, noix de cola, etc.) qui, a la Jongue se sont imposes a ces populations. 

Une differenciation sociale s' est etablie a partir de la consommation de ces produits sur le 

plan vestimentaire, alimentaire et securitaire. A titre d'exemple, par !'accoutrement, !'on 

pouvait mieux differencier le chef du sujet, le riche du pauvre. Dans la celebration de 

certaines ceremonies, certains de ces produits sont devenus indispensables (Ja noix de cola 

dans le mariage en pays moaga). L'orpaillage a permis d'acheter des outils de production 

tels que la daba, la houe en fer en vue d'accro1tre la production agrico!e. L'introduction de 

ces nouveaux moyens de travail n'a pas manque de provoquer des changements sur la 

methode de production. 

Les Gurunsi extrayaient !'or depuis des siec!es. Les Lobi le faisaient vers 1800, confere 

H.Labouret155 qui a sejourne en tant qu'administrateur colonial et ethnologue pendant pres 

de 30 ans dans la region. Mais ii est difficile de nos jours de chiffrer ces productions 

precoloniales en poids ou en argent. La dispersion de I' activite dans I' espace, la 

154 BADOLO Herve, op cit, p 16 
155 LABOURET Henri.:« Les tributs du rameau /obi ». in Travaux et memoires de /'lnstitut d'ethnologie, 
Paris 1931. 
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confidentialite, et l'inorganisation qui entouraient l'orpaillage d'une part et 

l'analphabetisme des orpailleurs d'autre part (ii en est presque de meme de l'orpaillage 

controle par l'Etat colonial et par l'Etat independant) rendent cet exercice impossible. Les 

produits locaux, Jes grains, Jes animaux, et exotiques, le sel, les bandes de cotonnade, le 

fer, les produits du fer (dabas, fli:ches) etaient echanges contre !'or. Mais ii existe une 

polemique sur la commercialisation de l'or contre ces produits, certaines sources156 

soutenant que !'or n'etait donne que comme secours et non comme une valeur marchande. 

La raison serait qu'un produit echange contre l'or n'aurait une longue duree de vie. Par 

consequent !'argent serait la meilleure valeur d'echange. Peribam citee par I.Da157
, atteste 

que l' or etait le meilleur moyen de transaction entre populations locales et commer9ants. 

Ces populations troquaient I' or contre Jes marchandises : poisson sec, vetements bro des, 

couvertures, chaussures, objets de parures, parfumeries, sucres, armes, cauris, monnaie 

fraiiyaise, venus de la region cotii:re ou d'Europe. 

Dans le temps precolonial, Jes auteurs n'ont pas repere une politique coherente de !'or 

couvrant des espaces sociaux restreints ou elargis. Neanmoins, !'or comptait dans la vie 

economique de bien de groupes ethniques qui, par ce produit, s'ouvraient a d'autres, 

entretenant ainsi des rapports tantot pacifiques, tantot conflictuels. Dans tous Jes cas, 

!'importance de l'or etait repandue car !'or etait un precieux moyen de change, de survie et 

d' ano blissement. 

Les societes qui connaissent l'orpaillage sont sujettes a de rapides mutations tant sur le plan 

economique et que social. Ainsi la pratique de l' agriculture peut passer de la daba ( culture 

156 Source de DA. (I), op cit, p 122. 
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manuelle) a la culture attelee autrement dit a la mecanisation agricole. Les rapports de 

travail peuvent devenir plus monetises dans Jes societes d'orpaillage. Tous Jes services ont 

desormais un prix a payer au comptant. Dans la societe traditionnelle ou Jes prestations de 

service etaient jadis soldees par la parente, la solidarite et Jes alliances, on remarque une 

poussee des rapports economiques de plus en plus marques par !'argent. Tous Jes 

chercheurs qui se sont penches sur cette activite trouvent qu' elle constitue un vecteur de 

changement aussi bien qua!itatif que quantitatif. Nous nous y consacrons davantage dans la 

troisieme partie de notre travail a travers !'analyse des resultats des enquetes de terrain. 

L'or a suscite dans Jes societes anciennes, d'abondantes perceptions mystiques et des 

interdits. Sont-elles toujours vivaces aujourd'hui? Nous l'avons verifie dans l'examen de 

l'orpaillage tel qu'il est pratique de nos jours dans la troisieme partie de l'oouvre. L'or a ete 

d'une utilite averee pour ces societes, lesquelles ont sans doute eu avec certains peuples, 

des rapports commerciaux prolifiques. C' est a travers I' examen de la production de I' or 

dans ces anciennes societes que nous decouvrons la formation sociale de la categorie 

professionnelle des orpailleurs. Les caracteristiques et Jes comportements actuels des 

orpailleurs partiellement y trouvent leur justification. 

Nous avons porte un regard sur l'orpaillage et Jes orpailleurs dans Jes societes anciennes 

d'avant la colonisation. Mais quelle peut etre la situation qui a prevalu sous l'Etat colonial 

et l 'Etat independant ? 

"' DA. (I}, op cit, p 126 
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CHAPITRE IV: L'orpaillage et les orpailleurs sous les 
Etats colonial et independant. 

Les orpailleurs vivaient en bonne intelligence avec le reste de la societe dans la periode 

precoloniale. Ils n' etaient done pas des exclus sociaux. Generalement, I' orpailleur y etait 

un homme libre ou dans quelques cas, un esclave dont Jes droits etaient au minimum 

respectes. II faut se rappeler de ces familles qui se vantaient dans le Gurunsi de nourrir 

convenablement leurs esclaves et de faire des sacrifices pour leur eviter la mort dans Jes 

mines d'or. L'orpaillage avait un visage humain. La paix et la securite etaient demise dans 

la production qui elle-meme s'exer9ait de fa9on liberale. C'est a ce prix que Jes empires 

medievaux de I' Afrique occidentale ont acquis leur prosperite. Sous le joug colonial et le 

nouvel Etat independant, qu'est-ce qui caracterisait sociologiquement l'orpaillage et Jes 

orpailleurs ? 

IV.1. L'orpaillage et les orpailleurs sous l'Etat colonial 

L'industrie aurifere de l'Afrique de l'Ouest etait en declin a l'arrivee des Europeens a la 

fin du XIXe siecle. Les raisons de ce declin etaient multiples. D'une part, l'activite elle­

meme n'etait pas si rentable a cause des techniques artisanales d'exploitation, 

occasionnant des deperditions importantes en or. C'est ainsi que l'explorateur Binger158 de 

passage a Poura commente : 

158 KIETHEGA. (J-B), op cit, p 47, se referant au Capitaine Binger, de son article, du Niger au Go/fe de 
Guinee par le pays de Kong et le Massi (1887-1889),Paris Hachette, 1892. 
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« n ne me parait cependant difficile d'y amener de l'eau du fleuve en grande 

quantite ou au moins d 'y creuser des puits, mats les indigenes sont trop apathiques, 

la moindre difficulte les arrete et les decourage, de sorte que I 'exploitation de I 'or 

par ici est peu remuneratrice. Cette population a aussi la reputation de ne pas 

savoir !aver comme celle du Lobi». 

Entre autres raisons, les crises locales ont cause egalement la cessation de l' exploitation 

aurifere. Dans le cas de !'or du Gurunsi, c'est au milieu de X!Xe siecle que les aventuriers 

Zerma159 remontant du Nord de l'actuel Ghana mettent le pays a feu et a sang. Les 

consequences ont perdure jusqu'il la fin de ce siecle qui voit !'intervention des Fran9ais et 

aussi la cessation de l'orpaillage. Lorsque revint la paix sous !'administration coloniale, 

l' orpaillage reprit timidement parce que les jeunes s' expatriaient vers les pays cotiers dans 

les champs de cultures industrielles ( cafe, cacao) pour y gagner rapidement de l' argent. 

Dans le cas du Lobi, le depart des Lorhon-Koulango mais surtout les sevices des troupes 

de Samory Toure a la fin du X!Xe siecle ont aussi porte un coup serieux a l'activite peu 

avant l' arrivee du colon. Mais le colon fi:an9ais, en tentant de la redynamiser par tous Jes 

moyens, ne lui a-t-il pas porte le coup de grace? 

Sous-tendus par une forte conviction de l'abondance de l'or en Afrique de l'Ouest, les 

Europeens firent irruption dans la region a partir de la fm du XIXe siecle pour tirer un 

grand profit des richesses auri:feres. Dans la precipitation, sans etudes prealables, ils 

159 Voir aussi SOME .D.Valere: Anthropologie economique des Dagara du Burkina Faso et du Ghana: 
/ignages, terre, production. 1996 ;These de Doctoral, Anthropologie, Universite de Paris Vlll. 
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saccagerent plus qu'ils ne mirent en valeur Jes gisements. L'euphorie de la decouverte de 

!'or dans Jes colonies d' Afrique conduisit a une telle declaration: 

« Pour atteindre ces couches ou l'on trouverait assez d'or pour en saupoudrer les 

boulevards de la Madeleine a la Bastille, ii faut absolument enlever les couches 

superieures qui varient de 2 m a 2m50, quelques fois moins»160
. 

Avec la crise de 1930, l'interet des metropoles pour l'or dans les pays colonises s'accrut. 

L'administration coloniale joua un role primordial dans la production et la ponction de l'or 

sur l'injonction de la metropole dont la volonte affichee etait la realisation d'une reserve 

d'or metal a son profit surtout en temps de guerre161
• L'administration coloniale a vite fait 

d'introduire sa monnaie dans la colonie au detriment du cauris. La demarche a consiste a 

racheter les stocks de cauris et a les detruire. La destruction du cauris devait ainsi 

rapprocher le Noir de l'Europeen et le mettre en contact plus direct avec le commerce 

fran9ais afin que le Noir lui apporte plus volontier sa recolte d'or. 

IV.1.1. La politique coloniale de l'or: production et ponction par la 

violence 

Pendant l' occupation coloniale fran9aise, la politique du colon avait pour objectif de 

ponctionner par la force l'or dans la colonie. L'orpaillage en a connu des fortunes diverses 

par endroit. La politique coloniale a permis d'accroitre la collecte d'or en pays Lobi par la 

" 0 Lettre de M-Bonnat a M.Verillon Directeur de la Societe des mines d'or de L'Afrique Occidentale du 15 
mai 1877. Selan KIETHEGA. (J-B), op cit, p 104. 
161 II s'agit de la deuxieme guerre mondiale car !'administration n'a pas eu le temps de s'organiser pour 
!'exploitation de !'or des colonies lorsque survint la prerniere guerre mondiale (1914-1919). 
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contrainte en !'occurrence par le payement de l'imp6t en nature (en quantite d'or) ou par la 

ran9on pour !'effort de guerre, selon Da.I162
. 

La colonisation a surtout provoque des mouvements de populations dont les bras valides 

partaient en direction des colonies voisines comme la Gold Coast (I' actuel Ghana et la 

Cote d'Ivoire). Ces mouvements de populations ont desorganise le tissu socio­

professionnel des groupes ethniques et I' orpaillage qui etait une activite pratiquee en 

temps de paix s' est trouve soit abandonne soit reduit a sa plus simple expression. A cet 

effet, Kiethega163 souligne : 

« ll y a eu a notre avis, et pour ce qui est de la periode coloniale, un abandon 

progressif mais delibere des mines, lie a la penetration coloniale franr;aise. Moins 

d'un demi-siecle apres la conquete coloniale F. Blonde! dans un rapport de mission 

geologique en Afrique occidentale franr;aise, constatait en 1936 ... la disparition 

complete de la meme activite (l'orpaillage) au Lobi. », plus loin, ii ajoute, « !'auteur 

releve d'anciens travaux a Poura mais ne dit rien de la situation de l 'industrie 

miniere traditionnelle en 1936. Cependant, on lit entre les lignes que la situation y 

etait plus grave au Lobi et qu 'en realite il n 'y avait plus d'activite miniere 

traditionnelle. Trois ans plus tard, a partir de 1939, les efforts de Jean Sagatzsky 

pour re lancer I 'exploitation ne semblent pas avoir d 'echos favorables. On peut done 

considerer que, depuis la conquete coloniale, l 'industrie aurifere traditionnelle dans 

la region de Poura etait morte, en tout cas moribonde ». 

162 DA. (I), op cit, p 45 
163 KIETHEGA. (J-B), op.cit, p I 57 
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Cette conclusion met en relief le declin de l'orpaillage sous !'occupation coloniale. La 

violence consecutive ii Ja colonisation est l'une des fortes raisons de ce declin, ii !'oppose 

des famines et des disettes qui assuraient une fonction dynamique. Cette dynamique etait 

aussi entretenue par Jes commerces regionaux qui alimentaient Jes regions auriferes en 

produits exogenes ( denrees alimentaires comme le sel, le sucre et Jes produits 

manufactures ). 

Mais Ja deuxieme guerre mondiale (1939-1945) s'est revelee etre le plus important 

traumatisme subi par Jes orpailleurs, ii cause de l'enrolement force des jeunes voltai:ques 

dans I' armee fran9aise, notamment Jes tirailleurs senegalais (la Haute Volta a fourni l 'un 

des plus gros contingents). A cette epoque, le colon fran9ais avait redouble d'ardeur dans 

Ja collecte des impots pour !'effort de guerre. Cela n'a pas manque de creer le desarroi au 

sein des populations et d'affaiblir l'orpaillage. 

Ainsi, le declin de I' orpaillage trouve son explication ii travers Jes phenomenes coloniaux : 

guerres coloniales, travaux forces et impot. Ce declin, historiquement, porte la decheance 

de l'orpaillage du point de vue de son utilite economique et de Ja visibilite sociale des 

orpailleurs. De Iii, est entame le processus de l'orpaillage controle qui amenera Jes 

orpailleurs ii se mefier de I' administration en developpant des comportements juges 

margmaux. 

La question de I' organisation de la production de I' or dans Jes trois premieres decennies de 

la colonisation n'etait pas une preoccupation majeure pour l'Etat colonial. Celui-ci se 

contentait de collecter !'or disponible au moyen de l'impot ou par l'achat direct aux 
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producteurs. Les principales regions auriferes etaient celles de Bobo-Dioulasso (Diosso ), 

de Gaho, (Volta Blanche) et du Lobi. Poura etait toujours sous Jes convulsions de 

!'invasion Zerma et l'orpaillage, si elle n'etait pas arretee, n'etait plus visible. En 

revanche, une unite industrielle miniere aurifere y voyait le jour en 1939 par une societe 

coloniale denommee TOA (Jes Travaux de l'Ouest africain). Cela marque un interet 

strategique de l 'Etat colonial pour I' or devenu desormais une matiere premiere de haute 

importance necessitant par consequent !'elaboration d'une politique idoine. Cette politique 

prendra deux axes; l'un sur !'industrialisation d'ou !'unite industrielle de Poura, et l'autre 

sur une exploitation artisanale controlee clans le Lobi, clans la region de Bobo-Dioulasso it 

Dosso et it Gaho clans la Volta Blanche. 

Sous la menace de la seconde guerre mondiale, l'interet de !'or s'accrut pour la France. 

Aussi, la sortie d'or de sa colonie vers la Gold Coast, le Liberia, le Maroc et le Sahara par 

l'intermediaire des commer9ants Dyula l'inquietait. La Mission de Sagatzsky en 1939 

conunandee par l'Etat colonial s'inscrivait clans la politique coloniale d'appropriation de 

I' or de la Haute-Volta par la reorganisation et la relance de I' activite. Celle-ci reconnut Jes 

avancees significatives realisees sur le plan technique et administratif mais deplora des 

insuffisances graves, au plan economique et politique. Ainsi, ii recommanda que la devise 

''!'oral 'Etat" n'etait pas suffisanunent exprimee et qu'il fallait la prononcer it haute voix 

en temps de guerre et son application immediate et surveillee d 'une fa9on desinteressee 

par toutes Jes personnes se trouvant en dehors des champs de combat. En fait, I' or metal 

dans Jes colonies devait entrer clans la strategie de Defense Nationale et dans la guerre de 

la metropole. 
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« En partant du principe "l 'or a l 'Etat" en temps de guerre, tous les procedes 

permettant de recuperer le metal precieux doivent etre consideres en consequence 

bons et applicables. La reglementation sur le commerce de [ 'or ace jour doit punir 

severement toutes les infractions. », insiste Sagatzsky164. 

II recommanda par ailleurs la prospection rapide pour Jes travaux de l'industrie dite 

indigene mais suffisamment detaillee pour pouvoir reperer le plus grand nombre possible 

de puits riches immediatement exploitables. Plus tard, I' expert recommanda a 

I' administration d' exiger de chaque canton durant la periode convenable a la production 

(janvier-avril), des orpailleurs rempla9ables tous Jes quinze jours de travail effectif sur Jes 

placers. La logique de nationaliser la richesse or s' exprimait desormais en termes de 

travaux forces. Les orpailleurs devenaient des travailleurs forces a la corvee. Ils devaient 

etre diriges par I' Administration sur Jes chantiers avec leurs propres vivres. Les 

populations qui ne connaissaient pas le travail de l'orpaillage devaient etre formees. Une 

main d'amvre etait ainsi forgee aux forceps pour le travail de !'or. 

En 1940, constatant Jes faibles resultats obtenus par la methode de la force, Sagatzsky 

tenta d'introduire le travail salarie chez les orpailleurs sur le site de Gaho pres de 

Kombissiri (province du Bazega). Mais cette strategie ne tarda pas a se reveler cofiteuse, 

ce qui amena la Mission a introduire en 1941 le travail liberal dans I' orpaillage. En fait, 

cette forme de production plus raisonnable, n'est pas nouvelle. Nous avons deja per9u sa 

preponderance dans la societe precoloniale. La souplesse etait obligatoirement observee 

par les puissances africaines medievales d' Afrique Noire afin de maintenir ainsi croissante 

164 SAGATZSKY. (J), op cit, p 5 
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la production de !'or et satisfaire aux exigences des orpailleurs. La principale de ces 

exigences etait que ces puissances n'interviennent pas pour conquerir ou pour islamiser les 

peuples dits paYens qui produisaient !'or. Ainsi, !'administration coloniale commenya a 

changer son fusil d'epaule afin d'encourager par la souplesse, la bonne volonte de 

l'indigene et de faire comprendre, dit-on, « aux Massi beaucoup mieux la valeur de la 

nouvelle ressource miniere »165
• Ainsi, apparait la pacification indispensable a la 

production. C' est aussi le liberalisme consistant a remplacer le salariat initie en 1940 par 

!'engagement volontaire des indigenes pour devenir orpailleurs. 

L'organisation de l'orpaillage controle n'aura ete realisee au terme de la mission de 

Sagatzsky que dans le cercle de Bobo-Dioulasso (placer de Dosso) et dans le Mossi (Volta 

Blanche pres de Gaho ). Elle fut en revanche un echec dans le Lobi. Les causes principales 

evoquees etaient : 

• le travail individuel de la femme lobi, qui n'accepte pas, generalement une participation 

ou un partage du gain realise avec d'autres orpailleuses, provenant souvent de la meme 

famille; 

• Ja politique indigene speciale de !'administration locale, qui, entre autres, n'ose pas 

forcer l'individualisme Jobi au profit d'une collectivite. 

Dans tous Jes cas, l'activite tres reduite sur ces sites d'orpaillage le controle cessa avec la 

fin des travaux forces et l'exode desjeunes vers Jes cotes forestieres. L'unite de production 

miniere de Poura marchait tant bien que ma!. Que pouvait-il rester des orpailleurs ? 

165 SAGATZSKY. (J), op cit, p 72 
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IV.1.2. Les orpailleurs de l'epoque coloniale 

La periode coloniale fut marquee par des troubles. Travaux forces, guerres mondiales ont 

perturbe toutes les societes de I' epoque. Les orpailleurs n' ont pas fait l' exception. Les 

Africains refusaient generalement de montrer les mines au colon, renorn,ant de ce fait a Jes 

exploiter, certains cachaient leurs outils. II fallait, d'une part, preserver la richesse or et, 

d'autre part, eviter le harcelement du colon pour la ran9on de !'or. Dans un tel contexte 

l'orpaillage tomba en desuetude dans plusieurs groupes ethniques. II n'exista plus un 

peuple particulier d'orpailleurs comme les Lorhon ou Lorhon-Koulango du Lobi et Jes 

Bobo-Dyula du Gurunsi avant la penetration coloniale. Partout ou !'on a essaye d'asservir 

Jes exploitants d'or, la production en a souffert. Les survivances de l'activite etaient 

maintenues au Lobi par Jes femmes Lobi, a Dosso par quelques Bobo-Dyula et au Mossi 

de la Volta Blanche par les Moose. Les orpailleurs traumatises comme tout le monde 

n'avaient plus de statut particulier. Dans le cadre de la mission de Sagatzsky, on assista ii 

une re lance de I' activite usant entre autres approches, celle de la formation d' orpailleurs. 

Le processus se deroula ainsi sur le site de Gaho. 

Un laveur experimente venu de Djikando dans le Lobi appris en 5 jours le travail a la bate 

ii huit (8) indigenes choisis parrni des volontaires. Ceux-ci ii leur tour apprenaient aux 

nouveaux arrivants. En 7 ii I O jours, chacun forrnait dix (10) ii vingt (20) nouveaux. Les 

huit (8) moniteurs se rempla9aient tous Jes dix (10) jours. La main d'amvre etait ensuite 

supprimee et les 8 forrnaient l'equipe de prospection. En 1941, Jes travaux 

d' apprentissage necessitaient cinq jours aux debutants. Les orpailleurs, par groupe de dix 
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(I 0), tiraient au sort les tranches de gravier exploitable. Apres avoir choisi leur chef 

d'equipe ii recevait comrne materiel de travail des pioches, dabas, tamis bassines, seaux, 

tasses emaillees et un nombre correspondant de batees. L'or du chantier devenu non 

salarie etait stocke et vendu apres. L'argent obtenu etait partage entre tous les apprentis en 

fonction du nombre de journees d'apprentissage. 

S'agissant des instruments de travail et des equipes, l'orpaillage pratique de nos jours 

ressemble quelque peu a celui mis en place par la mission de Sagatzsky sous l 'Etat 

colonial. Mais ii faut noter que !'expert n'avait pas ete suivi dans son approche par 

I' administration locale qui s' est montree resistante, craignant surtout les represailles de la 

population locale surtout dans le Lobi. Comment la question de !'or a-t-elle ete traitee aux 

lendemains de l'independance a nosjours? 

IV.2. L'orpaillage et les orpailleurs sous le nouvel Etat independant 

Au lendemain de l'independance, toutes les politiques du nouvel Etat sont restees 

largement dominees par l'approche coloniale. Le domaine de !'or n'a pas echappe a la 

regle. Bien qu'ayant connu un assombrissement durant la periode coloniale, !'or a ete d'un 

interet au somrnet du nouvel Etat independant. Celui-ci se focalisa sur !'option 

industrielle, notamrnent a travers la mine de Poura, au detriment de l'orpaillage. Cette 

option sera-t-elle payante ? 
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IV.2.1. Les politiques de l'Etat independant : volonte de modernisation 

et enlisement dans l'orpaillage 

A la suite de l'Etat colonial, Jes autorites de la Haute-Volta nouvellement independante 

ont voulu mettre !'accent sur le developpement minier de !'or il travers !'industrialisation, 

au detriment de l'orpaillage. En avaient-elles Jes politiques et Jes moyens adequats? 

IV.2.1.1. La mine d'or de Poura : !'industrialisation frileuse contre 

l'orpaillage 

La politique de I' or sous l'Etat independant se traduit par une volonte de re lance de la 

production aurirere heritee du colon dans une perspective industrielle. La mine d'or de 

Poura, le fleuron de cette activite devait en etre le symbole. L'activite miniere n'entre pas 

dans le cadre de l'orpaillage mais l'interet de l'histoire de la mine de Poura a une relation 

importante avec la situation de l'orpaillage et des orpailleurs depuis l'independance. 

Aussi, convient-il de l'evoquer. 

La region de Poura beneficia de la recherche du Bureau Minier de la France d'Outre-mer 

(BUMlFOM). L'exploitation a commence en 1939 avec une societe coloniale denommee 

TOA (Jes Travaux de l'Ouest Africain). Puis en 1949, a ete cree le Syndicat de Poura qui 

regroupait la Societe Africaine des Grands Travaux de !'Est, le Bureau minier de la France 

d'Outre-Mer et la Societe marocaine des mines et de produits chirniques. Le Syndicat de 

Poura va exploiter le domaine jusqu' en 1961, date il laquelle elle a ete relayee par la 
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Societe des mines de Poura de lajeune Republique de Haute-Volta independante en 1960. 

Le pays va fonder de grands espoirs en ce moment sur cette mine pour retablir sa balance 

commerciale deficitaire. Seule mine d'exploitation souterraine d' Afrique occidentale, la 

Societe, au rythme d'exploitation de 11000 t de minerai pouvait compter sur quatre it cinq 

annees de travail. Mais it la fin de l' annee 1962, elle enregistrait une production en de9it 

des attentes (1237 kg au lieu de 1500kg escomptes). L'objectif de produire 1850 kg 

l'annee suivante ne fut pas atteinte et la Societe fonctionna ainsi jusqu'a ce que l'Etat 

decide de sa fermeture en fin 1965. 

Les causes de la fermeture de la mine etaient per9ues par certains nationaux comme une 

protestation contre le pillage des ressources nature lies du pays par I' ancienne puissance 

colonisatrice sous le couvert de la Societe des mines de Poura. Cependant, les dirigeants 

de ladite societe juraient leur bonne foi et leur devouement et justifiaient leur mesaventure 

par la pauvrete du gisement. L'homme de la rue, en cela liait la situation au coup du sort 

qui frappait le pays de privation des biens naturels. Dans tous les cas, le contexte social 

d'exacerbation de la pauvrete legendaire du pays voyait jour en cette fin d'annee 1965. II 

s' est traduit au niveau administratif par un rabattement de 20% des salaires des agents de 

l 'Etat, ce qui a provoque un soulevement populaire ayant emporte le pouvoir du premier 

president du pays, Maurice YAMEOGO. Cependant, son gouvemement avait voulu en 

savoir davantage sur Jes causes reelles de l' echec de cette exploitation en vue de preparer 

son eventuelle reouverture. Les missions commandees auraient revele sur le plan 

technique un manque de precaution concemant Jes reserves exploitables apparemment 

insuffisantes au moment de !'exploitation. Par ailleurs, celle chinoise166 aurait revele une 

166 KIETHGA. (J-B), op cit, mentionne la mission de deux experts chinois de Ta1wain, Chou Liang Chin et 
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mauvaise gestion de la societe. Aussi certaines possibilites non exploitees de la mine 

auraient eu pour consequence la perte de 15,7% d'or fin par an representant environ 75 

milliards de francs CFA. Ce qui ressort comme observation importante de cet echec 

d'exploitation industrielle de la mine d'or de Poura est mis en relief par Kiethega en ces 

termes167 
: 

« la production autochtone (l 'orpaillage) a ete negligee et pourtant des plans 

d 'organisation et d 'encadrement de cette production ont ete prepares. Des essais 

avaient ete pratiques sur les placers de Diosso dans le cercle de Bobo-Dioulasso et 

au bord de la Volta au village de Gaoho, tous ces placers de moyenne importance. 

Ces experiences d'orpaillage contr6le realisees dans les conditions qui vont suivre 

auraient pu servir d'exemple pour rentabiliser davantage les gisements aux teneurs 

faibles ». 

On perc;oit de ce qui precede, que !'industrialisation de !'exploitation de !'or en Haute­

Volta a partir de la mine de Poura, reuvre de l 'Etat colonial franc;ais a ete entamee au 

detriment de l'orpaillage et des orpailleurs. L'Etat colonial a certainement eu recours a la 

technologie modeme pour une plus grande production pour maximiser Jes profits, lesquels 

profits revenaient a la metropole. Ceci s'inscrit dans la strategie de la colonisation 

marquee par la volonte avouee de piller Jes colonies de leurs matieres premieres. C'est 

dans cette meme logique que le Bresil etait le pourvoyeur d'or pour le Portugal, l'Inde 

pourvoyeuse de fibre et de coton pour la Grande Bretagne, la Cote d'Ivoire pourvoyeuse 

de cafe et de cacao pour la France. Le developpement economique des colonies etait sous-

Tan Li Pin qui ont sejourne en Haute Volta du 29 fevrier au 7 aoilt 1968 et qui ont produit un rapport 
accablant sur la mine de Poura 
167 KIETHEGA.(J-B); op cit pl96 
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tendu par une telle politique. Celle de l'orpaillage ne pouvait etre autre. Pour le temoigner, 

la theorie de l' orpaillage controle elaboree par le colonisateur fran9ais en Haute-Volta de 

1940 a 1941 et dont le principe directeur etait : « I' or a l 'Etat colonisateur », theorie qui 

devait etre experimentee dans l' actuelle province du Banwa (Solenzo) et Gaoho, province 

du Bazega a avorte a cause de la resistance de l' administration locale. C' est dire que 

depuis ce temps, !'administration n'a pas reuvre dans le sens d'un meilleur encadrement de 

l'orpaillage en Haute-Volta. Le fera-t-il sous le Burkina Faso? 

Ouve1te sous l'aire coloniale, la mine d'or de Poura est la plus significative des mines 

d'exploitation industrielle de !'or au Burkina Faso. Apres sa fermeture en 1966, des 

pourparlers entre les proprietaires de l'ancienne societe de mine de Poura et les autorites 

voltarques ont abouti a la recuperation de la mine pour la Haute-Volta par un accord date 

du 18 aout 1971 moyennant une contre partie de quarante millions. Par ce meme accord 

naquit la SOREMI (Societe de Recherche et d'Exploitation Miniere) dont l'Etat voltaYque 

detenait 34,0% contre 62,9% pour trois societes (Societe des mines et produits chimiques 

32,5%, Bureau de recherches geologiques et minieres 22,9%, Consultancy and 

Development 7,5%) et 3,1 % pour des particuliers voltaYques. 

En 1976, apres un investissement de pres de trois milliards de francs CFA, la nouvelle 

societe, la SOREMI, n'attendait plus qu'un prix favorable de !'or sur le marche 

international pour la reprise de ses activites, ravivant ainsi l' espoir d 'un monde rural qui a 

encore accouru aux alentours de cette mine et inquietant les orpailleurs qui allaient encore 

manquer d' attention de la part de l'Etat. L 'Etat revolutionnaire oeuvra a la reouverture de 

la mine en 1984 sous une houle patriotique et anti-imperialiste qui ne fit malheureusement 

pas long feu. Les activites de la mine sont en veilleuse au debut des annees 90. 

223 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



En fevrier 1993, le Burkina Faso a introduit aupres de la Commission Europeenne une 

requete pour une intervention SYSM1N168
, a la suite des perturbations ayant affecte la 

mine d'or de Poura (cf. le rapport 2001 de la Commission Europeenne). En novembre de 

cette meme annee, deux interventions de ce bailleur de fonds ont ete instruites, faisant 

l'objet de deux conventions distinctes : un projet de diversification du secteur minier et un 

projet de rehabilitation de la mine de Poura. Cette mine etait entierement exploitee par 

l'Etat. Le 30 novembre 1995, dans le cadre de la Convention de financement 5596/BK, 

!'Union Europeenne a accorde au Burkina Faso une aide non remboursable de 11 millions 

d'Euros pour la rehabilitation de cette mine. Quant au projet de diversification, ii a 

beneficie d'un financement de 15 millions d'Euros. II devait servir a constituer une banque 

de donnees physiques en vue d'ameliorer la connaissance geologique du pays pour la 

promotion du secteur miuier. 

La mine de Poura contribuait beaucoup a l'economie de la province du Mouhoun en terme 

d'emploi et de production d'electricite qui alimentait les localites avoisinantes. Le declin 

de l' exploitation miniere avait entra1ne un risque de fermeture au de but des annees 1990 et 

l'eligibilite du Burkina Faso au fonds SYSMIN en 1995 a permis la rehabilitation de la 

mine en vue de la participation d'un investisseur prive. L'operateur devait mener le projet 

a sa fin dans le but d'acquerir 90% des parts de la mine. II s'engageait, entre autres, a 

apporter au moins 3 milliards de FCFA a l'Etat. II s'agit la du processus de privatisation 

de la mine de Poura. 

160 Systeme rainier. C' est un programme financier par l' Union Europeenne 
en faveur des pays de sa cooperation dont le Burkina Faso. Il est 
intervenu dans le cadre du PAS pour la relance economique du pays. 
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Durant la periode du projet, trois operateurs se sont succedes et ont gere la rehabilitation 

de la mine (!GR, Ashanti Gold Field et Sahelian jusqu'en am1t 1999). A cette date, 

Sahelian avisa le Ministere de L'Energie et des Mines qu'elle arreterait Jes operations a la 

mine de Poura. Pendant la periode d'octobre 1998 a aofit 1999, certains travaux se sont 

poursuivis dans le cadre du programme de rehabilitation mais on s'inquietait tout 

simplement des objectifs techniques et financiers du projet qui n'etaient pas realises. 

Le Ministere de l'Energie et des Mines ordonna un audit financier et technique afin de 

prendre Jes decisions appropriees sur la suite du projet SYSl\1IN et le devenir de la mine 

de Poura. Cette mine est fermee depuis quelques annees. Du point de vue technique, 

I' auditeur a estime que le prix mondial de I' or est insuffisant pour assurer la rentabilite de 

la mine dans Jes conditions envisagees. L'auditeur estime egalement que Jes conditions 

specifiques prevues dans la Convention de financement pour les differents contrats, 

protocoles et marches ont ete respectees du point de vue de la Iegalite et de la conformite. 

Apres certaines prorogations, la Convention de financement est arrivee a terme en 

novembre 2000. Qu'est devenu pendant ce temps le personnel? 

Une premiere compression en 1998, a vu le licenciement de pres de la moitie du 

personnel. Depuis 2000, tout le personnel de la mine a ete remercie. Comme on peut le 

constater, le cote social n'a pas ete la preoccupation des deux projets concernant la mine 

de Poura. 

L'attitude des officiels (hauts fonctionnaires de l'Etat, investisseurs, partenaires financiers 

et experts) a conduit au sacrifice de la mine, du personnel et de l'environnement sous la 

pretendue baisse du prix de !'or sur le marche international. Ce prix a baisse et l'Etat 
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burkinabe et ses associes ont ferme la mine. A qui cela profite ? L'Etat burkinabe a 

beneficie d'un pret non remboursable aupres de la Commission Europeenne. La 

Commission Europeenne qui n' est pas philanthrope, a debourse des ressources pour un des 

pays les plus pauvres de la planete sans s' assurer de leur bonne utilisation. Sahe!ian, 

l'associee de l'Etat aurait-elle reellement investi trois (3) milliards de francs CFA 

gratuitement et ensuite s' en est alle ? 11 est difficile de I' admettre. Cependant, Jes 

travailleurs, ouvriers, orpailleurs et les populations locales qui sont les maillons faibles du 

domaine de l'or en souffrent toujours. 

L'or releve d'un domaine d'activite socio-economique a risques et lorsqu'il y a des 

difficultes, ce sont Jes plus pauvres qui en piitissent le plus. Cela ne fait qu'empirer leurs 

conditions de vie, telle est la le9on a tirer des politiques coloniales et neocoloniales de la 

production aurifere. Le paradoxe est que pendant que l 'Etat investissait des milliards pour 

une hypothetique reprise de 1' exploitation industrielle de la mine de Poura, c' est les 

orpailleurs qui produisaient la plus grande quantite d' or du pays ; 2,3t contre 1, 1t en 1990 

et 0,928t contre 0,689t en 1993. 11 en fut ainsijusqu'a nosjours, hormis l'annee 1994 ou la 

production industrielle et semi-industrielle a remporte sur l'orpaillage par un supplement 

de 33 gr (bien insignifiant). 

Comme on peut le constater a travers ce chapitre, c' est sur le demi er de la classe 

(!'exploitation industrielle) que Jes mattres, l'Etat colonial et neo-colonial, ont mise le 

plus, en investissant des milliards de francs CFA dans !'incertitude. La raison est que cet 

eleve est l'enfant du prince. Cela n'a cependant pas mis fin a l'orpaillage que les 

orpailleurs ont entretenu et qui se revele plus payant pour l'Etat et Jes producteurs. L'Etat 

va-t-il se ressaisir en rehabilitant la production artisanale dans sa nouvelle politique sur 

!'or? 
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CHAPITRE V : La politique actuelle sur l'or au Burkina Faso 

La politique actuelle de l'orpaillage au Burkina Faso couvre les deux demieres decennies : 

celle de 1984 a 1995 et celle de 1996 a nos jours. Ces deux deceunies sont marquees par 

une evolution du secteur minier en general et celui de !'or en particulier. Cette evolution 

est due en partie a !'adoption du Programme d'Ajustement Structure! (PAS) en 1991. 

V.1. Les mecanismes d'une reforme monopolistique de l'Etat 
d'exception 

L'or produit au Burkina Faso avant 1996 provenait essentiel!ement de la SOREMIB, et 

des sites auriferes d'orpaillage encadres par l'Etat a travers le CBMP (Comptoir Burkinabe 

des Metaux Precieux), Jes projets organises (Filiere Or, GMC, SMG, GERM, SMB) et Jes 

intermediaires dfunent agrees par l'Etat. Nous sommes dans un Etat d'exception 

d'obedience revolutiounaire de 1984 a 1991 et Jes decisions politiques sont souvent 

rigides. Le monopole de l'Etat sur Jes richesses nationales est sans conteste, ii en sera ainsi 

pour !'or. La production et la commercialisation font l'objet de decision en Conseil de 

Ministres. L'exportation de !'or est monopolisee par l'Etat a travers le CBMP qui 

I' achetait aupres de trois types de foumisseurs : Jes orpailleurs, Jes pro jets organises et Jes 

intermediaires agrees. L 'Etat y engrangeait des ressources financieres non negligeables. 

Le tableau ci-apres donne la situation des retombees fiscales directes de I' exploitation de 

!'or vers la fin de cette periode et le debut de celle du PAS (Programme d'Ajustement 

Structure!). 
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Tableau u0 3 : Production d' or et taxes per,;mes (1990-1996) 

'Quantit~'j:iroduife erlr g;;: en or fin ~ Retonibees•ifiSpafos en:.,ft'ancs. CF A . 
' ' ' . ' ·"·-

Annee Orpaillage Industrie & Taxe d' orpaillage Redevance 

semi-industrie miniere 

1990 2.302.274 1.199.501 115.113.706 150.687.059 

1991 1.499.144 956.061 74.957.182 97.889.954 

1992 1.338.311 890.536 55.457.780 70.614.723 

1993 928.937 689.274 46.446.860 40.446.405 

1994 698.909 731.143 34.945.462 45.771.566 

1995 804.788 556.446 40.229.960 19.917.751 

1996 788.207 109.165 39.410.292 21.890.775 

De ce tableau, on constate une chute progressive de la production d' or au fil des annees ce 

qui entrame une chute des gains financiers de l 'Etat sous forme de taxes (la taxe 

d'orpaillage est de 50 francs CFA par granune d'or fin et les redevances minieres de 65,49 

francs CFA par gramme). On remarque aussi une domination de !'or provenant de 

l'orpaillage par rapport a celui de l'industrie et de la semi-industrie. Cet ecart s'est aggrave 

de I point en 1990, a 7 points en 1996. Cela traduit !'importance de l'orpaillage au 

Burkina Faso. La logique n'aurait-elle pas voulu que l'Etat burkinabe mise davantage sur 

I' orpaillage ? 

Plusieurs difficultes sont inherentes a la production et a la commercialisation de !'or. La 

fraude en est principalement l'une dans la commercialisation. L'Etat a du recourir it une 

legislation coercitive pour endiguer le phenomene. Ainsi la Zatu n° AN VI 6023/FP/PRES 

du 1 er fevrier 1989 et ses Arretes y font reference. Selon leurs dispositions, sans 

autorisation du Ministere charge des mines, nu! ne peut: 
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• avoir acces a un site d'exploitation aurifere ; 

• acheter, vendre ou echanger de !'or non ouvre; 

• detenir ou transporter du minerai ou de I' or non ouvre en dehors des sites auriferes. 

Toutes Jes personnes travaillant dans le secteur or devraient se munir d'une carte delivree 

par !'administration. Les contrevenants aux textes en vigueur devraient etre punis d'un 

emprisonnement allant d'un (01) mois au moins a cinq (05) ans au plus et d'une amende 

allant de cinq mille (5.000) francs a un million (I.OOO.OOO) de francs CFA selon 

!'infraction commise. Sont habilites a constater Jes fraudes la douane, la police, la 

gendarmerie, Jes agents assermentes des mines et du CBMP, Jes comites revolutionnaires, 

Jes unites F AP. Pour la cause, des comites de Jutte contre la fraude en matiere d' or etaient 

officiellement installes sur chaque site d' exploitation aurifere. 

V.1.1. L'implication de l'administration 

En raison du manque de controle et d' organisation des sites et des zones d' exploitation 

artisanale de l'or, ii est apparu de nombreux problemes .qui ont amene Jes autorites 

administratives et politiques a intervenir dans le secteur d' activite. Ainsi naitront Jes 

premieres options d'encadrement technique des orpailleurs avec la creation des Projets 

d'orpaillage dont celui du Sahe! le 24 octobre 1984. Les objectifs escomptes de ces projets 

etaient de trois ordres : 

• Assurer une meilleure structuration de la production et de la collecte de l' or pour Jes 

maintenir dans un circuit economique legal. 
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• Contribuer par la commercialisation plus rationnelle de l' or a l' amelioration de la 

balance commerciale du Burkina Faso ; 

• Foumir un minimum d'encadrement aux orpailleurs pour reduire Jes risques 

d' accidents. 

On constate ainsi sous l 'Etat revolutionnaire, une premiere initiative (la protection contre 

Jes risques d' accidents) en faveur des orpailleurs. La volonte politique de mieux s' occuper 

des orpailleurs a ete au moins affirrnee. Mais !'initiative a connu vite des limites par le 

manque de formation, d'encadrement pour la gestion (aussi bien des activites que des 

revenus ), d' acces au credit et de mobilisation de I' epargne des orpailleurs. 

V.1.2. L'achat de l'or 

L'achat de !'or aupres des producteurs releve de la prerogative de l'Etat. En effet, suivant 

Jes dispositions des textes pris en la matiere, l'achat de !'or aupres des producteurs est 

prohibe pour toute personne, qu'elle qu'en soit la nationalite, exceptees celles beneficiant 

d 'un mandat etablit a cet effet. Ce sont : 

• Jes agents du CBMP ; 

• Jes agents des projets organises par l'Etat: operateurs economiques prives, detenteurs 

d'un agrement. 
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V.1.3. L'exportation de l'or 

L'exportation de !'or est un monopole de l'Etat. Ce monopole est detenu par le CBMP. II 

vise un grand controle et une meilleure appreciation de la production aurirere nationale 

tout en assurant une meilleure saisie des statistiques a I' exploitation. 

V.1.4. L'organisation 

Elle donnera lieu a !'erection des structures parmi lesquelles, Jes projets d'orpaillage, le 

CBMP, Jes intermediaires agrees et Jes comites de Jutte contre la fraude. 

V.1.4.1 Les projets d'orpaillages 

Ce sont des sites auriferes controles par l'Etat qui y veille par la nomination d'un directeur 

de projet. Dans ce cas, l'orpaillage est pratique sur la base de decoupage de la zone en 

parcelles. L'orpailleur acquiert la parcelle en achetant un permis d'exploitation au projet. 

En revanche, ii est term de vendre toute sa production qui sera retrocedee finalement au 

CBMP. Ces structures mises en place sont essentiellement Jes Projets de Sebba (1984) et 

d'Essakane, (qui deviendra propriete de la CEMOB: Compagnie d'Exploitation des 

Mines d'Or du Burkina dont la gestion a defraye la chronique au milieu des annees 90), 

d' Arbinda et de Piela (1986). Puis, vint finalement la filiere Or (1987), creee dans le cadre 

du plan quinquennal (1986-1990). II avait pour objet d'assurer a la fois un encadrement 

des exploitants artisanaux et de montrer cinq unites semi-industrielles de production d'or 

installees dans cinq provinces differentes. En terme d'encadrement, ii faut corn 
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plutot controle. Sous l'Etat d'exception, ce controle refletait la force policiere contre le 

droit. 

V.1.4.2. Le Comptoir Burkinabe des Metaux Precieux 

C' est une structure creee par l 'Etat en vue de gerer le monopole de I' organisation de la 

production, de la collecte et de la transfonnation de I' or d' origine artisanale. 

Precedemment, ii avait tente de le faire a travers une structure infonnelle, le CAO 

(Comptoir d' Achat d'or). Le CBMP exerce un controle tantot direct tantot indirect sur Jes 

sites par la presence des agents ou des mandataires ou acheteurs locaux. A l'origine, ii a eu 

une vocation formatrice par laquelle des ingenieurs des mines devaient encadrer dans la 

production les jeunes burkinabe venant de tous Jes horizons du pays. 

V.1.4.3. Les intermediaires locaux 

Pour assurer une large couverture des sites d'orpaillage a travers le pays, l'Etat a accorde 

des agrements a des operateurs economiques pour participer a la collecte de I' or produit 

par Jes orpailleurs. Ces intennediaires agrees sont en principe astreints a retroceder au 

CBMP, !'or ainsi obtenu a un taux fixe par l'Etat. Les intennediaires peuvent a leur tour 

intervenir aupres des acheteurs locaux dont Jes cartes sont etablies exclusivement par le 

Comptoir. 

II apparait ici encore que la strategie de l 'Etat repose sur la fin et non Jes moyens, une 

strategie monopoliste d'un Etat "trafiquant" d'or. Elle consiste a recolter toujours une 

232 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



plus grande quantite d'or. Les projets d'orpaillage, les intermediaires agrees, les comites 

de lutte contre la fraude, forment un dispositif qui lui permet soit de tirer de profit par les 

taxes, la vente d'agrements, soit de recuperer !'or de la fraude. L'amelioration des 

conditions sociales de travail des orpailleurs, leur participation aux prises de decisions 

dans le secteur d'activite ne transparaissaient pas comme une preoccupation majeure. Or, 

celles-ci sont indeniables dans une production optimale dans tout secteur d'activite socio­

economique. La cooperation avec les orpailleurs n' est pas la strategie etatique du 

developpement de la production de !'or au Burkina. 

V.1.4.4. La lutte contre la fraude 

Le marche de !'or au Burkina Faso est un monopole de l'Etat. Il exploite ce monopole en 

s'associant des partenaires qu'il pretend selectionner sur des criteres de bonne moralite. 

Cela est sense restreindre le nombre d' acheteurs sur le site. II a en outre entrepris des 

actions en vue de !utter contre la fraude malgre tout croissante sur les sites. Ces actions ont 

consiste a: 

• La sensibilisation des orpailleurs ; 

• La creation de comites de lutte contre la fraude au niveau provincial, departemental et 

villageois ; 

• L' adoption de textes repressifs ; 

• L'adoption de textes tendant a motiver les differents intervenants dans la lutte contre la 

fraude, par un systeme de ristournes sur les saisies ; 

• La fixation du prix d'achat au producteur. Ce prix homologue, assure une certaine 

protection de l' exploitant artisanal afin de lui garantir un revenu acceptable. 
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Cette organisation et cette production de !'or a voir de pres n'est pas une trouvaille 

extraordinaire car en 1941, Sagatzsky avait preconise un scenario similaire. A cet effet, ii 

soutenait: 

« La marche et I 'amelioration de la production indigene totale doivent etre assurees 

par /'administration locale. Par contre, les questions relatives a la production 

europeenne doivent etre confiees aux organismes techniques, (gouvernementaux et 

particuliers/69 ». 

S'agissant du role de !'administration, !'auteur est suffisamment c!air: 

« L 'administration locale peut etre seule rendue responsable de la production 

indigene totale, puisqu 'elle est le seul organisme dirigeant les affaires du pays et 

disposant de tous les moyens a la realisation des reserves d'or-metal par les 

procedes administratifs ... l'activite de !'administration locale doit s'exprimer en 

application desinteressee, immediate et energique des dispositions prises par le 

gouvernement; en amelioration des resultats deja obtenus et en recherche des 

nouvelles methodes administratives qui peuvent dependre des particularites de 

chaque pays. L 'administration a a sa disposition les moyens explicatifs (notables, 

interpretes indigenes, representants), et les moyens executifs (les gardes de cercles, 

les Europeens en sous-ordre) ». 

De ces moyens, la force sert essentiellement pour maintenir le monopole. A l' instar de la 

strategie de Sagatzsky sous !'ere coloniale, la production de !'or au Burkina Faso est un 

169 SAGATZSKY. (J), op cit, p 8. 
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monopole d 'Etat qui use de la force incamee par la police ou la gendarmerie et les agents 

du CBMP souvent presents sur les sites aurireres pour la regenter. 

V.2.Reglementation, Exploitation et commercialisation de l'or 

Depuis 1991, le Burkina Faso rompt avec l'Etat d'exception. Le regime passe par une 

constitution et des elections libres pour gouvemer. C 'est la meme annee aussi que les 

autorites engagent le pays dans les programmes d'ajustement structure!, ce qui eut pour 

consequences, plusieurs reformes dans la vie economique du pays qui a desormais souscrit 

entierement a l' economie de marche. Ces reformes vont particulierement toucher le 

secteur des mines ou interviennent la Banque Mondiale et !'Union Europeenne pour 

soutenir financierement l 'Etat. 

V.2.1. Periode 1994-2002 : Reglementation 

L'exploitation et la commercialisation de !'or au Burkina Faso sur la periode 1994-2002, a 

fait l'objet d'un rapport du Comptoir Burkinabe des Metaux Precieux (CBMP) presente 

au CASEM du ministere de l'Energie et des Mines de 2002. On y observe deux 

reglementations majeures au cours des dix demieres annees. 

Au depart, etait le decret n° 79-175 /PRES/MCDIM/BUVOGMI du 09 mai 1979 portant 

reglementation de la fabrication et de la vente des ouvrages en or. Ce decret quelque peu 

marginal par rapport a l'activite proprement dite d'exploitation (conditions d'acquisition 

de site, d'extraction et de vente du produit), n'en etait pas moins la doyenne des lois du 
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domaine de I' or que nous avons pu repertorier sous le nouveau regime apres Jes 

independances. Puis vint la Zatu (decret) n° AN VI-0023/FP/PRES du 1" fevrier 1989 

portant repression des fraudes en matiere d'exploitation, de commercialisation, de 

detention, de transport d'echange et de cession de !'or au Burkina Faso. Son arrete 

d'application, le Raabo (arrete) interministeriel n° ANVII-0019/FP/PRECO/SEM/MF est 

rendu public le 17 avril 1990 et porte Jes modalites d'application de la Zatu sus citee. Il est 

accompagne du Raabo n° AN VII 90-136/FP/CAPRO/PRECO/SEM portant fixation des 

prix d'achat et de cession de !'or produit sur Jes sites d'exploitation artisanale. Ces textes 

stipulaient que nu! ne pouvait sans autorisation prealable du Ministre charge des Mines : 

« avoir acces a un site d'exploitation aurifere, acheter, vendre ou echanger de !'or non 

ouvre, detenir ou transporter du minerai ou de I' or non ouvre, en dehors des sites 

auriferes ». L'exportation de !'or etait un monopole de l'Etat concede au Comptoir 

Burkinabe des metaux precieux (CBMP). 

Depuis 1996, I' exploitation et la commercialisation de I' or sont principalement regies par 

le Decret n° 96-231/PRES/PM/MEM du 03 juillet 1996 portant reglementation de la 

commercialisation de l'or et son Arrete d'application n° 97-035/MEM/MEF/MCA du 14 

mai 1997 portant conditions d'agrement et cahier de charges pour l'achat et !'exploitation 

de !'or qui date de cette annee jusqu'en 2001. 

Le 18 septembre 1997, par l'arrete n°97-062/MEM/CAB, une commission ad hoe chargee 

de l'examen des demandes d'autorisation d'ouverture de comptoirs d'achat et 

d'exportation de !'or au Burkina Faso a vu le jour. Ainsi, toute personne physique ou 

morale desirant exercer l'activite d'achat de !'or doit obtenir au prealable sur demande 
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aupres du Ministre charge des mines, l'autorisation d'ouverture d'un comptoir d'achat et 

d'exportation. Nu! ne peut done exercer cette activite s'il n'a ete expressement agree par 

un arrete conjoint des ministres en charge respectivement des Mines, des Finances, et du 

Commerce. L'agrement accorde a une duree de validite d'un an et doit par consequent etre 

renouvele systematiquement chaque annee. Les personnes agreees sont soumises par 

ailleurs aux dispositions d'un cahier de charge : par exemple elles doivent disposer d'un 

comptoir d'achat et d'exportation d'or qui doit etre un etablissement de droit burkinabe 

ayant son siege social au Burkina Faso. L'objet social du comptoir doit etre exclusivement 

limite a l'achat et a la vente de !'or. II doit disposer des installations permettant de realiser 

le traitement chimique et mecanique de I' or ainsi que de sa fusion pour le transformer en 

!ingots et utiliser du materiel de pesee fiable, atteste par la Direction de la qualite et de la 

meteorologie (GQM). Pour limiter la fraude et soigner !'image de marque du Burkina, !es 

comptoirs sont tenus de presenter leurs !ingots au contr6le de la Direction de la securite 

industrielle et miniere (DSIM) du BUMIGEB (Bureau des Mines et de Geologie du 

Burkina). 

Si Jes objets en or satisfont aux titres requis, ils sont marques du poin9on d'origine 

burkinabe et un certificat de contr6le leur est delivre avant toute exportation. Le cahier de 

charges fait obligation au comptoir d'avoir une comptabilite conforme aux prescriptions 

legales et un compte bancaire specifique de commercialisation de !'or. 

Au terme de ces differents textes, !'organisation du commerce de !'or doit obeir a des 

dispositions que chacun des acteurs est tenu de respecter. L'objectif est de pouvoir suivre 
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rigoureusement Ja production et la commercialisation de !'or mais aussi de maximiser Jes 

retombees fiscales provenant de I' exploitation mini ere. 

Les nouveaux textes a partir de 1996 avaient pour ambition de casser le monopole de 

l'Etat mais aussi d'eviter certaines mesaventures comme celles relatives a la falsification 

(imitation de signature, de cachet ou d'entete) des fiches de controle d'or du BUMIGEB; 

Ja non-declaration de comptoirs prives agrees et tout autre cedant et Ja volonte deliberee de 

se soustraire au service de controle de l'Etat par le contact direct avec Jes fournisseurs. 

Ainsi pour les ventes et !'exportation, Jes comptoirs sont tenus d'utiliser Jes services de 

transitaires agrees et de se conformer aux prescriptions lega!es et reglementaires en la 

matiere. Le dossier a constituer pour toute exportation d' or doit comprendre un certain 

nombre de pieces obligatoires : une facture proforma comportant l'adresse complete et 

faisant ressortir le nombre de !ingots, le poids de !'or, son titre (certificat provisoire 

d'analyse) et la valeur de !'or a !'exportation. L'exercice de l'activite d'achat et 

d'exportation d'or par toute personne est assujetti au paiement prealable des droits et 

taxes. 

Depuis 1998, quatre (4) agrements ont ete delivres par !'administration burkinabe a des 

personnes physiques et morales. De ces quatre ( 4) agrements, un a ete retire par arrete 

formel. Les comptoirs restant exercent sur le marche de !'or mais respectent tres peu la 

legislation relative a leur activite. L 'Etat envisage de ce fait d' autres textes dans le 

domaine de Ja Jutte contre la fraude, la prise de mesures telles que la claire identification 
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des structures de suivi et une plus grande rigueur clans I' octroi des agrements pour 

I' ouverture des comptoirs. 

Comme on peut le constater, les textes sur la reglementation de !'or au Burkina Faso, bien 

que marques par une volonte d'efficacite manquent toujours d'efficience sur le terrain de 

la pratique. En la matiere, aucun texte aussi bien elabore soit-il ne peut gerer de lui-meme 

les comportements humains tant que les acteurs du meme domaine ne les acceptent pas. 

Malgre leur nombre grandissant, les textes du dispositif reglementaire de I' or ne 

reussissent guere a encadrer les comportements notamment la fraude, ni a apporter une 

solution adequate a tous les problemes de fonctionnement. Lorsqu'ils echouent, on 

observe une tendance de l'Etat a les renforcer, c'est-a-dire a user davantage de son 

autorite, de sa force. II s' eloigne ainsi des situations concretes et court le risque de tomber 

clans l'arbitraire, si ce n'est deja fait. Les orpailleurs, petits ou grands, auront toujours 

tendance a developper une mentalite propre a laquelle ils se conforrneront a leur niveau 

tant que le dialogue n'est pas instaurer avec eux sur leur activite. Et l'Etat, pour les en 

empecher, edictera toujours de nouveaux textes toujours plus rigides mais toujours moins 

efficaces. De cette inefficacite naissent progressivement des autonomies qui se 

transforment en force, done en pouvoir qui tourne le pouvoir en derision. 

L'un des aspects de la question est le respect des textes par l'Etat lui-meme a travers ses 

agents. Le domaine de I' or genere la richesse et les agents de l 'Etat y oeuvrant le savent 

mieux que quiconque. Forts de cela, sans pour autant les charger a l'aveuglette, ils se cree 

des accointances pemicieuses entre certains agents de l 'Etat et les exploitants d' or 

( operateurs economiques ou orpailleurs ). Ces liens engendrent des pratiques bien connues 
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que sont la fraude, la corruption et l'escroquerie. Au Burkina, elles sont nombreuses ces 

histoires de metal precieux qui se terminent en queue de poisson ou dans le meilleur des 

cas devant Jes juridictions. 

V. 2.2. Exploitation et commercialisation 

Le tableau ci-dessous donne la situation de la production de !'or de 1997 a 2001 au 

Burkina, selon la source officielle (le Ministere de l'Energie et des Mines). 

Tableau n°4 : production de !'or de 1997 a 2001 

Q!l~tite prod~i!l: ,*or fi.n . · .. ,. Recem,s. fis.cales en fi;ancs CFA • 
c# ~ • . 

Annee Orpaillage Industrie & Taxe Redevance 

semi-industrie d'orpaillage miniere 

1997 944.370 144.328 82.442.300 21.820.775 

1998 950.995 140.312 95.045.356 24.616.080 

1999 755.353 130.482 64.673.133 20.004.300 

2000 551.088 37.681 55.108.760 21.055.401 

2001 178.591 0 17.859.125 15.373.816 

* au 31 octobre 

source : Ministere de l 'Energie et des mines ; CASEM 2001 

On observe, a l'instar du tableau precedent, une baisse drastique de la production d'or de 

fai;:on generale. La production a tous Jes deux niveaux, orpaillage et exploitation 

industrielle, a baisse. Evidemment, ii en va de meme des recettes fiscales. Mais 

I' orpaillage, quand bien meme elle a baisse en quantite d' or produit, rapporte encore 

mieux a l'Etat (100 francs CFA par gramme d'or fin et la redevance miniere 3% de la 
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valeur FOB du dore). Quant a la production d'or industrielle et semi-industrielle, elle s'est 

amenuisee pour finir par disparaitre. Dans les pages precedentes nous avons decrit Jes 

peripeties qui ont conduit a la ferrneture de mines d'exploitation de Poura, de celle 

d'Essakane et de Guibare. 

Le Decret n° 96-231/PRES/PM/MEM du 03 juillet 1996 porte principalement sur 

!'exportation de !'or. Le monopole concede au CBMP a ete abroge. L'arrete d'application 

fixe les conditions dans lesquelles les achats et !'exportation de !'or au Burkina Faso 

doivent etre faits. Mais entre temps, les difficultes de production et de commercialisation, 

notamment la chute du cours de I' or sur le marche international, se sont exacerbees, et ont 

conduit a l'arret total de la production industrielle. Le CBMP (structure etatique) reste la 

seule structure officielle de commercialisation de !'or au Burkina Faso malgre l'octroi de 

trois (03) licences a des structures privees. Les reforrnes semblent avoir produit un effet 

contraire. Le ministere charge des mines et des industries ne le voile pas. 

« La liberalisation du marche de l 'or burkinabe, priorite pour la mise en reuvre du 

Projet de Renforcement des Capacites de Gestion Miniere et Environnementale 

PRECAGEME, a entrafne une desorganisation du secteur deja sujjisamment non 

organise. Ceci a eu pour corollaire, une impasse de la production dite ofjicielle 

(exploitation industrielle) et de facto une baisse des recettes fiscales pour le tresor et 

/es collectivites locales malgre le respect des criteres de performance (agrement de 

trois (03) comptoirs prives d'achat d'or). Lafraude, bien que non quantifiable, s 'est 

installee dans le secteur. L 'absence de textes clairs portant repression de la fraude 

fait croire que tout est perm is . » 170
• 

170 Tel est l'aveu du CASEM de 2002 du Ministere de l'Energie et des Mines. 
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Mais un tel aveu n'est - ii pas un rideau des officiels pour empecher de voir clair dans la 

gestion etatique du secteur or au Burkina Faso? La liberalisation n'est pas "tombee du 

ciel" pour occasionner autant de degats tant decries aujourd'hui par l'autorite. Elle a ete 

acceptee dans Jes conditions exigees par Jes institutions financieres intemationales (le FMl 

et la Banque Mondiale) devant lesquelles l 'Etat burkinabe est alle demander un secours 

financier. II s'agit du PAS adopte par le pays en 1991. De cet aveu d'impuissance, ii y a de 

deux choses l'une : soit que l'Etat burkinabe n'avait certainement pas pen,u en avance les 

contraintes de ce programme auxquelles ii exposait la production de son or, soit qu'il le 

savait mais, a opte malgre tout pour une perspective compromettante de la gestion de son 

secteur or. Dans le premier cas, nous observons son incapacite et son irresponsabilite dans 

la gestion de la richesse nationale, !'or. Dans le second, nous retenons que l'Etat a reuni 

lui-meme Jes conditions propices du pillage de !'or, l'une de ses principales richesses. Les 

joumaux du pays ont souvent porte a leurs unes ces affaires scabreuses dans lesquelles la 

richesse nationale, !'or en !'occurrence, est au centre. Nos enquetes aussi ont souvent 

abouti a des confidences quelques fois troublantes sur ces affaires. Ceci ramene a la 

question de I' efficacite de la reglementation en matiere de la commercialisation de I' or. 

En effet, plusieurs detenteurs d'autorisations d'exploitation artisanale d'or bien 

qu'exen,ant sur le terrain, ne livrent rien au CBMP et ne declarent aucune production au 

ministere charge des mines. Ou va leur production ? 

La seule reponse pour !'instant du ministere charge des mines, est qu'il compte mettre un 

accent particulier dans la lutte contre la fraude dans les annees a venir. C'est !'absence de 
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solution en clair. II pourrait s'inspirer des dispositions de la Zatu n° AN VI-0232/FP/PRES 

du I er fevrier 1989 et controler Jes activites des comptoirs prives et appliquer 

rigoureusement Jes prescriptions du cahier des charges pour I' octroi des agrements. 

V.3. Un deficit du volet social 

De tout ce qui ressort des textes reglementaires, de la production et de la 

commercialisation de !'or au Burkina Faso, on ne per9oit pas le valet social. Aucun texte 

reglementaire ne se consacre aux conditions de vie des orpailleurs, a la necessite de Jes 

ameliorer en Jes assistant socialement dans la perspective d'un meilleur rendement. 

C'est en octobre et novembre 2001 que l'Etat burkinabe a commence a sensibiliser et a 

organiser Jes orpailleurs. Une dizaine de sites fut choisie pour le passage d'une caravane 

de theatre et de video-projections sur Jes themes de !'hygiene, la sante, Jes !ST/Sida, la 

sauvegarde de l'environnement, la securite au travail. Cette campagne s'inscrivait dans le 

cadre de la sous-composante « amelioration de / 'exploitation artisanale » d'un projet du 

Ministere des Mines, des Carrieres et de l'Energie, le PRECAGEME. Une premiere troupe 

se produit en langue nationale moore et une seconde en fran9ais. 

Une telle action de l'Etat, ii a fallu attendre depuis l'independance (1960) pour la voir se 

derouler en 2001, mais ne dit-on pas que mieux vaut tard que jamais. Quoiqu'en soit la 

pertinence des themes et leur forrne de traitement par des canaux operationnels et le talent 

des acteurs, cette methode de sensibilisation comporte de serieuses limites. La premiere 

conceme la langue fran9aise. II faut remarquer qu'une piece de theatre ou un film video en 
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langue fran9aise non traduite en langue nationale porte tres peu le message aux orpailleurs 

parce qu'ils sont pres de 90% qui n'ontjamais ete a l'ecole (cf. nos resultats d'enquete de 

terrain), d'ou la limite de cette methode de sensibilisation. Deuxiemement, Jes mois 

d'octobre et de novembre ne sont pas Jes periodes de haute frequentation des sites 

auriferes au Burkina Faso par les orpailleurs. II aurait fallu que ce soit aux mois de fevrier, 

mars, en pleine saison seche. C'est la periode de grand peuplement des sites, car bon 

nombre d'orpailleurs sont des agriculteurs qui, au mois d'octobre, achevent de recolter 

leurs champs. Enfin qu'elle peut etre la portee d'une telle methode de sensibilisation si 

celle-ci n'a aucune suite ? Cette suite qui tarde a venir laisse paraitre une action aussi 

spectaculaire qu'ephemere. Toute chose qui n'elimine pas Jes interrogations sur la place 

du social dans ce projet etatique d'amelioration de !'exploitation artisanale de !'or sur 

lequel nous revenons la demiere partie de notre document. 

V.4. L'influence du PAS et la mise sur pied du PRECAGEME 

La reponse de l'Etat face aces contraintes est d'organiser Jes sites miniers artisanaux, tout 

en preservant !eur specificite ou caractere traditionnel. De fa9on precise, ii s'agit pour les 

decideurs de faire evoluer les orpailleurs vers des operations minieres formelles. Dans cet 

objectif, le gouvemement du Burkina Faso a sollicite et obtenu de la Banque Mondiale le 

financement d'un projet de renforcement des capacites nationales du secteur minier et de 

gestion de l'environnement (PRECAGEME). II a beneficie d'un soutien de 13 milliards en 

juillet 1997, execute au sein du ministere charge des mines, qui en assure la coordination 

et la supervision. 
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Le PRECAGEME (entre bonnes intentions et resultats mitiges) comporte quatre 

composantes dont celle relative aux « petites mines ». Deux sous-composantes de cette 

demiere ont ete confiees pour execution au groupement GEOMAN CONSULT171
. Il s'agit 

de « I' amelioration de I' exploitation mini ere artisanale » et de « l' etude de faisabilite de 

mise en place de centres miniers pilotes de traitement ». La campagne de sensibilisation 

s'insere dans la premiere sous-composante en tant que moyen entre autres au service des 

objectifs suivants : 

• renforcement des institutions chargees de la promotion des exploitations minieres ; 

• amelioration de I' organisation des exploitations artisanales ; 

• appui a !'utilisation d'equipements appropries dans le domaine de !'exploitation 

artisanale ; 

• formation adequate des petits exploitants ; 

• appui a la recherche de financement des activites dans le secteur de I' artisanat. 

En ce qui conceme la seconde sous-composante, elle a pour objectif la promotion des 

exploitations minieres a petite echelle et de fa9on specifique, elle vise : 

• !'amelioration de !'organisation des exploitations minieres a petite echelle; 

• l'appui a !'utilisation d'equipements appropries dans le domaine de la petite 

exploitation et a la formation adequate des petits exploitants ; 

• I' appui a la recherche des solutions pour le financement des activites dans le domaine 

de la petite mine ; 

171 GEOMAN CONSULT: societe ghaneenne ayant des bureaux au Burkina, en Guyane et aux USA. Elle 
offre des prestations de services en matiere d'etudes geochimiques, topographiques, etudes de faisabilite des 
groupes miniers, technologies appropriees a la petite mine, gestion des projets et de developpement des 
ressources de la terre. 
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• la creation des conditions pour attirer les operateurs economiques burkinabe vers Jes 

projets d'exploitations ii petite echelle. 

Au nombre des objectifs du PRECAGEME figure celui de creer un climat favorable aux 

investissements prives clans le secteur minier et garantissant la contribution de ce secteur ii 

la croissance economique. 11 ceuvre au renforcement des capacites des secteurs prives et 

publics, sans oublier celle de la gestion de l'environnement. C'est enfin cette structure qui 

nourrit !'ambition de l'Etat en ces debuts des annees 2000, d'identifier et d'adopter Jes 

mecanismes appropries pour faciliter le developpement des petites mines et ameliorer Jes 

conditions sociales, sanitaires et environnementales des mineurs artisanaux. 

Place sous la tutelle du Ministere des Mines, des Carrieres et de l 'Energie, le 

PRECAGEME collabore sur le plan institutionnel avec : 

• La Banque Mondiale ; 

• La Direction Generale des Mines, de la Geologie et des Carrieres (DGMGC) ; 

• Le Bureau des Mines et de la Geologie (BUMIEB) ; 

• La Direction Generale de la Preservation de !'Environnement (DGPE) ; 

• Le Conseil National pour la Gestion de !'Environnement (CONAGESE) ; 

• La Direction Generale des Impots (DGI) ; 

• L'Ecole Nationale des Regies Financieres (ENAREF); 

• Le Comptoir Burkinabe des Metaux Precieux (CBMP). 

Le PRECAGEME annonce la bonne conscience de l'Etat burkinabe qui a longtemps 

manque de vision strategique en matiere de gestion des ressources humaines clans le 
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domaine de !'or. A l'instar de la premiere approche dans la gestion des ressources 

naturelles qui consistait a Jes proteger simplement, l'Etat a voulu tout simplement proteger 

a son plus grand profit le secteur de !'or. Depuis le debut des annees 90, ii a commence a 

mettre en amvre un nouveau dispositif institutionnel et reglementaire en place, ouvrant le 

secteur a la concurrence. Cette attitude releve des conditionnalites du PAS adopte en 1991. 

Le PRECAGEME justifie son existence dans ces mutations qui sont intervenues dans le 

secteur economiqne dn Burkinabe sons la pression des institutions financieres 

intemationales (Banque Mondiale et FM!). Or ces institutions sont connues pour le peu 

d'attention qu'elles accordent aux secteurs sociaux dans leurs strategies d'intervention. Ce 

qui fait dire que I' amelioration des conditions sociales, sanitaires annoncees dans le 

PRECAGEME suscite 1111 interi~t dans la curiosite. Y aura-t-il un reel investissement dans 

le secteur social de I' orpaillage ? 

Nous avons per,;:u la campagne de sensibilisation qu'elle a initie au profit des orpailleurs 

en 2001 sur que!ques sites et en langue fran,;:aise inaccessible a la majorite des orpailleurs. 

Quand bien meme !'initiative est louable, elle suscite des reserves sur Jes methodes 

d'actions comme nous l'avons deja mentionne. Cette structure qui demeure un reflet des 

bonnes intentions de I'Etat peut-elle changer le destin des orpailleurs? 

V.5. Le PRECAGEME : un nouveau destin des orpailleurs ? 

Dans la deuxieme partie de notre travail nous avons presente le PRECAGEME comme 

etant un instrument de la politique de l 'Etat burkinabe dans la reforme structurelle du 

domaine mini er en general et celui de I' or en particulier. Le retour a cette institution 
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etatique, dans cette troisieme partie se presente en termes de bilan, l'interet definitif etant 

de savoir si elle presage d'un nouveau destin pour Jes orpailleurs depuis sa creation en 

1997 conformement a sa mission de depart. Laquelle consistait a realiser Jes 

suivantes activites structurees: 

- Composante A : regime reglementaire et fiscal : en vue d'adapter l'activite miniere 

burkinabe a la pratique intemationale en passant par la formation et !'application d'un 

nouveau code minier ; 

• Composante B : Renforcement institutionnel; 

• Composante C : Gestion environnementale ; 

• Composante D : petite mine ou operation miniere artisanale. 

Quel bilan peut-on tirer de cette mission six ans apres ? 

V.5.1 :Composante A : regime reglementaire et fiscal 

Des sa creation, le PRECAGEME s'est attele a la redaction des textes reglementaires du 

systeme minier burkinabe. II s'est inspire de la pratique d'autres pays tels que le Mali et le 

Ghana a travers des etudes comparatives en vue d'adapter le cas du Burkina Faso a la 

pratique internationale. Plusieurs ateliers out ete menes a ce niveau pour permettre a des 

cadres des ministeres charges des mines, de l' environnement et des finances de se former 

sur une nouvelle approche des questions fiscales et environnementales conformement a la 

nouvelle reglementation. Le PECAGEME a ceuvre a !'adoption d'une convention sur un 

nouveau type d'investissement minier en janvier 2000. Ainsi la nouveaute consiste a 

l' autorisation desormais accordee au ministre des mines pour signer avec toute societe 

desireuse d'investir dans le domaine minier au Burkina Faso sans passer par le Conseil de 
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Ministres afin de ne plus recourir aux lois ou decrets gouvemementaux alourdissant et 

d'accelerer la procedure d'investissement. Le PRECAGEME a mis !'accent sur la 

politique de formation des cadres des ministeres a l'interieur comme a l'exterieur. Dans Ja 

meme Jancee, ii a concretise la mise sur pied d'un cadastre minier et des dispositions pour 

Ja gestion informatisee des titres miniers a la portee des eventuels investisseurs. Un centre 

de documention sur les nouvelles technologies de !'information et de la communication 

fait parti de l'actif du PRECAGEME dans le cadre de la reforme reglementaire. 

V.5.2 Composante B : Renforcement institutionnel 

Le renforcement institutionnel consiste a doter les institutions du domaine minier en 

capacites intellectuelles et en moyens materiels. Ainsi plus de cent trente sept (137) 

membres de dix huit (18) structures differentes se Sf)nt formes sur la fisca!ite et sur la 

gestion, le contr6le des projets dans le domaine des mines et l'environnement. Les 

interventions du PRECAGEME ont aussi porte sur l'equipement et la formation des cadres 

dans le domaine des nouvelles technologies de !'information et de la communication. 

L'institution a aide a la mise en place de systemes nationaux d'information et au 

renforcement du centre de documentation et du laboratoire d'analyse physique, chimique 

et topographique. Une base de donnees sectorielles sur Jes mines et I' environnement a ete 

montee. Elle contribue a la mise en place d'un enseignement fiscal et financier a l'ecole 

nationale des regies financieres 

249 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



V.5.3. Composante C : Gestion environnementale 

Selon le coordinateur du projet, beaucoup de choses ont ete entreprises par le 

PRECAGEME et Jes ministeres techniques. C'est ainsi qu'une etude pilote de l'approche 

eau des regions minieres pour eviter la pollution et ameliorer la potabilite de I' eau a ete 

menee sur Jes sites industriels et miniers au titre des etudes d'impacts environnementaux. 

L'etude a ete assortie d'un programme d'education et de communication 

environnementale en faveur des jeunes et des journalistes. Dans la meme lancee, le 

PRECAGEME a : 

- redige des guides pour I' evaluation de l' environnement ; 

- elabore un rapport sur l'Etat de l'environnement au Burkina Faso; 

- redige un programme d'enseignement au primaire (mensuel scolaire). 

V.5.4. Composante D : petite mine ou operation miniere artisanale 

Par le PRECAGEME, l'Etat burkinabe et son principal partenaire clans le domaine minier, 

la Banque Mondiale, ont voulu aussi mettre !'accent sur !'organisation miniere de la petite 

mine, alignee par le passee sur la meme base que la grande mine. Dans la nouvelle 

organisation, le titre d'exploitation de la petite mine beneficie desormais d'une duree de 

vie et d'une garantie plus grande (passant de 2 a 4 ans). La participation de l'Etat connait 

une baisse, et la fiscalite a baisse sur l'activite. La grande mine a egalement beneficie de 

cette reforme en terme d'allegement de la ficalite par une baisse de moitie notamment du 

BIC. La Joi de 1997 est en relecture, toujours clans l'optique de faciliter l'investissement 
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minier qui, au regard de ces reformes, enregistre un timide retour des investisseurs, Oscar 

Entreprise a Poura, Go! field a Kalsaka, High River a Taparko. Des soixante 60 permis 

octroyes, onze operateurs sont consideres comme des intellectuels burkinabe ayant 

compris Jes opportunites d'affaires qu'offre desormais le domaine minier nouveau avec le 

PRECAGEME. 

Dans le cadre de !'amelioration de !'exploitation miniere artisanale, le PRECAGEME a 

organise une serie de meetings sur une dixaine de sites en 2001 et 2002 puis selectionne 

six d'entre eux (Bouda, Alga, Tourouba, Boere Essakane, Robare et Dama) pour mener 

une evaluation socio-economique et environnementale. Au terme de I' etude trois de ces 

sites (Bouda, Alga et Tourrouba) ont ete retenus pour une installation de petites unites 

semi-industrielles. L'accent a ete porte sur Jes conditions sanitaires, !'hygiene, 

I' equipement. Ce plan est en application sur le site pilote de Alga. La population du site 

beneficie d'un management social par une organisation en association. Un travail de 

traitement du deblais rejete a permis la recuperation de 75% d'or rejete. Le plan social des 

sites retenus devrait s' etendre au renforcement des capacites socio-sanitaires des villages 

environnants. Le projet a recense les entreprises capables de fabriquer des machines outils 

et des organismes pouvant intervenir dans le financement de la petite mine au Burkina 

Faso. 

Les resultats obtenus par !'institution d'Etat sont mitiges. Si sur le plan institutionnel on 

peut constater des acquis notables, sur Jes sites auriferes en revanche ces acquis sont peu 

perceptibles pour l' ensemble des orpailleurs. Sur le plan institutionnel, I' amelioration des 

capacites des ressources humaines de la gestion du domaine minier et environnemental a 
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pu s'amorcer dans Jes bureaux. Le personnel qui n'avait pas Jes competences sur le code 

minier et le code des investissements est en passe de combler cette lacune grace au 

PRECAGEME. II est meme prevu la mise en place d'un corps d'inspecteurs des affaires 

minieres et energetiques pour accroitre Jes competences transversales entre Jes 

departements minier et financier. Le renforcement des capacites institutionnelles par 

l'equipement d'outils informatiques, pedagogiques et de banques de donnees scientifiques 

est un acquis fort appreciable. Par ailleurs, le PRCAGEME tente de rendre plus attrayantes 

et plus transparentes Jes pratiques en matiere d'investissement dans le domaine minier 

burkinabe. Une clarte qu'il prone contre la corruption et pour la stabilite du systeme 

mini er. Bonne ambition, mais sur le terrain I' ensemble des acquis demeurent 

embryonnaires et touchent tres peu Jes conditions de vie des orpailleurs. Une 

sensibilisation menee une seule fois sur une dizaine de sites contre deux cent, reste 

quantitativement derisoire. Encore faut-il que le choix des sites et des methodes 

d'intervention soit approprie. A Bouda ou nous nous sommes rendu en octobre 2003 deux 

ans apres ladite sensibilisation, rien n'a veritablement change Jes conditions de vie des 

orpailleurs. 

A la question de savoir si Jes orpailleurs sont des laisses pour compte, le premier 

responsable du PRECAGEME donne une opinion d'officiel172
: 

« personne n 'exclut personne dans l 'orpaillage. Les orpailleurs sont une frange de 

pauvres citoyens qui luttent pour survivre. On doit les considerer comme tels.». 

Un tel avis est officiellement correct mais laisse transparaitre le bemol. Comme tels, Jes 

orpailleurs sont des pauvres faisant partie des 45% de pauvres officiellement declares sur 

172 De noire entretien du 04/10/03 avec le Coordonateur du PRECAGEl\ffi. 
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le plan national. Verses dans cet ensemble, la specificite de la situation des orpailleurs se 

noie dans un fourre-tout qui ne derange pas outre mesure, puisqu'il s'agit d'un cas general. 

Pour notre part, nous estimons que la pauvrete nationale englobe des pauvretes 

specifiques, dont celle des orpailleurs est assortie d'exclusion. 

Les politiques de l 'Etat burkinabe dans les domaines de l' environnement (les ressources 

naturelles notamment), du social et de !'or connaissent des fortunes diverses aussi bien sur 

le plan theorique que pratique. La constante est que depuis la demiere decennie, l 'Etat 

s' adonne a des reflexions plus frequentes, preuves de sa preoccupation a donner un 

meilleur contenu a I' action. Cette action est diversement appreciee sur le terrain. L' on 

constate d'une part une privatisation grandissante que d'aucuns trouvent comme etant une 

alienation des richesses du pays par une certaine classe sociale qui, avec la mondialisation 

fait main basse sur l'economie nationale. D'autre part, le nombre d'emplois croit, ce que 

d'autres tiennent pour preuve que le pays y gagne en terme de valeur ajoutee, done de 

croissance nationale. Dans tous Jes cas, avec une croissance qui se maintient autour de 5% 

!'an depuis des annees, le panier de la menagere ne ressent pas d'amelioration selon les 

syndicats !ors de leur greve du 27 mai 2003. 

La politique actuelle de l 'Etat dans la gestion du domaine or laisse percevoir une prise de 

conscience grandissante de l 'Etat pour I' or national, en temoigne la volonte d 'une 

meilleure organisation qui I' anime. Mais cette organisation entreprise aux forceps, 

conditions des institutions financieres intemationales obligent, est toujours a la recherche 

de marques credibles parce que ni la lutte contre la fraude, ni I' organisation de la 
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production artisanale, ni !'industrialisation ne sont aujourd'hui viables. En temoignent 

leurs difficultes de mise en c:euvre. 

Conclusion partielle 

Cette deuxieme partie de la these nous a permis d'examiner !'importance de !'or dans la 

societe traditionnelle, de voir a travers les sources historiques la mise en place de 

l'orpaillage au Burkina Faso et !'evolution sociale des orpailleurs. Les vicissitudes des 

evenements soico-historiques (guerres, conflits, esclavage, colonisation) ont souvent 

etreint l'orpaillage et les orpailleurs. L'evolution progressive de !'exploitation de !'or a 

abouti a !'industrialisation sous l'Etat colonial relaye par l'Etat independant en 1960. 

Cette option que l'Etat independant a voulu mettre en avant n'a pas encore connu le succes 

escompte malgre la declaration de la decennie du developpement minier en 1995 qui s'est 

accompagnee d'efforts financiers considerables pour soutenir ce secteur. L'exploitation en 

petite mine n'a pas non plus connu un repondant a la hauteur des attentes etatiques. 

Pendant ce temps, I' orpaillage a occupe de plus be! le terrain. Ce terrain, nous I' avons 

parcouru pour collecter les donnees dont I' analyse se prete a present . 
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La troisieme partie de notre travail p01ie sur quatre chapitres. Ces chapitres refletent Jes 

resultats de I' enquete de ten-ain et Jes analyses consecutives. Le premier chapitre presente 

et analyse Jes donnees sociaux demographiques et Jes conditions generales de vie des 

orpailleurs sur Jes sites (production, rapports sociaux de production, revenns et utilisation 

du revenu, fraude, prostitution, maladies, travail des enfants, mutations sociales). 

Les deux chapitres suivants sont consacres a I' argumentation de I' exclusion sociale des 

orpailleurs. 

L 'un nous amene a la verification de notre premiere hypothese qui est : 

L'orpaillage e11ge11dre l'exclusio11 sociale d'une categorie de citoyens a cause de l'isolemenl 

social des sites auriferes et des perceptions sociales negatives de l 'orpailleur. 

Nous montrons dans ce chapitre comment l'isolement social des sites auriferes, 

l'insuffisance du contr6le social et Jes perceptions negatives dont l'orpailleur fait l'objet 

dans la societe, justifient en partie son exclusion sociale. 

L'autre chapitre nous amene a la verification de notre seconde hypothese qui est: 

Les deficits d'assistance sociale et technique, goulots d'etranglements de / 'orpaillage, 

contribuent a! 'exclusion sociale des orpailleurs. 

Dans ce chapitre nous avons voulu montrer un autre mecanisme de I' exclusion des 

01pailleurs. Faiblement assistes sur le plan social, organisationnel et technique, l'orpailleur 

est prive de capacites pendant que d' autres producteurs ( agriculteurs en I' occun-ence) du 

meme secteur rural beneficient de la bienveillance de l'Etat. 
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Le quatrieme et dernier chapitre jette le pant entre les conditions de vie des orpailleurs et leur 

aptitude a participer a la gestion de l'environnement spolie par l'orpaillage. Nous y verifions 

notre troisieme hypothese qui est : 

L 'exclusion sociale des orpailleurs offre peu de chance a une prise de conscience et a une 

action collective de ces producteurs contre la degradation de l 'environnement. 

Nous avons voulu y montrer qu'il existe une correlation entre la "desintegration
173

" des 

orpailleurs, la meconnaissance des textes legislatifs etatiques, et le manque de mobilisation 

contre la degradation de l' environnement. 

173 Comprendre le concept par la non integration des orpailleurs dans le systeme de production. 
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CHAPITRE VI : Les orpailleurs du Burkina Faso 

Dans ce panel sur les orpailleurs, nous presentons et analysons les donnees socio­

demographiques, economiques, les maux sociaux de l' 01paillage et les mutations sociales 

qui en decoulent. Nous avons voulu paiiir des caracteristiques de la population d'enquete 

pour mieux connaitre les 01pailleurs du Burkina Faso. Cela s'inscrit dans la logique de la 

deuxieme Partie de notre travail ou nous avons presente Jes orpai!leurs du temps 

precolonial comme etant des populations migrantes, essentiellement les Lorhon-koulango 

dans le Lobi et Jes Dyula dans le Gurunsi et leurs descendants metisses au temps colonial. 

Nous avons rapporte que ces orpailleurs, de nature pacifique, vivaient en bonne 

intelligence avec leur voisins. Ils etaient integres. Een temoignent Jes mariages mixtes 

entre Gan, Lobi et Lorhon-koulango dont Jes femmes, belles, etaient recherchees. Aussi, ii 

impmie de savoir d'ou vierment Jes 01pailleurs de nos jours. Qui sont-ils? 

Pour y parvenir, nous avons utilise des indicateurs tels que le groupe ethnique, I 'age, le 

sexe, le niveau d'instruction pour approcher cette population a pa1iir de l'echantillon 

d'enquete. En rappel et pour une meilleure comprehension, Jes details methodologiques 

(methode d'echantillonnage, taille des echantillons indicateurs) se trouvent au chapitre 3 

de la premiere partie du document. 
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Dans ce chapitre nous presentons Jes caracteristiques sociales, la production et Jes rapports 

de production, le revenu et sa consommation, ainsi que les mutations qu'entraine 

I' orpaillage. 

VI.I. Les caracteristiques socio-demographiques 

Les caracteristiques socio-demographiques compren11ent Jes dom1ees sociales. Elles 

permettent de repartir la population selon Jes indicateurs ci-dessus enumeres (groupe 

ethnique, age, sexe, niveau d'instruction). 

La population burkinabe est occupee dans le secteur agricole a pres de 83 %. L'agriculture 

pluviale etant predominante, la saison des pluies de courte duree et Jes activites de contre 

saison peu nombreuses, une boillle partie de cette population se trouve desreuvree en 

saison seche. L'otpaillage intervient alors comme une activite de soudure entre deux 

saisons pluvieuses. Au fil du temps cetiains paysans finissent par devenir definitivement 

des 01pailleurs ou pratiquent !'agriculture par perso1mes interposees. La longueur de la 

saison seche, Jes difficultes agro-ecologiques propres a chaque region et Jes habitudes 

propres aux hommes selon leur milieu, son! des parametres explicatifs du peuplement des 

01pailleurs des sites. 
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VI.1.1 Les orpailleurs selon le groupe socio-ethnique 

Le groupe socio-ethnique est l'un des indicateurs de distributions statistiques de la 

population des orpailleurs sur Jes sites auriferes. II petmet de refleter leur impo1iance 

numerique selon l'appartenance ethnique de la population nationale. 

Tableau 5 : Peuplement des sites d'etude. 

NationaHt~" i Noinbre 
Mossi 241 67 
Lobiri 27 8 
Peulh 23 7 
Dagara 20 6 
Gourmatche 11 3 
Autres et 30 9 
etrangers 

361 100 
Total 

Autres 
Gour 9% 

Oagara3% 
6% 

fllulh 
7% 

Lobiri 
8% 

rvt>ssi 
67% 

D'une maniere generate, on s'apen;:oit que le peuplement des sites est assez varie. Sur un 

meme site on rencontre en moyenne huit (8) differentes composantes ethniques burkinabe 

et trois (3) etrangeres de pays voisins. Ceci est essentiellement di\ au libre acces a ces sites. 

Le tableau distribue l'echantillon des 361 orpailleurs aupres desquels les entretiens ont ete 

menes. 

Le groupe etlmique Mossi constitue la grande majorite des orpailleurs (66,75%). Les 

autres groupes ethniques sont d'un nombre souvent foible, les Lobi 8%, les Peulh 7%, Jes 

Dagara 6%, les Gourmatche 3% et Jes autres 9%. II faut rappeler que les Mossi dominent 
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numeriquement la population nationale burkinabe avec environ 48% d'habitants. Ils se 

retrouvent en tete de la population des orpailleurs du pays. Cette predominance est 

justifiee par des raisons historiques, demographiques, economiques et ecologiques. 

Historiquement, Jes Mossi connaissent bien la valeur de I' or, eux qui ont ete colporteurs et 

qui out vendu ainsi le metal jaune dans Jes anciens marches du Soudan fran9ais 174 et de 

Kumassi (actuel Ghana) et meme bien avant175 (cf. Binger). Sur le plan demographique, la 

densite de la population en region mossi (le plateau central) est plus elevee que partout 

ail!eurs dans le pays. Les Mossi se deplacent souvent a la recherche d'endroits moins 

peuples. Ce mouvement migratoire interne favorise Ieur acces aux sites. Sur le plan 

ecologique, Jes difficiles conditions climatiques et les faibles ressources naturelles dans 

Ieur espace nature] (le plateau central) fournissent aussi une autre explication de leur 

predominance numerique dans la population des orpailleurs. C'est egalement eux qui 

constituent la majorite de la diaspora du pays, notamment en Cote d'ivoire et au Ghana 

pour Jes raisons sus evoquees, y comprises celles historiq_ues sans oublier le gout de 

l'aventure et l'ardeur au travail qui Ieur son! recomms. 

Les Peulh viendraient en seconde position sur Jes sites. Seulement ils sont beaucoup plus 

des orpailleurs saisonniers. En saison de pluies, la repousse de la vegetation leur permet de 

retourner a l'elevage leur activite economique favorite. Pendant la saison seche ils sont 

partages entre la transhumance et l' orpaillage sur deux des plus importants sites d' etude 

(Essakane et Tounte) situes dans Ieur region. 

Les autres groupes etlmiques du pays sont representes sur les sites a des degres varies et 

174 Territoire correspondant a celui de l'actuelle Republique du Mali. 
175 Confere Binger cite par Kiethega op cit, p 46. 
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moindres, Lobiri 8%, Dagara 6%, Gourmatche 3% et Jes autres 9% (Bobo, San et Jes 

etrangers). Certains groupes ethniques classes parmi Jes autres sont sous representes du fait 

de l'eloignement des sites d'etude de leur region naturelle ouparce qu'ils s'adonnent peu ii 

I' orpaillage. 

VI.1.2. Les orpailleurs selon l'age 

Le tableau ci-dessous presente la repartition de l'echantillon d'enquete (les 361 

orpailleurs) par classes d'iige. Nous avons procede dans la classification par dix (10) ans 

en considerant onze (11) ans comme I' age de base. Cette limite inferieure, nous le 

reconnaissons, est arbitraire. Nous avons seulement estime qu'il pa1tir de onze (11) ans, 

l'enfant peut bien repondre a nos questions. II nous est arrive de rencontrer des femmes 

avec leurs bebes. 

Tableau 6 : Population des sites par classes d'dge 

Classel (11-20 ans) 28 8 
Classe2 (21-31 ans) 126 35 
Classe3(31-40) 109 30 
Classe4(41-50) 63 17 
Classes (50 et+) 35 10 

Total 361 100 

Classe4 
17% 

Classes 
10% 

Classe3 
30% 

Classe1 
8% 

Classe2 
35% 

Une observation des chiffres du tableau permet de constater que les jeunes de 21 a 40 ans 

(65%) constituent la majorite de la population des orpailleurs. Cela se comprend par le fait 
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que !'01paillage ex1ge une force physique dont recele la jeunesse. En plus, cet age 

correspond au stade ou Jes besoins materiels s'imposent pour se realiser socialement (se 

marier, s'equiper). C'est aussi !'age de l'aventure. Les jeunes de 21 a 30 ans, 35% de la 

population, constituent la categorie la plus nombreuse. Le dynamisme et la force physique 

sont des atouts majeurs pour l'orpaillage a cet age. 

Entre 30 et 40 ans la force physique, meme si elle n'est plus intacte a l'oree de la 

quarantaine, demeure tout de meme assez bonne pour I' orpaillage. A cet · age Jes charges 

sociales se multiplient et exigent de l 'homme des moyens financiers pour y faire face. 

D'ou !'importance numerique de cette categorie de c!asse d'age, 30 %. A plus de 40 la 

population des orpailleurs decroit. L'homme a cet age peut avoir un enfant qui peut le 

rem placer sur le site. II est desormais investi d' autres responsabilites qui doivent le 

maintenir dans la famille au village. Ceci explique la baisse des chiffres a plus de 40 ans. 

II faut retenir que !'age moyen d'un orpailleur est de 34 ans, ii s'agit d'une moyenne 

arithmetique obtenue par le rapport entre le total des ages et le nombre d'orpailleurs. 

La population d'adolescents (Jes mineurs, entre 11 et 20 ans) represente 8% de la 

population. Cela siguifie qu'il y a 8% d'orpailleurs mineurs sur Jes sites auriferes. 

Cependant, ce chiffre pent etre revu a la hausse car du fait de leur mobilite sur Jes sites, 

beaucoup de ces adolescents n'ont pas ete pris en compte par l'echantillon dont l'un des 

criteres de selection exigeait un sejour d'un an d'affile sur le site pour etre membre. Ce 

chiffre certifie par ailleurs le travail des enfants sur Jes sites auriferes. 
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VI. 1.3. Les orpailleurs selon le sexe 

Le tableau ci-dessous presente la repartition des 361 membres de l'echantillon par sexe. 

T ableau 7 : Repartition de la vovulation selon le sexe 
:Se;,ce .· t, E:lifect(fl! !Yoa!le · . IA:oer9worao6iaue 

,,,,,,: ·:..:::. . l ,:, ' '' 
Masculin 241 67 
Feminin 120 33 

Ferrin 
33% ~ l'vascu . . 

67% 

Total 361 100 

Les deux sexes sont bien representes clans la population des orpailleurs au Burkina quant 

bien meme la population masculine 66, 75 %, constitue le double de celle. feminine 

33,24%. Cela atteste que l'orpaillage interesse Jes deux categories de sexe. L'enjeu de 

l'orpaillage est d'une impmiance connotee par cette mobilisation des acteurs ruraux des 

deux sexes pour une activite qui est necessairement strategique pour leur survie. La 

division du travail par sexe est remarquable dans l' orpaillage, ce qui confere une place de 

premier choix a la femme. 

VI. 1.4. Les orpailleurs selon le niveau d'instruction 

Le tableau ci-dessous presente la repaiiition des 361 membres de l'echantillon par niveau 

d'instruction, allant du niveau zero (analphabete) au secondaire, sans oublier 

!'alphabetisation en langue nationale et l'ecole coranique. 
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Tableau 8: Repartition de la population selon le niveau d'instruction 

Efft'lefifs 0/11age Aper~u graphique 
r::r 

'' j>o)jjili;f; ' 

Niveau zero (analphabete) 143 40 
Primaire 73 20 
Secoudaire 27 7 
Lettre ( arabe) 111 31 

arabe 
31% zero 

Lettre langue nationale 7 2 40% 

Lnat 
2% 
2daire 

7% 1 maire 
20% 

Total 361 100 

La population des orpailleurs connalt des niveaux d'instruction bien varies. Mais elle est 

beaucoup plus marquee par l'analphabetisme, 39,61 %. Elle est moyennement alphabetisee 

en langue arabe dans le cadre de !'instruction islamique, 30,74%. Son niveau de 

scolarisation, 20,22%, demeure en de9a de la moyenne nationale, 39% environ. La 

population des orpailleurs jouit dans !'ensemble d'un foible niveau d'instruction. Ceci 

constitue un handicap a la modernisation du secteur d'activite et invite du meme coup a 

insister sur la formation dans le cadre d'une eventue!le dynamisation de ce secteur 

d'activite. 

VI.1.5. Autres statistiques sociales 

D'autres statistiques sont obtenues it partir des variables ou valeurs telles que le statut 

matrimonial, la taille moyenne du menage, !'age moyen, la mobilite de l'orpai!leur. Le 

tableau ci-dessous montre ces statistiques complementaires. 
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Tableau 9 : Indicateurs sociaux des menages 

Lestatut 
. 

la. mobilite .L11,laille , .. l'age'moyen· · • , .:::0-:::.'. ,. . . ' . /i'" <t<'--'\'.'' ,.,e,'' >::>:; '' ', ·"c1 :;;,''"' ' " --'t:,:·-r 
,mattifuonial; · nio)enne dl.i.' ,. •1§':, ' . .. 

menae:e' . ·-· 
Marles 231= 6 personnes 34 ans 278 orpailleurs, soient 
64% 76% ont deja vecu au 
Celibataires 57 morns sur deux sites 
= 16% differents en l'espace 
Divorces et de 2 ans 
veufs 74=20% 

Les orpailleurs sont en grande majorite maries. 64% d'entre eux le sont. Les orpai!leurs 

veufs ou divorces viennent en seconde position avec 20%. Les orpailleurs celibataires 

representent 16%. Dans le menage de l'orpailleur on peut compter environ 6 personnes 

dont ii a la charge. Rappelons que le menage burkinabe compte en moyenne 7 membres 

(selon l'INSD, enquetes de 1998). L'age moyen de l'orpailleur est 34 ans. On peut dire 

qu'a cet age et avec 6 personnes en charge, l'orpailleur est tres sollicite dans sa 

commnunaute. C'est un age de la maturite ou l'orpailleur fait face a des responsabilites 

familiales et collectives de sa communaute. L'on constate enfin que !es orpailleurs sont 

tres mobiles entre !es sites auriferes. 76% d'entre eux quittenl un site pour un autre tousles 

deux ans. 
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VI.2. Production et rapports de production sur les sites 

Comme nous l' avons montre dans la deuxieme partie de notre document, l' orpaillage est 

une activite traditionnellement pratiquee au Burkina Faso, notamment dans le Lobi, le 

Gurunsi et a Goaho (Volta Blanche). II existe sans doute un savoir-faire en la matiere. A 

travers ce volet, nous pas sons en revue l' exploitation telle qu' elle se pratique sur les sites. 

Les orpailleurs ne travaillent pas au hasard. Ils appliquent une certaine division sociale du 

travail qui !aisse prevaloir des competences variees. 

VI.2.1. Les types d'exploitation 

L' organisation du travail sur le site aurifere est fonction du type d' exploitation en vigueur. 

II y a deux types d' exploitation constates sur les sites. II s' agit de l' exploitation du type 

filonien et celui du type e!uvionnaire. 

VI.2.1.1. L'exploitation du type alluvionnaire 

Ce type d' exploitation consiste a ramasser un tas de terre de surface sur le site et de le 

tamiser avec le secret espoir d'y decouvrir de !'or sous forme de pepite ou de poudre. C'est 

w1 type d'exploitation qui ne procede d'aucune forme d'organisation pa11iculiere. 

Generalement, ce sont les femmes qui s' adonnent le plus souvent a cette fo1me 

d'exploitation. Elle necessite moins de force musculaire mais surtout de !'endurance. Le 

materiel utilise se limite au panier, au tamis a un couvercle pour le ramassage et quelque 
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fois une pioche pour un creusage leger. Le ramassage du minerai est libre sur toute 

l'etendue du site. L'or eluvionnaire est vendu de fa9on discriminatoire par rapport a !'or 

filonien sur certains sites (Essakane 3247 FCFA contre 3571 FCFA). Lorsqu'il s'agit 

d'une pepite, ii nous est revenu qu'elle est d'une qualite sans equivoque. 

VI.2.1.2. L'exploitation du type filonien et eluvionnaire 

Cet type d'orpaillage est le plus repandu et le mieux structure. L'organisation de 

!'exploitation est quasi identique sur !'ensemble des sites. L'exploitation peut etre 

individuel/e, associative ou contractue/le. 

L'exploitation individuelle: c'est lorsque qu'un orpaillem delimite avec ses propres 

moyens un espace sur le site, procede a un creusage, y deconvre le minerai, le recueille et 

le traite pour obtenir !'or qu'il vend. Dans la realite, moins de 5% de l'orpaillage artisanal 

releve de ce type d'exploitation, parce qu'eprouvante. Meme s'il existe, c'est sur des trous 

ne depassant pas un metre de profondeur pour Jes alluvions. 

L'exploitation associative : a la difference de !'exploitation individue!le, !'exploitation 

associative engage deux ou trois associes. Les moyens de travail sont collectifs et la force 

de travail mise en commun. Le produit est vendu et reparti au prorata de l'investissement 

et du temps de travail des associes. L' association peut etre faite depuis le lieu de depart des 

associes ou sur le site. Les associes sont souvent des gens qni se eonnaissent bien (freres 

ou arnis). L'adhesion procede d'un accord negocie entre les partenaires sur la base de la 

parole donnee comme dans la societe traditionnelle. L'objectif est immediat: gagner de 
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!'or le plus tot possible. Le contrat qui lie les associes est oral. Une personne est designee 

pour gerer les affaires courantes du trou-mine. Elle joue le role d'administrateur. En 

dehors de leur entreprise, les associes cooperent aussi a travers diverses autres activites 

(construction d'habitat, creusage de puits d'eau, etc). 

L'exploitation contractuelle : ii s'agit d'une sorte d'entreprise aitisanale qui implique la 

presence d'un chef d'entreprise le Boulgsoba (en langue Moore: le chef du puits ou de la 

mine), un personnel, des moyens materiels et financiers, un permis d'exploitation au cas 

echeant (sur les sites concedes par l'Etat aux pa1ticuliers ou aux grandes entreprises 

modemes telles que la CEMOB a Essakane). C'est la forme d'exploitation la plus 

repandue sur Jes sites. Les puits sont de diverses dimensions. Les plus profonds sont sur le 

site de Bouda (130m), les moins profonds sur le site de Boere (province du Tuy, 5m). 

Le contrat est oralement etabli entre le Boulgsoba et Jes autres personnes qui ont des 

tiiches diverses autour de la mine. Le Boulgsoba pourvoit en moycns materiels et 

financiers. Il prend en charge la restauration et les so ins de sante de ses employes. II s' agit 

d 'un contrat comme on le trouve dans la societe traditionne!le, etabli par la parole donnee. 

Cela implique une confiance entre Jes parties contractantes. U n'est cependant pas rare de 

constater des differents dus a la mobilite des orpailleurs. 
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Photo 1 : Exploitation de type filonien 

Orpailleur remontant d'un trou-mine. On peut remarquer : cote gauche de sa 
tete' une torche, des supports de bois aux alentours du trou-mine, deux fils de 
conduit electrique ne servant plus. Terre argileuse blonde autour du trou­
mine, des roches et une vegetation squelettique en arriere plan. Notre Photo a 
Bouda 

VI.2. 2. La division sexuelle du travail 

La division du travail tient compte du sexe et de la specialisation a la tache. Aussi comme 

dans une entreprise modeme, les hommes sont places chacun a un poste d'activite precis. 

Les pastes sont souvent interchangeables. Ceci montre de la polyvalence du personnel. La 

specialisation s'acquiert par l'apprentissage sur le tas et non par une fonnation precise. II 

s'agit de la specification du travail entre hommes et femmes. Sur !'ensemble des sites 

hommes et femmes n'accomplissent pas Jes memes travaux et cela se remarque de vue. 
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VI.2.2.1. Les femmes 

A la difference des hommes qui souvent viennent des divers horizons du pays, Jes femmes 

orpailleuses sont souvent originaires des villages aux alentours des sites auriferes. Elles 

quittent leur village en petits groupes le matin pour se rendre sur le site. Elles ne 

reviennent qu'a la tombee de la nuit. Quelques unes venues de villages lointains sejournent 

sur Jes sites. Certaines y demeurent toute l'annee tandis que d'autres retournent dans leur 

village pendant la saison des pluies. Certaines femmes viennent sur Jes sites avec leurs 

enfants de bas age, ce qui est l 'une des explications de la presence des enfants sur les sites 

Les principales taches des femmes sont le transport, le pilage et le tamisage du minerai et 

la restauration. Elles peuvent s' etendre au ramassage des blocs de minerai. Les taches sont 

etablies selon !'organisation interne mise en place par le chef du trou, le Boulgsoba176
. Le 

minerai sorti du trou est remis aux femmes installees sous des hangars separes dans 

certains cas de ceux des hommes. 

Les hangars appartiennent au Boulgsoba ou a la compagnie d'exploitation. Le minerai est 

souvent contenu dans du silice ou d'autres types de roches semblables, tres dures a 

concasser. II peut provenir aussi d'une roche friable. Dans tous Jes cas, la difficulte de 

moudre le minerai varie en fonction du type de roche. 

Les instruments utilises, rudimentaires, sont un mmtier et des pilons en acier, une bassine, 

des seaux, des assiettes, et des tamis. Le concassage se deroule individuellement ou en 

176 En langue Moore : Boulga = puits, soba = propretaire ; Boulgsoba = proprietaire du puits. Le pluriel 
donne Boulgremba = le suffixe remba est la marque du pluriel. Boulgremba = les proprietaires de trou­
mines. 
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petits groupes de trois ou quatre femmes. II est de temps en temps interrompu au profit du 

tamisage. C' est une activite qui certes, necessite moins d' effort physique que le creusage 

mais qui en revanche demande beaucoup d'endurance. Elle commence le matin vers huit 

heures et s' acheve au coucher du soleil. Les pileuses et leurs enfants sont exposes a la 

poussiere qui se degage du mortier d' oi1 la forte prevalence des troubles respiratoires chez 

ceux-ci selon les statistiques des centres de sante des sites. Certaines femmes sont 

affectees a la cuisine. Elles assurent les repas pour toute I' equipe de travail autour du trou­

mine. Comme on peut le constater, la femme complete l'homme dans I'orpaillage. Elle est 

impliquee a toutes Jes etapes de !'exploitation de l'or sur le site aurirere. Dans le pays Lobi 

(sur le site de Kampti), c'est elle qui mene exclusivement cette activite. 

« Je m 'appelle Zalissa, je viens de Gourcy. Nous sommes trois epouses de notre 

mari. Nous avons en tout quatorze (14) en/ants. Voici mon dernier (environ deux 

ans). Ce n 'est pas facile, chacune de nous doit se debrouiller pour acheter ses 

ustensiles de cuisine, ses habits et s 'occuper aussi de ses en/ants. Notre mari meme 

a interet a ne pas nous garder toutes a la maison. La premiere et la derniere femme 

sont restees au village et moi je suis ici. Jl a interet a ce que nous ne soyons pas 

toutes entassees a la maison. En venant ici, nous-memes nous l 'aidons beaucoup 

avec ce que nous y gagnons » 177
, nous a confie une orpailleuse sur le site de 

Sissamba. 

177 De notre entretien avec OUEDRAOGO Zalissa, le 21 fevrier 2002 a Sissamba dans le Nord du pays. 
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A travers les propos de cette orpailleuse, I' on pen;:oit que la femme trouve clans 

I' orpaillage le moyen de !utter contre la pauvrete. Elle doit contribuer financierement ii la 

vie de la famille. L' avenir de ses enfants quelques fois est lie ii I' orpaillage. 

« L 'orpaillage, nous l'avons appris de nos grand-meres et de nos meres. Nous 

l 'apprenons a nos petites jilles. Meme si certains }ours je ne gagne rien, je prefere 

venir ici que de m 'asseoir et ne rienfaire a la maison. Lorsque je gagne de I 'or, je le 

vends pour acheter mes ustensiles de cuisine et des animaux que mes neveux elevent. 

Le monde a change aujourd'hui, les hommes, ii ne faut plus tout attendre d'eux »178, 

soutient Y eri sur le site de Kampti. 

Avec Yeri, !'on comprend que l'orpaillage est une activite traditionnelle de reproduction 

sociale ii laquelle la femme Lobi participe. Apprendre I' orpaillage aux enfants comme 

valeur deposee par Jes vieil!es generations, Y eri perpetue cette tradition ii travers ses 

petites filles. Le conformisme de la tradition explique la presence des enfants mineurs sur 

Jes sites clans cette region. Gagner sa vie est un imperatif bien compris par la femme. 

L'orpaillage est l'un des moyens pour y parvenir. Telles sont Jes raisons de la presence de 

la femme Lobi sur les sites auriferes. Comme on peut le constater, les raisons de la 

presence des femmes et des jeunes filles peuvent variees d'une region ii une autre mais la 

principale demeure la lutte pour !'amelioration de leurs conditions de vie. 

178 Propos de KAMBOU Yeri recuei!lis par notre traducteur sur le site de Kampti le 25 fevrier 2002. 

273 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



r· :::--. 

!-- ·-= """-d!i 

Femmes et filles au tamisage apres pilage du minerai soi;s un hangar, l'une d'elle 
porte un bebe au dos. Les ustensiles sont de meme nature que celles utilisees dans le 
mena e. Un meule de uartz blanc our ecraser le minerai. Notre hoto a Tounte. 

Photographie montre des femmes et des filles tamisant le minerai. Elles sont venues de 

divers horisons quand bien meme le principal objectif demeure !'amelioration des 

conditions de vie familiale. Celles mariees n'y courent-elles pas le risque de perdre leurs 

maris ? Diasso repond : 

« lei, les hommes ejfectivement viennent vers nous mais chacune les apprecie a sa 

far;on. !ls peuvent te flatter quand i/s gagnent beaucoup d'argent et si tune fais pas 

attention tu t 'accroches et i/s t 'amenent loin. Beaucoup de femmes giitent /eur 

mariage sur le site mais tout le monde n 'est pas pareil. C'est surtout les jeunes 

femmes qui se laissent berner. Nous, nous sommes vieilles »179
• 

Les femmes orpailleuses sont tres sollicitees sur les sites. Outre le travail manuel certaines 

d'elles font l'objet de la convoitise de la part des hommes dont le meilleur appat est 

!'argent. Des grossesses non desirees peuvent en resulter. Pauline (26 ans) vit avec son 
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mari sur le site de Tounte. C'est it Bouda qu'ils se sont connus. Pauline etait deja mariee 

en ce moment. Cela ne I' a pas empechee d' accepter Jes avances de Inoussa qui a du 

recourir it la police lorsque I' ancien mari de Pauline est venu en decoudre avec !ui sur le 

site. Les sites auriferes sont ainsi des espaces de nouvelles alliances entre hommes et 

femmes surtout lorsqu'ils y vivent eloignes de leurs conjoints restes au village. 

Vl.2.2.2. Les hommes 

Ils sont Jes plus nombreux sur Jes sites, it cote de la non moins forte population feminine. 

Le travail des hommes se deroule autour du trou-mine, dans celui-ci et bien au delit. II 

consiste au deblayage des alentours, au creusage, au transpmt du minerai et au lavage. Le 

Boulgsoba dote son equipe d'outils (pioches, peles, barre it mines, cordes, sacs). Cette 

equipe souvent composee d'une dizaine d'hommes creuse sur un espace d'environ deux 

(2) metres de diametre a la recherche du filon d'or. Le personnel est souvent reparti 

comme suit: 

• un ou deux gardiens du trou ; 

• tm gardien de I' aire de traitement (lavage) du minerai ; 

• un surveillant ; 

• un ou deux ravitailleurs ( en eau, nourriture, etc.) ; 

• cinq ou six creuseurs ; 

• Ace personnel autour du trou, s'ajoute l'equipe des pileuses. 

179 De notre entretien dn 05/03/02 avec DIASSO Habibata sur le site de Kyen. 
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dont le nombre est fonction du rendement et des cuisinieres, lorsque l' entrepreneur a 

choisi cette forme d' alimentation de son personnel. 

Photo 3 : Division sexuelle du travail, travail d 'hommes 

Hommes remontant le minerais du trou-mine. On peut observer la presence 
du bois servant de support autour du trou-mine et au hangar. Des sacs de 
terre consolide ce support. Pendant que deux orpailleurs remontent le sac de 
minerais, trois autres creusent a l'interiem. Notre hoto a Sissanba, 2002 

Le travail des hommes est le plus rude. C'est pour cette raison que ce sont les jeunes qui 

constituent la principale main-d'reuvre. Les meilleurs sont recherches et beneficient d'un 

meilleur traitement surtout lorsque le rendement du trou-mine est satisfaisant. Le 

Boulgsoba leur offre de petits ajouts sur leur revenu qu' ils appellent '' suppelmentair ''. 

VI.2.2.3. Les enfants orpailleurs 

Sur les sites auriferes du Burkina, nous avons rencontre les enfants des deux sexes. Nous 

les avons evalue a 8% ( confere tableau 11° 4). Les filles mineures en compagnie de leurs 

meres ou seules, sont employees dans le pilage du minerai ou l 'approvisionnement en eau. 

Les gar9ons creusent, transportent le minerai. Plus fragiles que les adultes qu'ils cotoient, 
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les enfants sont plus exposes aux maladies et autres maux sociaux. Nous y avons meme vu 

des bebes aux dos de leurs meres. 

La pauvrete qui touche pres de la moitie de la population au Burkina Faso, peut etre citee 

comme etant l'une des causes de la presence des enfants sur les sites auriferes. Mais ii y a 

egalement le fait que les parents, nota1mnent Jes meres, se trouvent sur les sites. Outre les 

maladies respiratoires et le paludisme, l'un des dangers mena9ant les enfants orpailleurs, 

est celui de la consommation des stupefiants. Les adolesceuts en particulier en prennent 

pour surmonter la fatigue, le blocage psychologique et le stress. A !'usage regulier, ils 

finissent par en etre dependants. C'est le cas de ce jeune de 16 ans qui nous a confie en 

riant lorsque nous avons evoque le sujet avec lui: « Nous descendons Jusqu 'a 40 ou 50 

metres sous terre. Au debut, j 'avais tres peur, mais maintenant, je ne ressens plus rien. 

D 'ailleurs, je m 'apprete a redescendre »180
• 

Au de but quant ii ne se dopait pas ii avait peur, maintenant sons I' effet des stupefiants, ii a 

vaincu la peur. Tel est le sous-entendu des propos de cet orpailleur minenr. Dans 

l'obscurite du trou-mine ou ii descend, !'or illumine son espoir pour la vie, peut-etre 

mieux que ne le fait la clarte du jour dehors. 

Il faut cependant noter que le travail des enfants sur les sites auriferes preoccupe de plus en 

plus l'Etat et ses partenaires, la societe civile et Jes organisations internationales. A titre 

d'exemple, le Fonds des Nations Unies pour l'Enfance (UNICEF) a pris en charge depuis 

2002 la formation d'enfants mineurs du site d'Esskane dans Jes domaines de la mecanique 

180 De notre entretien 20 /02/02 ii Sissamba. 
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et de la menuiserie. L'Etat burkinabe, a travers le PRECAGEME, tente de sensibiliser la 

population sur Jes dangers du travail des mineurs sur Jes sites auriferes, Jui qui a aussi 

ratifie la Convention des Droits de l 'Enfant en 1991. 

« 11 faut faire prendre conscience aux populations, a travers des seances de projection 

video et des debats, des dangers auxquels s 'exposent les en/ants sur les sites. Utiliser le 

baton ne changerait rien, car un travail preliminaire doit etre fait a la base. JI est 

important de faire comprendre aux orpail/eurs que toute personne dgee de mains de 15 

ans ne doit pas frequenter les sites181 », commente till cadre du Ministere charge des 

Mines. 

La sensibilisation se fait a !'aide d'tm film documentaire realise en langue moore et traduit 

en fran9ais et en dioula. Le documentaire a ete realise par le ministere burkinabe du 

Travail et finance par !'UNICEF. Apres la projection du film, llll debat a generalement lieu 

avec Jes principaux acteurs, afm de mieux Jes eclairer sur Jes questions liees a la securite, ii 

!'hygiene, a la drogue, au Sida et aux Maladies Sexuellement Transmissibles (MST). Le 

travail de sensibilisation n'est pas aise, en raison de la tres grande mobilite des orpailleurs 

et du nombre eleve de sites. 

Peut-on etre optimiste sur !'engagement de l'Etat et des pmienaires a eradiquer le travail 

des enfants sur Jes sites auriferes ? C' est difficile selon Ouedraogo D 182
. technicien au 

CBMP qui soutient : 

181 Commentaire de Yameogo E, geologue conduisant une premiere mission de sensibilisation en septembre 
2001 par l'entremise du PRECAGEME. 
182 David Ouedraogo, technicien d'orpaillage au Comptoir Burkinabe des Metaux Precieux (CBMP). 
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« n est vrai que le Burkina a ratifie les textes internationaux sur le travail des enfants, 

mais il sera extremement difjicile de Zutter contre la presence et le travail des enfants sur 

les sites a cause des profits financiers que le phenomene genere, non seulement pour les 

parents mais aussi pour les enfants dans un contexte de pauvrete». 

Des filles mineures pillant le minerai, I 'innocence se lisant sur Jes visages. 
Les instruments de pilage, un petit mortier, deux pilons et bassine en acier. 
De vieux sacs blancs servent au transport et a l'etalage. Notre photo, octobre 
2002, site de Bouda. 

VIl.3. L'organisation sociale d'une unite de travail 

Un trou-mine engage plusieurs specialistes dans l'orpaillage artisanal. Outre la division du 

travail par sexe, ii existe une division corporatiste du travail selon Ja typologie suivante des 

emplois: 

le gardiennage de la mine : 1 a 3 personnes ; 
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• le gardiennage de I' aire de traitement du minerai : 1 a 2 personnes ; 

• le creusage : 15 a 20 personnes ; 

e la surveillance des pileuses : 1 personne ; 

• le pilage du minerai : 12 a 20 femmes ; 

• le transport du minerai : 10 a 15 personnes ; 

• la restauration : 3 a 4 cuisinieres ; 

• la supervision generale des activites: 1 personne, (c'est l'homme de confiance du 

patron). 

Cette typologie des emplois peut varier. Le nombre d' employes et des emplois est lie a la 

richesse du trou-mine. Lorsqu'il est peu rentable, certaines personnes peuvent recevoir un 

double emploi. De meme, I' aire de traitement du minerai peut etre commun. 

VI.3.1. Le Boulgsoba 

Le Boulgsoba coiffe la typologie des emplois autour du trou-mine. II en est le proprietaire. 

C'est un administrateur, un operateur economique, un investisseur, un homme 

d'experience et de terrain. C'est Jui qui donne le capital pour financer l'ouve1ture du trou­

mine et entretient financierement I' activite de production. II administre son unite de 

production soit par lui-meme sur le site, soit par tm superviseur general qu'il emploie a 

cette fin. II peut avoir plusieurs unites du meme type sur plusieurs sites. 

280 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Dans le type de production associee, Jes coproprietaires administrent chacun ii son tour 

I 'unite de production. Ce1tains designent un administrateur par consensus et c' est 

generalement I' aine du groupe. 

VI.3.2. Les creuseurs 

Ce sont des sortes d'ouvriers specialises dans !'exploitation en profondeur (tectonique du 

sol, detection et suivi du filon, etc ). Certains seraient a mesure de determiner la valeur en 

francs CFA d'un sac de minerai a vue d'ceil. Souvent jeunes et robustes, ils descendent 

dans Jes trous a I' aide de cordes rattachees ii des poutres de bois placees sur le trou-mine 

permettant aux cordes de glisser pour descendre de meme que pour remonter. Ils 

communiquent par des tuyaux en plastique leur parvenant de l'exterieur. Certains d'entre 

eux restent en surface pour tirer le minerai ou la terre creusee. Ils descendront ii leur tour 

au bout d'un certain temps. Cette categode d'orpailleurs s'expose aux plus graves risques 

du metier. Ils demeurent dans Jes trous a longueur de joumee ii des profondeurs ou !'air se 

rarefie. Ils recourent aux stupefiants pour la debauche d' energie indispensable. En cas 

d'eboulement ils sont Jes plus exposes. Les creuseurs doivent allier force physique et 

dexterite dans leur travail. Pour ne pas perdre davantage de force physique, ils doivent etre 

precis dans chaque coup de hache, ce qui requiert une bonne connaissance des roches et de 

la mineralisation du sol. C'est un dur labeur necessitant des atouts physiques, 

psychologiques et moraux. Les hommes l'accomplissent autant de passion qu'un travail 

suppose noble. Ils le font dans I' espoir d' en etre remw1eres comme dans tout autre travail. 

La seule difference est que dans leur cas, le salaire est aleatoire. 
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VII.3.3. Les traiteurs de minerai 

Autour du trou-mine gravitent d'autres categories d'employes dont les activites sont 

indispensables a la production. On peut citer !es traiteurs de minerais. Ils sont charges 

d'epurer !'or par le lavage apres le concassage effectue par les femmes. Un meme individu 

peut accumuler plusieurs specialisations a la fois. 

Photo N° 5 division sociale du travail, grou e de · eunes laveurs 

Des orpailleurs !avant le minerais: trois accroupis autour d'une flaque d'eau 
rosatre font le rin9age, deux sont debout dont l'un a cote du dispositif de lavage 
constitue d 'un deversoir metallique soutenu par du bois. II nous montrait le produit 
!'or obtenu. Notre hoto ii Bouda. 

Au Sahe!, du fait des aleas climatiques, l'orpaillage ne cesse d'attirer du monde. Cette 

activite comporte de graves risques lies aux accidents, a l 'investissement a perte et aux 

maladies. 
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VI.4. La commercialisation du produit 

Le CBMP, societe etatique, etait la seule structure abilitee a acheter I' or sous I' ere du 

monopole d'Etat. De nos jours, !'or est egalement vendu aux acheteurs locaux munis 

d'une autorisation delivree par l'Etat et conformement a la liberalisation du secteur minier. 

Lorsque le site est dans une zone concedee it un tiers, le produit Jui est en principe revendu 

par Jes orpailleurs. Le concessionnaire le revend ensuite au CBMP. Les prix sont fonction 

de la qualite du produit et des sites. Ils varient entre 2.300 et 5000 FCFA. Le prix officiel 

de !'or de bonne qualite (20 carats) est de 4.000 FCFA. En realite ce prix n'est pas 

applique comme tel, meme par le CBMP compte tenu du processus de liberalisation du 

secteur minier et de la fluctuation du prix sur le marche international. La speculation est 

fo1te sur le marche compte tenu de plusieurs imponderables dont la fraude. 

VI.5. Les accidents de travail et Ies croyances occultes 

Les accidents sur Jes sites sont frequents. Ils sont lies au creusage (blessure avec un 

materiel de travail), a la descente dans le trou-mine (chute), aux eboulements. Les 

eboulements sont Jes plus graves risques d'accidents de travail. 24,9 % des orpailleurs 

interroges avouent avoir vecu un eboulement. Le cas le plus grave a ete celui de Bouda qui 

en 1989 a cause une perte en vies humaines se chiffi·ant it 9 victimes. Certains orpailleurs 

expliquent la frequence des eboulements par la fatalite. D'autres l'interpretent par le fait 

que le mysticisme, la sacralite entourant I' or dans la perception et I' imaginaire collectif de 

la societe traditionnelle, vehiculent des perceptions malefiques sur le metal jaune. Ainsi, 

l'eboulement, !'accident de travail sont expliques par une dette de sang humain aux genies 

de la te1Te. En effet Jes ports de talismans et autres gris-gris (bagues, bracelets, colliers) 
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sont des pratiques prolixes du milieu de I' orpaillage. Ce sont des considerations somme 

toute irrationnelles dira-t-on, mais auxquelles Jes croyances des orpailleurs tiennent 

fermement. Les mesures pratiques de protection individuelles et de protection collectives 

son! ainsi gerees par procuration par Jes genies. L'ignorance , le manque de sensibilisation 

et d'equipement sont des terreaux fertiles de ces croyances qui font des victimes sur Jes 

sites. II est propre aux croyances africaines la tendance a degager seulement deux 

responsables quant Ja mort frappe : le bon Dien ou I' ennemi, ignorant la responsabilite de 

l'individu. Les accidents de travail sont souvent verses dans ces considerations 

obscurantistes qui alienent psychologiquement Jes orpailleurs. 

VI.6. Les maladies 

Les sites auriferes sont des foyers d'eclosion de maladies diverses, voire d'epidemies eu 

egard a l'insalubrite la promiscuite. Aussi, l'activite est pratiquee dans des conditions de 

risques permanents d'accidents, et de contamination. A cela s'ajoute Jes maladies 

sexuellement transmissibles et le SIDA. Les tableaux ci-dessous montrent Jes statistiques 

sanitaires des sites auriferes de Essakane et de Bouda. 

Tableau 10 : statisti ues sanitaires du sited' Essakane (a1111ee 1998-1999 
IMaladies Effectifs 
Affections respiratoires 1768 
Diarrhees 554 
Affection cutanees 234 
MST/SIDA 207 
Meningites 82 
Rougeoles 13 

Total 2858 

63 
19 
8 
7 
3 
0 

100 

Ms/sida 
7% 

Diar 
19% 

Al-cut 
8% 

Rougl 
0% 

(l.i'enin 
3% 

Af-resp 
63% 

Source: centre medicate d'Essakane; 25 I 02/ 2000 (Population du village-site: 6222 habitants). 
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Le tableau permet d'observer un ensemble de maladies souvent rangees dans la categories 

des maladies dites des pauvres (affections cutanees, rougeole, MST etc). Les maladies 

respiratoires viennent en premiere position. Cela s' explique par le fait que Jes orpailleurs 

sont exposes a la poussiere de la terre qu'ils creusent sans masques ou autres formes de 

protection respiratoire. Ce manque de protection se traduit ailleurs par !'importance des 

diarrhees et des maladies cutanees, dues aussi au fait que l' orpailleur se preoccupe peu de 

son hygiene corporelle. Les Maladies Sexuellement Transmissibles (MST) sont legion, 

mais Jes malades ne vont en consultation que lorsque le mal s'empire. S'agissant du SIDA, 

le centre medical ne dispose pas de moyens adequats de detection. Seuls Jes signes 

cliniques permertent d'emettre de fortes hypotheses. Les chiffres sont done a prendre avec 

reserve. 

Tableau 7 : statistiques 
habitants) et Bouboulou, 
Passore. 

sanitaires comparatives entre Bouda, un village site (1484 
(2714 habitants) un village ordinaire dans la province du 

-Yillages Bouda Boubo 
ulou 

Aperc;u graphique 
Maladies 
Paludisme (1) 145 
Affections respi (2) 59 
Diarrhees (3) 49 
MST/ SIDA (4) 27 
Blessures (5) 32 
Meningites (7) 0 
Rougeoles (8) 0 

Total 312 

86 
37 
30 
4 
6 
0 
0 

157 

160 ~~~~~~~~~~~ 

140 

120 

100 

80 

60 

40 

20 

o 
" rn 
0.. 

c. -~ "' u, "O 

~ Cl ~ .... 
<( ::;; 

Serie!= cas de Bouda 
Serie2= cas de Boubou/ou 

u, 0) 0) 
<l) C: 

" lii ·2 0 
•Q) 0: ::. 

Source : Centre medicale de Bouda, 19/ 02 I 2. OOO 

0Serie1 

0Serie2 
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La situation sanitaire du site de Bouda, a bien d'egards, est plus preoccupante que celle de 

Bouboulou. Cependant Bouda est moins peuple et abrite le centre de sante. L'orpaillage 

est une consequence discriminatoire explicative de la gravite de la situation sanitaire du 

village de Bouda. Une population stable peut etre mieux prise en charge par une structure 

sanitaire qu'une population d'un site aurifere. Aussi, les maladies y sont vehiculees au 

rythme de la mobilite spatiale des orpailleurs. 

Cette comparaison permet d'affirmer que les sites auriferes sont des lieux 011 les risques 

de maladies sont deux fois plus grands que dans les villages ordinaires (312 a Bouda 

contre 157 a Bouboulou). La protection sanitaire necessite plus d'attention, plus de 

moyens et plus d'initiatives 

VI.7. Le revenu des orpailleurs 

Dete1miner la possibilite d'ameliorer Jes conditions de vie des orpailleurs par l'orpaillage ou 

les voies de leur exclusion du tissu social et economique, telle est la double preoccupation a 

laquelle cette partie de l'etude devrait s'atteler. Le revenu permet d'analyser la conduite de 

!'agent economique et social, aussi, occupe-t-il une place impmtante dans l'approche 

analytique de l' exclusion sociale des 01pailleurs. Apres l 'apen,u donne sur la production 

proprement dite, ii importe de voir comment se constitue le revenu et les situations sociales 

qu'il engendre. 

_,-
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VI.7.1. Le mode de remuneration 

Tout travail merite salaire, dit-on, mais la remuneration differe d'un type de travail a 

I' autre. Le personnel dans l' orpaillage est remunere en nature et non pas en especes. 

« C 'est comme un champ que vous cultivez a plusieurs. Vous le semez, vous recoltez et 

chacun gagne une partie de la recolte», precise Rouamba P, qui donne Jes details de 

I' operation. 

« Si une mine donne dix sacs de minerai par }our ou par semaine, au bout de la 

journee ou de la semaine, la repartition se fait en deux phases, (si toutefois le patron 

n 'a pas un associe disons un co-actionnaire). Les dix sacs sont repartis en deux 

parts egales de cinq chacune. Une moitie revient au Boulgsoba ( le Boss de la mine). 

L 'autre moitie revient a tout le reste des travailleurs hormis les pileuses. Durant 

toute l 'activite de la mine, ii y a un superviseur general (l 'homme de confiance du 

boss) mais ii n 'a pas un traitement special dans la repartition. Cette deuxieme 

moitie est equitablement repartie entre tous les travailleurs. Le }our de la repartition 

du minerai, c'est unjour defete. Le mendiant, le pauvre qui passe a cote re<;oit un 

cadeau. Cela re/eve de la tradition africaine du milieu. Lorsque tu recoltes un 

champ d'arachides, tu dais en donner un peu au passant, tu en donnes aussi un peu 

au chef du village, aux indigents, pour attirer /es benedictions et les bonnes graces 

de Dieu et des ancetres. 

Le patron re9oit toute une moitie pour lui seul parce que c 'est lui l 'investisseur. JI 

pourvoit en moyens de travail, et entretient la force de travail en prenant en charge 

les soins de sante, la nourriture des travailleurs. 
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Les pileuses (le plus souvent ce sont les femmes qui pilent et cela coriformement a la 

repartition sexuelle des !aches domestiques dans la societe burkinabe) se chargent 

de piler le gain de chaque travailleur, y compris celui du patron. Apres le pi/age, le 

minerai est lave par quelqu 'un qui est qualifie aussi pour cela. L 'or obtenu du 

lavage est rem is au proprietaire. Le residu est divise en deux parties, l 'une pour la 

pileuse et l 'autre pour le laveur. Chacun ecrase et lave ce residu pour en firer sa 

part d'or. Si le minerai est riche, !'operation peut se repeter deux ou troisfois »183
. 

L'exploitation traditionnelle combine une double regle professionnelle; un cote moderne 

et un cote archarque. Du cote moderne, elle fonctionne conune une entreprise moderne 

grace a un investisseur, le Boulgsoba. II finance toutes Jes activites de la mine. C'est un 

chef d'entreprise au meme titre que celui dans la societe moderne. II fait mieux en prenant 

en charge la nourriture et la sante du personnel. Les rapports de travail sont bien 

hierarchises, et Jes contrats sont obtenus par la parole donnee. Du cote archarque, la 

remuneration vient rappeler que les profits ne sont ni fonction de I 'investissement, ni 

fonction de la quantite de travail fournie. C' est dire que le travail de tous s' enchevetre 

dans des rapports economiques inspires de la societe traditionnelle. La part de travail, tout 

comme le benefice de chacun se confondent a un moment donne. Nous nous retrouvons 

alors dans une economie de subsistance telle que decrite par Meillassoux 184
, ou la 

cohesion des groupes reste forte autour des activites agricoles de subsistance (l'orpaillage 

pour le cas qui nous concerne ). Chaque acteur est remunere selon une bonne vieille 

183 Rouamba Pascal, entretien du 21/02/02 sur le site de Bouda. 
184 Meillassoux Claude,1964: « Anthropologie economique des Gouro de Cote d'Ivoire»; Paris; edition 
Mouton & co 

288 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



methode traditionnelle selon laquelle la recolte doit etre repartie en fonction de la 

participation mais aussi de la solidarite. Les orpaillems demontrent par la conservation de 

ces croyances et de ces valeurs qu'ils restent bien des produits de !em societe. Ils 

demement socialises. En temoignent la conservation des valems de solidarite et de partage 

de la societe traditionnelle burkinabe et africaine meme si elles sont de nos jours en 

decadence. 

Assurer la survie de tolis par la repartition des benefices tires de l 'entreprise, est une valem 

noble reproduite chez Jes 01pailleurs. Contrairement a ce qui est vehicule a leur sujet, les 

orpailleurs montrent bien par ces actes qu'ils ne sont pas des residus des systemes socio­

educatifs burkinabe. 

Les orpailleurs s' entendent bien sm Jes methodes de travail et la repartition du benefice de 

Ieur travail. Ceci soustend un esprit d'equite qui cristallise la cohesion sociale entre eux. 

Au sein d'un groupe social, la repa1iition inequitable du revenu du travail donne lieu a des 

frustrations, source de conflits et d' implosion du groupe. L' unite de travail des orpailleurs 

autour d'un meme trou-mine fonne un groupe social organise et harmonieux. Neamnoins 

ii existe des mesententes passageres comme clans toute autre unite sociale de production. 

Les orpailleurs ne sont ni plus ni moins des individus en ma! d'education ou de valeurs 

sociales integratives. 

VI.7.2. La remuneration du boulgsoba 

Le patron du trou-mine detient la premiere moitie parce que c'est Jui qui investit clans 

l'activite de production miniere. Les charges courantes et administratives, Jes moyens de 
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travail et Jes soins sanitaires du personnel sont assures par Jui. Le patron du trou est un 

«businessman» qui maitrise le processus de production et qui a du flair. C'est un 

opportuniste tres au parfum du dynamisme des sites sur toute l'etendue du territoire 

national. II agit en operateur economique double d 'un sens de management de ses 

entreprises et du gout du gros benefice. Ces propos185 d'un bouglsoba a Bouda I'attestent: 

<<Avant ici a Bouda lorsque vous aviez un trou, vous etiez millionnaire. Maintenant 

ce n'est plus le cas. C'est pour cela que beaucoup ontfuit vers de nouveaux sites du 

pays. Nous sommes habitues a gagner gros». Le mercantilisme est une valeur bien 

partagee par Jes orpailleurs surtout les patrons des trou-mines. 

Le processus de production et de remuneration est general sur tous Jes sites d' orpaillage du 

pays a quelques variantes pres sur d'autres sites oi1 la foible profondeur des mines (un 

metre, un metre et demi) permet !'exploitation individuelle comme a Piela et Boere. 

VI .8. Les tendances generales sur les revenus et Jes depenses 

L' analyse des revenus constitue une pa1tie capitale de l 'etnde, dans la mesure ou elle 

permet de disposer de donnees pour apprecier Jes conditions de vie des orpailleurs et de 

leurs menages. En outre, elle offre les elements d'appreciation de la position des 

orpailleurs par rapport a la pauvrete, la precarite, le bien-etre inscrits dans le Cadre 

strategique de Jutte contre la pauvrete. L'mpaillage est un secteur d'activiteS pourvoyeur 

de devises dans l'economie burkinabe. II convient de disposer des indicateurs a meme de 

185 Propos recueillis lors de notre entretien avec le delegue des orpailleurs le 19/02/2.002 sur le site de Bouda 
pendant les enquetes de terrain. 
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rendre compte de son impact sur Ja vie socio-economique des acteurs et de leur 

environnement. 

VII.8.1. Le revenu direct d'exploitation 

Les recettes proviennent de !'exploitation de la vente du produit (!'or). Toute prestation de 

service est retribuee en nature ( en minerai) que chacun traite, vend librement avec ses 

chances car le minerai partage peut contenir des quantites differentes d'or entre deux 

orpailleurs. La vente du produit offre !es recettes directes. 

L'enquete a porte sur Jes recettes directes d'expJoitation de la demiere annee d'activite. II 

a ete souvent difficile aux orpailleurs d'etablir une comptabilite des recettes. Le procede a 

consiste a demander la recette approximative mensuelle, ceci n' a pas entierement resoJu 

cette difficulte. Cent vingt neuf (129) membres de l'echantillon (soient 39,73%) n'ont pas 

pu determiner leur revenu convenabJement. La difficulte de l'exercice est liee au fort taux 

d'analphabetisme des orpailleurs (69,52 %), a !eur mobilite et a la fluctuation du revenu. 

Aussi ii est difficile d' en garder bien en memo ire pour un bilan. Le tableau reflete les 

revenus sur les douze demiers mois precedant l' enquete. 

Tableau 12 : niveau des revenus selon le sexe 

ilmffectif 
,,,,,, . 

Re~~nit total i.~tiven~, moyen .. ,pouc~jitage"' . • ,'i;]k: ' . . ',,, • . . . 
• 0 

Femmes: 82 27,36 0,333658 33 

I Hommes : 150 55,506 0,37002 67 

Total: 232 82,863 0,357 100 

Chiffres des revenus : en million de F CFA 
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Le revenu moyen cumule (commun aux deux sexes), 357167 FCFA (596 dollars environ) 

par an par orpailleur tout sexe confondu est fort appreciable par rapport au PIB 210.000 

FCFA (350 dollars) et au seuil absolu de pauvrete au plan national 72.690 FCFA. 

L'orpaillage genere tme impo11ante entree de devises puisque le produit est presque 

entierement exporte. Ce secteur demeure une source probaute de vitalite economique du 

pays. Par le revenu moyen que gagne l'orpailleur (357167 FCFA/an), ii jouit d'tm meilleur 

avantage comparatif sur !'agriculture et l'elevage qui occupent 1.300.000 exploitants 

agricoles dont 87% pratiquent une agriculture de subsistance a faibie productivite. 

On constate une disparite de revenus par sexe clans l' orpaillage. Les femmes ont un revenu 

global (27,36 million de francs CFA) inferieur a celui des hommes (55,506 million). II y 

va de meme des revenus moyens, 370.020.FCFA chez Jes honunes contre 333.658 FCFA 

chez Jes femmes. En clair, Jes hommes gagnent mieux que Jes fenunes clans l'orpaillage. 

Cela s' explique, entre autres par I' experience, la division sexuelle du travail ( creusage 

pour Jes hommes et pilage pour Jes femmes) donnant droit a une difference de 

remuneration. En outre, Jes occupations menageres maintenant plus longtemps Jes femmes 

a la maison, Jes rendent moins productives. Un investissement clans le sens de 

!'amelioration des conditions materielles de travail aurait une incidence favorable sur le 

niveau du revenu. 
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VI.8.2 Le revenu indirect 

Les revenus directs d'exploitation obtenus par la vente de !'or constituent essentiellement 

la ressource financiere des orpailleurs. Mais d'autres activites paralleles leur procurent une 

source monetaire non negligeable. Ces revenus constituent les recettes indirectes de 

certains orpailleurs . Elles proviennent essentiellement de !'agriculture, l'elevage, et le 

commerce. L'enquete sur ces activites rumexes a revele que 32% des orpailleurs 

pratiquaient !'agriculture sur Jes sites; quanta l'elevage, 45% s'y adonnent. Le commerce 

a un degre moindre est une activite secondaire chez 11 % des orpailleurs. Ce sont des 

activites strategiques qui maintiennent ces orpailleurs sur le$ sites en periodes pluvieuses 

peu propices a l'orpaillage pour cause d'engorgement d'eau des trou-mines d'une part . 

D'autre part, elles permettent de financer a nouveau l'orpaillage en cas de faillite. 

VI.9. Les depenses 

Les depenses individuelles sont des depenses quotidiennes cumulees ( entretien, not11Titure, 

soins medicaux, hygiene, etc ). Ce sont des depenses de menage y compris les charges 

sociales et l'investissement sur les douze derniers mois. Elles concernent Jes 232 

orpailleurs du tableau precedent. Ceci pennet de comparer revenus et depenses. 

VI.9.1 Les depenses selon le sexe 

Le tableau ci-dessous donne une repartition des depenses selon le sexe. II permet de savoir 

comment les revenus sont consommes entre les orpailleurs et les orpailleuses. 
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Tableau 13 · niveaux des depenses selon le sexe 

Effectif b~pe!].~es totales Depenses. · Pourcentages 
:-,<',':''· ,. . ,, : ·,,::·. -'·' .moveillles (%) }/'.~~:ii .. • -. ' .. ,~0;'k . . ... 

-·· q 

. .. . . .. 
Femmes: 82 23,541 0,287085 30 
Hommes :150 56,1 0,374 70 

Total 232 79,641 0,343280 100 

ChifJi·es des depenses: en million de F CFA 

Pour des producteurs ruraux, les depenses des orpailleurs sont importantes au regard des 

chiffres. Les depenses globales des femmes (23,541 million de F CFA par an) sont 

inferieures a celles des ho1111nes (56,1 million de F CFA par an). II en est de meme des 

depenses moyennes. Plusieurs raisons expliquent cela. La femme est souvent plus attentive 

dans ses depenses. Elle est plus preoccupee par la securite alimentaire et sanitaire de son 

enfant, d'ou un plus grand souci d'economiser. Aussi, elle s'adonne moins que l'homme a 

certaines consommations (alcool, tabac, etc). Elle a generalement moins de charges 

sociales que l 'homme conformement a son statut. 

La comparaison permet de constater que les revenus des femmes ne constituent que 33% 

du revenu total contre 67 % aux hommes. Par contre, les depenses des femmes s'abaissent 

a 30 % contre 70% aux hommes. L'ecart entre le revenu et la depense chez la femme est 

de 3,46 points. Ce qui signifie que l'orpailleuse economise. Chez l'homme, cet ecart est 

negatif (- 3,46). Cela signifie que l'orpailleur depense plus que son revenu. Soit il a une 

source de revenu parallele, soit il s'endette. On peut dire que la femme economise, tandis 

que l 'homme « deseconomise ». 
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II faut retenir qu'il s'agit la de tendances generales qm masquent des disparites 

individuelles. Les orpailleurs n'ont ni les memes capacites de travail, ni les memes 

chances de decouvrir de l'or, ni les memes comportements sur les sites. Par consequent, 

leurs revenus sont disparates comme nous l' avons montre. 

VI.9.2 :Les depenses de menage 

L'approche socio-demographique a situe la taille du menage de l'orpailleur a cinq (5) 

persom1es. Elle est plus reduite que la moyenne nationale (8 personnes par menage ), mais 

les depenses consacrees a la famille sont importantes. Ce tableau montre la structure des 

depenses menageres. 

Tableau 14 · Structure des depenses menageres . 
D~pensesmenageres Montimt (en Pourcentage(% f · · 

.. :, ,_ F CE'~)·-••----, 
' . . ' . 

- . ' ·.- ---------
Nourriture 90.123 39 
Soins medicaux 4622 2 
Habillement 64323 28 
Logement 14200 6 
Education 24611 11 
Equipement 8445 4 
Services 3565 2 
Divers 19748 9 
Total 229.637 100 

La distribution des affectations menageres du revenu donne de constater trois lignes 

budgetaires caracterisant des besoins des menages auxquels i' orpailleur doit faire face : 

les besoins pressants (d'un montant superieur a 25%) 

les besoins importants non pressants (d'un montant d'environ 10%) 

les besoins non pressants (d'U11 montant de moins de 7%) 
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Les besoins pressants du menage absorbent la grande part du revenu de l'orpailleur. 

L 'alimentation a elle seule constitue 39% des depenses. Ceci permet d'affirmer que le 

revenu de l'orpailleur sert d'abord a la satisfaction des besoins alimentaires de son 

menage. Les orpailleurs sont en grande partie des agriculteurs burkinabe qui, dans la 

precarite, se tournent vers l'orpaillage. L 'habillement vient en seconde position sur 

l'echelle des depenses du revenu de l'orpailleur. De prime abord, cela pourrait etonner 

mais ii faut recourir a la fonction sociale du vetement pour avoir une meilleure 

comprehension. L'habillement constitue un besoin de premiere necessite parce que 

remplissant une fonction sociale dans le mariage, Jes funerailles, le bapteme, le voyage et 

le sacrifice. II remplit une fonction symbolique : le cadeau d'un fils, d'un frere, d'un pere 

qui n'a pas oublie les siens. Et enfin ii remplit une fonction identitaire: l'homme qui a 

socialement reussi, qui est a I' abri du besoin, l 'homme riche, moderne, etc. Au regard de 

ces multiples fonctions et attributions, le vetement absorbe une bonne partie du revenu de 

I' orpailleur. Dans son village, parents et amis de l' orpailleur s' attendent a un retour 

"heroYque" de celui qui est parti pour plusieurs saisons. L'habillement devient un moyen 

parmi d' autres pour illustrer ce retour. 

Les besoins importants non pressants sont !'education et Jes divers (aide financiere a un 

tiers ou pret). L'orpailleur y affecte une part relativement faible du budget des depenses, 

19% dont 11 % consacre a !'education et 9% a diverses autres depenses. Une aussi faible 

part du revenu consacree a !'education retient !'attention. La scolarisation n'est 

visiblement pas une preoccupation pour Jes orpailleurs analphabetes a 60%. Leur relative 

jeunesse (43% de la population a moins de 30 ans, age ot1 !'on n'a generalement pas 

beaucoup d'enfants en age de scolarisation). Aussi, la mobilite des orpailleurs et le faible 
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nombre d'ecoles sur Jes sites (4 ecoles sm· les 9 sites) defavorisent la scolarisation des 

enfants. Le PDDEB 186 pourrait tenir compte de cette situation pendant sa mise en amvre. 

Les besoins non pressants regroupent le logement, Jes so ins medicaux, I' equipement et Jes 

services. Ils occupent le bas de l'echelle des depenses menageres avec un total de 13,41 % 

du budget. Les orpailleurs sont generalement loges dans un habitat de fortune construit en 

paille sans le moindre souci de securite ni de confo1i. C' est un habitat spontane refletant 

l'instabilite de l'orpailleur. Dans son village, le logement du reste de la famille de 

l'orpailleur est gratuit, cela explique le faible niveau des depenses en matiere de logement. 

La situation en matiere de soins de sante (2%) en revanche est inquietante compte tenu de 

la vulnerabilite des orpailleurs aux maladies et accidents de travail. Une certaine logique 

aurait voulu que les orpailleurs allonent une imp01iante part de leur revenu aux soins 

medicaux ; mais ce n'est pas le cas. L'inaccessibilite et le manque de sensibilisation sur Jes 

sites expliquent en partie la faible part du revenu consacree aux soins de sante. Absorbe 

par le travail sur les sites eloignes des structures sanitaires, I' orpaillem ne se preoccupe pas 

assez de sa propre sante. 

VI.10. L'epargne 

La comparaison entre Jes revenus et les depenses a !ravers le tableau qui suit donne la 

tendance globale de la rentabilite economique de l'orpaillage (Jes chiffres son! en millions 

deF CFA). 

186 PDDEB: Plan Decennal de Developpement de !'Education, lance en 2002 dont l'un des objectifs phares 
est d'accelerer le developpement quantitatif de l'offre de !'education de base et reduire Jes inegalites de 
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Tableau 15 : Equilibre Revenu I Depense 

;Situation Annu,el Mertsuel, Annuet , Mensu~I 
rcompt.i}1l!l ,global " Globai,, lndtvl«thel in.divjdue\ 

; '":~ 0 
:--. ~ '/;'9 

mo{eri, );tJoven 
' 

,, 
'' -

Revenu 82,863 6,905 0,357 0,0297 

Deoense 79,641 6,636 0,343 0,0285 

Differentiel 3,222 0,269 0,014 0,0012 
Revenu/Depense 

Chijfres = x 1.000,000 F CFA 

Ce tableau permet d'examiner la correlation revenus / depenses (des 232 orpailleurs) en 

vue d'apprehender leur propension moyenne d'epargner. L'aper9u du tableau donne 

d'observer des chiffres positifs dans !'ensemble des cellules, Le rapport entre le revenu 

global et la depense globale est positif pour un differentiel de 3,222 million de francs 

FCFA. Il en est de meme des moyem1es qui en decoulent. L'orpaillage est une activite 

permettant d' economiser parce que le revenu annuel n' est pas totalement absorbe par la 

depense annuelle. Il existe un solde positifpouvant servir d'epargne. L'orpailleur au bout 

de l'annee dispose d'un revenu annuel moyen (357.000 mille FCFA) superieur a sa 

depense annuelle moyenne (343.000 mille FCFA), Son activite est credite d'un solde 

moyen positif(l4.000 mille FCFA ). C'est dire que chaque orpailleur burkinabe, au regard 

de son revenu et de ses depenses que nous avons constates, peu importe le jugement que 

!'on peut en faire, peut epargner en moyenne quatorze mille (14.000) francs CFA par an. 

L'orpaillage, malgre Jes moyens rustiques de travail et Jes conditions de vie hostiles des 

orpailleurs sur Jes sites, offre une possibilite d'epargner. Ni !'agriculture, ni l'elevage ne 

permettent un teJ niveau de revenu annuel moyen (357.000 F CFA) et de depense moyen 

(343.000 F CFA) par producteur burkinabe de nos jours. D'un point de vue generale, sans 

tenir compte de la disparite des revenus, l'orpaillage nourrit et habille l'orpailleur et son 

toutes sortes. Panifie sur 2001-2010 pour un budget previsionnel de 235 milliards, ii est fortement appuye 
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menage, et Jui offre la possibilite d' epargner malgre les difficiles conditions de vie sur les 

sites auri:feres selon Jes tendances economiques generaJes souvent en discordance avec Jes 

reaJites individuelles. Si les orpailleurs epargnent, comment investissent-ils ? 

VI.11. L'investissement 

Le souci de I' avenir suscite un autre comportement chez J 'orpailleur sur la base de son 

revenu. L'investissement absorbe une partie du revenu des orpailleurs contrairement ii une 

certaine perception presentant l'orpailleur comme un individu peu soucieux de ses 

lendemains. Le tableau ci-dessous indique Jes domaines et les niveaux d'investissement 

des orpailleurs. 

Tableau 16 : domaines et montants des investissements 

•. · ... ·<~·· .. Montanli/ !(e11 Poute~ntage (%;) . 
milliers cfa~ 

' ., ,. . ""' 
Domaines · '·" - -~-
Agriculture 39,90 35 
Elevage 32, 15 28 
Commerce 13, 68 12 
Mobilier et Immobilier 28,27 25 
TOTAL 114 100 

Chiffres = x 1. OOO F CF A 

L'agriculture est le premier secteur d'investissement de l'orpailleur (35% du budget). 

Viennent ensuite l'elevage (28%) et l'immobilier (25%). L'investissement dans 

l' agriculture consiste ii equiper la famille en moyen de travail : achat de chanues, de 

charrette, de brnufs de trait et d'intrants, payement de contrat de prestation de divers 

services lies ii I' exploitation des champs . 

par l 'aide exterieure a travers la cooperation internationale. 
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Dans le secteur de I' elevage, I' orpaillage perm et d' investir par I' achat de volaille, de petits 

ruminants et de betail. Ceci represente un capital non seulement pour I' economie 

domestique mais aussi une epargne a laquelle l' orpaillem a recours pour reinvestir dans 

l'orpaillage. L'elevage selon Jes orpailleurs, constitue un fonds d'investissement. 

Plusieurs d'entre eux doivent leur survie sur le site a l'elevage entretenu par la famille au 

village. Pourquoi retournent-ils sur le site lorsque l'investissement est florissant? A ce 

sujet, nombre d'orpailleurs sont formels : l'orpaillage peut permettre de gagner gros, d'un 

seul coup. C'est en fait comme le pari ou le jeu du casino ou tout le monde mise pour sa 

chance, laquelle peut venir plus ou moins vite. 

L'immobilier est l'un des domaines d'investissement qui consomme une bonne part du 

revenu de l'orpailleur (25%). Generalement, les orpailleurs se soucient d'un logement 

modeme decent (maison en toles) au village d'origine, pres de la case traditionnelle du 

pere . La communaute Jui revaut cela par une reconnaissance de sa bonne education. 

L'orpailleur met ainsi en exergue sa reussite sociale et son modernisme dont tout jeune 

voudrait etre !'emulation au village. La deuxieme categorie d'investissement dans 

l'immobilier conceme ces orpailleurs qui ont fait fo1iune et par anticipation aux 

eventue!les faillites, investissent dans le biitiment en ville : construction de villas, de 

« cours communes ou celibateriums » et meme d'immeubles qu'ils mettent en location 

pour s'assurer une certaine securite financiere. 

Enfin, le commerce est aussi un domaine d'investissement du revenu de l'orpailleur. 

Quoique foible (13,68%) par rappmi aux autres domaines, ii ne constitue pas moins un 

moyen de conservation et de fructification du revenu de l'orpailleur. 
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VI.11.1. Investissement et rationalite de l'orpailleur 

Generalement !'opinion publique burkinabe emet mie perception critique sur la fa9on dont 

I' orpailleur gere son revenu. Cette opinion tres dominante dans le milieu des techniciens 

du domaine minier, trouve la gestion et le comportement economique de l'orpailleur 

irrationnel. Au sens de Godelier. M, on peut douter que le comp01tement economique des 

orpailleurs soit illogique, si !'on admet qu'on peut et qu'on doit pluraliser le concept de 

rationalite. II faut partir des structures, de leurs rapports, de leur role exact pour saisir la 

rationalite du comportement des individus que nous enseigne I' auteur qui precise: 

« A partir de cette rationalite sociale globale, les mecanismes economiques 

pourraient etre reinterpretes et mieux compris. Une conduite qui semble 

irrationnelle retrouve une rationalite propre replacee dans le fonctionnement de la 

societe », Godelier.M187 

Delinquance, prostitution, drogue, alcoolisme, insfection MST/ SIDA, mauvaise gestion, 

depense ostentatoire, tels sont des cliches indelicats communement vehicules au sujet des 

orpailleurs. La-dessus, replique le responsable de !'association des orpailleurs du site de 

Tounte: 

« Mais que ceux qui pensent ainsi de nous se disent une chose : nous aussi nous 

avons des familles qui nous ant mis au monde, qui nous ont eduque. C 'est vrai que 

par ces temps qui courent I 'argent rime avec perversion. Un seul singe touche a un 

187 GODELIER Maurice: « Rationa/ite et irrationa/ite ,!conomique » ; Paris ; Maspero, 1966 . 
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epis de mi/et et vite I 'on accuse toute la bande d'avoir saccage le champ. Nous 

construirions mieux la richesse de ce pays si on nous accordait un peu plus 

d'importance. Nous ne sommes tout de meme pas des animaux »188
. 

L'orpailleur a travers Jes types d'investissement qu'il realise laisse penser a l'industriel 

modeme. Il diversifie ses secteurs d'activites (investissement dans !'agriculture, l'elevage, 

le conunerce et l'immobilier) en vue de s'assurer une stabilite financiere ou de refinancer 

I' orpaillage en cas de faillite. II delocalise ses entreprises en d' autres endroits par souci 

d'une meilleure rentabilite (deplacement sur d'autres sites plus rentables). II maintient un 

lien social fort avec la famille (Jes depenses menageres le prouvent). Cela participe d'une 

vision strategique de I' orpailleur pour qui I' activite du moment n' est pas une fin mais 

plutot un moyen de promotion economique et sociale. 

« J'etais commen;ant dans le cacao en Cote d'Ivoire. J'aifaitfaillite a cause de mes 

associes. Je n 'avais plus aucun revenu de soutien pendant que mes charges 

familiales s 'augmentaient. Je me suis refugie dans l'orpaillage de retour au pays oil 

je gagne cent mi/le (JOO.OOO) a deux cent mi/le (200.000) francs CFA par mois. 

Grace a cela j 'ai achete des b(Eujs de trait, une charrette et une charrue pour mes 

femmes et mes gan;ons qui se debrouillent au village. Pendant la periode de soudure 

en hivernage je leur envoie du mi/. Je vais assez souvent au village, je ne m '.Y suis 

pas installe definitivement car I 'agriculture sans materiel adequat de production, 

sans terrefertile et avec les aleas climatiques, est aleatoire tout comme l'orpaillage 

188 De notre entretien de groupe du 22/02/02 sur le site de Bouda. 
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mais dans ce dernier domaine, ilfaut avoir duflaire et la perte ne se compte pas par 

saison entiere comme dans / 'agriculture »189
. 

Boukare est un exemple de ces orpailleurs qui, malgre l'analphabetisme, orgamse son 

activite et la depense de son revenu. A l'ecouter, on ne saurait lui reprocher d'etre 

illogique. Cependant tous Jes orpailleurs ne sont pas comme Boukare. Voici l'exemple de 

Koom-naaba190 (le roi de d'eau). 

Subitement riche grace a l'orpaillage, Koom-naaba epousa jusqu 'a treize femmes. Un 

memejour, ii o.ffrit a chacune d'elle une motocyclette de marque Yamaha dame (environ, 

1.200.000 FCFA) appelee communement "mon mari est capable". II finit parse faire 

s 'introniser a la che.fferie de son village dont ii etait loin d'etre un pretendant legitime. 

Lorsque les trou-mines de Koom-Naaba engorges d'eau n 'o;it plus produit d'or, ii tomba 

en faillite et dut sa survie a sa premiere epouse, la seule qui resta a ses cotes. Bien 

entendu, peu d'orpailleurs sont des Koom-naaba, neanmoins l 'orpaillage porte les germes 

d'une mutation sociale aussi rapide qu 'inattendue dans la societe rurale. 

Le regard pmie sur Jes comportements sociaux des orpailleurs par rapport au revenu 

permet de percevoir que l'orpailleur gagne un revenu substantiel (357167 FCFA). II se 

preoccupe de sa famille a travers la structure de la depense. II regule son activite avec 

d'autres pour minimiser Jes risques en cas de faillite. Mais le niveau du revenu comme 

'" Entretien du 22/02/00 ii Sissamba avec Boukare P, orpailleur age de 35 ans. 
190 En langue nationale moonf:. Koom = l'eau; Naaba = chef ou roi. Koom~naaba = chef ou roi de l'eau. 
L'eau etant w1e denree rare sur les sites auriferes, la vente d'eau s'avere lucrative sw1out lorsque le site est 
riche et peuple. En vendant de l'eau Koom-naaba a eu de !'argent pour investir dans !'exploitation des trou­
mines. Devenu Boulgsoba, sa richesse s'accrf1t sur le site de Bouda mais le manque de modestie l'entralna 
dans la faillite. 
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celui de la depense (354280 FCFA) sont des moyennes generales qui n'ont que leurs 

verites limitees. II apparait utile de savoir ce qui en est des situations specifiques. 

VI.12. Les categories d'orpailleurs 

Les tendances generales que nous avons observees sur Jes revenus, masquent souvent des 

disparites. Le tableau ci-dessous indique la repartition des revenus et pennet ainsi de 

categoriser Jes orpailleurs en classe de pauvres, d'intermediaires et de riches. 

Tableau 17 : catgorisation des orpailleurs a partir des revenus (x I OOOFcfa) 

Classe de Nbre · %age 
:revenu d'indi 
. xlOOOfcfa vidus 
I')la7o 132 56 
2') 10 a 140 18 8 
3) 140 a 210 14 6 
4) 210 a 280 10 4 
s) 280 a 560 23 10 
6) 560 a 1120 12 5 
7) 1120 et+ 23 10 

Total 232 100 

Niveau 
reveµu 

• X 1000f 
2.080 
1.670 
2.049 
2.147 
7.828 
7.486 
4.8132 

71392 

Aper~u graphique (classes derevenus) 

7 
68% 

• 1 

2 3 4 
3% 2%3%3% 

~ ~~-::::- 7 ~ 
··~-~ ·---... ·::~D 

-. - -

5 
11% 

6 

10% 

Les classes de revenus sont constituees en fonction du seuil de pauvrete de l'Institut 

National des Statistiques et de la Demographie du Burkina Faso (publication de 1998). Ce 

seuil qui est de 72162 FCFA classait 45,5% de la population nationale dans la pauvrete. 
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VI.12.1 La categorie pauvre 

La pauvrete et Ja richesse chez les orpailleurs peuvent etre observees it travers le tableau 

ci-dessus qui classe les orpailleurs selon le revenu. Considerant le seuil national de 

pauvrete de l'INSD (72162 FCFA) pour illustrer la situation des orpailleurs, nous 

observons dans Ja premiere classe, 132 orpailleurs (soient 56% des orpailleurs) ayant 

chacun un revenu compris entre 1.000 et 70.000 FCFA. Ce revenu etant inferieur aux 

72.162 FCFA, seuil de l'INSD, ii en decoule que plus de la moitie des orpailleurs (56%) 

sont pauvres. 

Le deuxieme enseignement it tirer est que Ja pauvrete est plus prononcee chez Jes 

orpailleurs que dans la population generale du Burkina, soit 56% contre 45,5%. 

Generalement, I' on pense dans la societe burkinabe que les orpailleurs sont financierement 

mieux lotis que Jes autres categories socioprofessio1111elles. Cela n'est pas une evidence au 

regard de nos chiffres. 

Troisiemement, le graphique montre que Ies orpailleurs de cette categorie pauvre se 

partagent rien que 3% du revenu global. La majorite des orpailleurs est non seulement 

pauvre mais gagne tres peu par rappo1i a la minorite. Ces dormees nous ont amene it nous 

pencher un peu plus sur Jes conditions de vie orpailleurs sur Jes sites en leur demandant 

comment ils y survivaient. Les reponses sont dom1ees par Jes tableaux ci-apres. 
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Tableau 18 : le recours it !'aide pour survivre (manger et se soigner) 

Aide Effectif .
0/o~!!e· ·Aner.,:u·itranhiilue, . 

Oui 161 45 ! 
I 

non 200 55 I 

Non e Oui 

55% 
45% 

I 
Total 361 100 

Tableau 19 : le recours it l'emprunt pour survivre (manger et soigner) 

Emoruntri' ' ' · Effectif'· %ae:e A'.nercu e:ranhioue 
. , . 

Oui 130 36 
Non 231 64 

• Oui 

Non 36% 

64% 

. 

Total 361 100 

Les deux tableaux permettent de constater qu'une grande paitie des orpailleurs recourent a 

!'aide (44 %) et it l'emprunt (36%) pour assurer leur survie. Cette pratique est courante sur 

Jes sites. Cela confirme l'insecurite alimentaire et sanitaire vecue par l'o1pailleur sur le site 

aurifere. En d' autres termes, la precarite est reellement vecue par environ 40% des 

orpailleurs sur Jes sites auriferes. 
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Selan Paugman.S 191
, une definition large du concept de !'exclusion sociale englobe la 

precarite. Dans la societe burkinabe, l 'homme qui recourt a 1' aide alimentaire ou au credit 

pour s' acheter la nourriture est souvent considere comme un indigent, un incapable. C' est 

une pratique meconnue de l'homme honorable et fier. Empmnter ou se faire aider pour 

manger est une preuve d'incapacite. Nous avons connu avec Amartya Sen192, une 

explication de !'exclusion sociale a partir de la privation de capacites. Par dela les 

approches conceptuelles, nous constatons a partir de ces deux tableaux que 40% des 

orpailleurs menent une vie precaire sur les sites auriferes. Qui sont ces orpailleurs 

pauvres? 

Ce sont les jeunes qui ant un sejour de mains de deux ans et qui travaillent depuis 

longtemps sans le moindre salaire parce qu'ils n'ont pas encore trouve de l'or. Font partie 

des orpailleurs pauvres, les personnes iigees qui resident tres longtemps sur les sites et qui 

n'ont pas d'activite secondaire. Sur cette question, un orpailleur parle : 

« Je m 'appelle Kabore J, je suis su,· les sites aur!feres depuis 21 ans. En 1988 

j 'avais gagne une bonne somme ii Essakane. J'ai achete des tetes de bmuft que mes 

garr;ons elevaient. JI y a trois ans mon troupeau a ete entierement vole. Je me suis 

redonne entierement ii l'orpaillage mais pour le moment la chance ne m 'a plus 

souri »193
. 

La vitalite du site explique aussi la situation des orpailleurs. Il y a les sites rentables et Jes 

191 Paugman S, op cit, p 29 
192 Amartya Sen, op cit, p 96 
"' J(ABORE Jean, sur le site de Djitoarga le 27 /0_2/02 
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sites ou le filon se fait difficile a la decouverte. Les orpailleurs les plus pauvres se 

rencontrent sur les sites, tels que ceux de Djitoarga et Sissamba. Souvent, la profondeur 

des trou-mines et le manque de materiel ralentissent les activites ( exemple de Bouda et de 

Tounte). L'on retrouve des orpailleurs desoeuvres sur ces sites qui attendent, une moto­

pompe, un marteau piqueur, etc. 

VI.12.2 La premiere categorie intermediaire 

Selon toujours le tableau marquant la disparite entre les revenus, ii se degage une premiere 

categorie intermediaire oi1 les revenus des orpailleurs sont compris entre plus de 70.000 et 

140.000 FCFA. Elle compte 8% des orpailleurs. Ceux-ci ont un revenu equivalant au 

moins une fois le seuil de pauvrete national ou au plus deux fois. Les autres classes, 

notamment la troisieme (revenu compris entre 140.000 et 210.000 FCFA, 6% des 

orpailleurs) et la quatrieme (revenu compris entre 210.000 et 280.000FCFA, 4% des 

orpailleurs) sont comptee dans cette premiere categorie intenilediaire. Les orpailleurs de 

ces classes, bien qu'ayant un meilleur revenu, n'atteignent pas un certain niveau (382.000 

CFA/an ), niveau considere comme celui du salaire minimum au Burkina Faso. 

Les orpailleurs de cette categorie peuvent etre les creuseurs et les pileuses. Le niveau de 

leurs revenus s'ameliore avec le niveau des relations interpersonnelles et leur ardeur au 

travail. Certaines pileuses, apres le travail collectif, s'occupent dans des travaux 

individuels. Leurs connaissances leur donnent du travail supplementaire qui leur permet 

d'avoir une remm1eration supplementaire. Les creuseurs quant a eux, peuvent en plus du 

creusage, s'adonner au lavage de residu pendant leurs jours de repos, ce qui leur permet 

d'ameliorer leurs revenus. 
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VI.12.3 La deuxieme categorie intermediaire 

Elle compte Jes orpailleurs de la cinquieme classe dont le niveau de revenu est compris 

entre 280.000 a 560.000 FCFA. S'y trouvent 10% des orpailieurs qui se partagent 11 % du 

revenu global. Les revenus de ces orpailleurs peuvent atteindre jusqu'a 12 fois le seuil 

national de pauvrete. Ils sont largement superieurs au salaire minimal annuel burkinabe. La 

sixieme classe peut etre rangee clans cette categorie. Nous avons inclus Jes orpailleurs de la 

sixieme classe (5% des orpailleurs ayant 10% du revenu global) qui a des revenus compris 

entre 560.000 et 1.120.000 CFA clans cette deuxieme categorie. 

Les orpailleurs de cette categorie sont generalement !es gardiens des trou-mines ou encore 

Jes premiers associes des boulgdemba. Au vu de leurs revenus, ce ne sont pas des pauvres, 

ni dans le domaine de l'orpaillage ni clans celui de la fonction publique burkinabe, encore 

mains au sein de la population generale du Burkina Faso. 

«Monfrere possede dew: trou-mines queje gere sur le site. On ne gagne pas tout le temps 

mais le jour oil Dieu est avec toi, tu pew: etre bien pendant quelques mois, peut etre meme 

que/ques annees si tu sais bien gerer. Mes gains personnels sont difjiciles a eva/uer. A 

partir du ea/cul que nous avons fait ensemble, vous voyez que c 'est environ un million. 

C'est normal que j'attende plus que ce/a parce que ici on ne reve qu'au meilleur »194
, 

commente Bassirou, surveillant de trou-mine .. 

194 Propes de MA'.!'.GA Bassirou, entretien du 26 /02/02 sur le site 
d'Essakane. 
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VI.12.4 La categorie riche 

La derniere ciasse des 01pailleurs (10%) qui detiennent a eux seuls 68% du revenu 

d'ensemble, peut etre consideree comme la categorie riche. Le revenu annuei individuel 

depasse 1.120.000 FCFA et plus de 15 fois le seuil national de pauvrete. Ce niveau de 

revenu annuel n'est pas a la po1tee d'un Cadre Superieur en debut de carriere dans la 

fonction pubiique burkinabe. 

Cette ciasse met en evidence la disparite des revenus entre orpaii!eurs : un petit nombre 

d'o1pailleurs (10%) tres riches et une majorite (56%) aux revenus foibles. La premiere 

categorie des orpailleurs (56%) n'a qu'un revenu d'un montant de 2.080.000 FCFA/an, 

soit 3% du revenu global, tandis que la derniere categorie des orpailleurs (10%) gagne a 

elle seuie 48.132.000 FCFA/an, soit 68% du revenu annuel. Ceci permet de conciure que 

la disparite des revenus entre orpailleurs est tres impo1tante et que tres peu d'orpailleurs 

sont riches contrairement ace que laisse paraitre le revenu moyen de l'orpailleur 357.167 

FCFA/an (596 dollars environ). 

Les 01pailleurs de la categorie riche sont generalement Jes boulgdemba don! nous avons 

pen;m le profil dans I' organisation de I 'unite de travail. Ce sont des types d' operateurs 

economiques qui investissent dans i'orpaillage pour y tirer profit. On ne Jes retrouve pas a 

tiiche de creuseurs ou de laveur de minerai mais it la hierarchie superieure de !'organisation 

de I' exploitation. 

«Je m'appelle Tiga. Je travai/le dans l'orpaillage depuis 15 ans. J'ai dew: trou­

mines a Dano V2, un a Bouda et trois a Tounte. Je ne pew: pas vous dire exactement 
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combien cela me rapporte. Jene me plains pas trap parce que j'ai pu construire 

trois maisons que j 'ai mises en location a Ouagadougou et deux autres au village. 

J'ai aussi realise un verger. II y a des annees oil je gagne des millions de francs 

dans l'orpaillage mais l'annee oil i;a ne marche pas, je me contente de mes 

investissements » 195
• 

Le domaine de !'or, a l'instar des economies nationales de plusieurs pays, est marque par 

un desequilibre des revenus quand bien meme le revenu moyen par producteur y est 

meilleur que ceux d'autres secteurs d'activite. Une petite categorie riche, Jes Boulgdemba 

( chefs de trou-mines) cotoie une large categorie de petits orpailleurs au foible revenu. 

Cette petite categorie d'orpailleurs sont Jes grands exploitants. Ils emploient Jes autres a 

leurs conditions. 

VI.13. Orpaillage et mutations sociales 

L' orpaillage est une activite economique pratiquee depuis des siec!es dans la societe 

burkinabe. De nos jours, elle entretient une nouvelle dynamique non seulement sur le plan 

economique mais aussi sur le plan social. Quelle est cette nouvelle dynamique sociale 

consecutive a I' orpaillage ? 

« Le sens que nous avons maintenant du dynamisme des societes et des civilisations 

nous a impose de reconnaftre que tout changement, meme partiel dans l 'ordre des 

techniques par exemple, a des effets etendus « en retour » (phenomene de feed-back) 

195 Entretien avec OEUEDRAOGO Tiga, le 24/02/02 sur le site de Tounte. 

311 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



qui ne peuvent etre scientifiquement traites par un examen unilateral. », souligne 

Balandier.G (1971) 196
• 

Cet eclairage nous amene a I' exam en des nouvelles Techniques et des nouveaux 

comportements sociaux introduits par l'orpaillage et qui au sens de Balandier sont des 

germes de changements sociaux ineluctables. L'orpaillage, comme nous l'avons per9u a 

!ravers l'investissement du revenu des orpailleurs, ameliore Jes capacites de production par 

l1I1 developpement de la force et des moyens domestiques de production clans la 

comml111aute rurale. 

VI.13.1. La mutation au niveau de la force de travail 

Dans le tableau des investissements (14), !'agriculture occupe la premiere place avec 35%, 

l'elevage 28%, le commerce 12%, le mobilier et l'immobilier 25%. Une mutation 

soutenue par les moyens et Jes teclmiques de production ( charrues, charrettes, breufs de 

trait) s'amorce clans le milieu social de l'orpailleur. S'en suivent des implications 

immediates constituant l\11e chaine de consequences dans les rappo1ts sociaux de 

production. Les 01pailleurs, comme nous l'avons montre clans ]eur investissement, jouent 

d'un equilibre entre differentes activites economiques en vue de minimiser le choc de la 

faillite le cas echeant. Ils investissent clans ]'agriculture it !ravers l'equipement agricole 

(achat de charrettes, de charrues, de breufs de trait, des intrants, et payement des services). 

Le cas de Bouda peut servir d'illustration. 

196 BALANDIER .G.:« Sens et puissance ». Presse Universitaire de France, le edition, Paris, 1971, P 129. 
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«L'orpaillage tejoue souvent des tours. C'est pour cela queje cultive du coton en 

hivernage et un peu de mi/. Ce n 'est pas moi-meme qui me rends pour cultiver au 

village. De temps en temps je vais voir ce qui se passe. J'ai fait un petit campement 

ou j 'ai embauche des jeunes que je paie par saison. !ls cultivent avec mes trois 

paires de b03ujs. Au moment des recoltes, je donne I 'argent a mes femmes qui paient 

d'autres femmes pour les aider a recolter. Un seul chien ne peut pas pourchasser 

deux lievres. C'est comme cela queje me debrouille »197
. 

Les transformations dans le milieu social de l'orpaillage se constatent a !ravers 

I' acquisition de nouveaux moyens de travail, de nouvelles techniques et de nouveaux 

services. La culture attelee exige un savoir-faire particulier qui tranche avec Jes vieilles 

methodes culturales traditionnelles pratiquees par 80% de paysans burkinabe. En se dotant 

de nouveaux equipements agricoles, I' orpailleur accroit la force de travail dans son milieu 

social. II y insemine de nouvelles techniques culturales dont les avantages au niveau local 

sont, entre autres, J'emploi des jeunes, !'augmentation des services et au plan national la 

double contribution a la croissance nationale. Le coton est le premier produit d'expo1tation 

et !'or le troisieme au Burkina. En s'employant dans ces deux domaines d'activites, 

l'orpailleur contribue doublement it la croissance nationale. 

Au sein de la communaute villageoise de l'orpailleur, les rapports sociaux de production 

du secteur agricole, autrefois marques par les alliances et la parente, muent en rapports 

marchands. Les prestations de service deviennent de plus en plus financierement 

retribuees, alors qu'elles etaient autrefois peu monetaires. L'orpailleur desormais compte 

197 Propos recueillis aupres de BOUDA Abdoulaye sur le site de Dioumouon V2, le 05/03/02. 
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sw- ses moyens financiers plut6t que sur l'entraide communautaire ou Jes prestations de 

services par classe d' age, valeurs fortes du mode de production traditionnelle qui 

permettaient a tous (pauvres comme riches) de cultiver chacun son champ. L'orpailleur 

contribue de ce fait a la destabilisation ou a la restructuration des rapports sociaux 

communautaires. De retour dans sa commtmaute grace a sa "fortune", ii devient un pole 

d'attentions et d'egards pa1ticuliers. II s'accredite une image nouvelle. II est respecte grace 

a son argent, a son "new look". II passe finalement pour un chef, un patriarche grace a 

ces moyens financiers. Meme s'il ne !'est pas dans la realite, des esprits opportunistes 

finissent par Jui preter une telle couture en contre pmtie de sa bienveillance. 

Joseph est sur le site d'Essakane depuis dix ans. II va souvent dans son village a Tanguin­

Dassouri, il nous confie : 

« Aujourd'hui I 'argent seme et recolte. L 'eau te lave mais I 'argent peut te rendre 

encore plus propre. C 'est pourquoi je reste ici dans un trou noir sans me !aver 

pendant des jours. Une fois au village, dans man basin brode, personne ne se doute 

que je suis quelqu 'un. Je deviens aussi man propre Boulgsoba (man propre patron) 

dans man champ et d'autres personnes viennent cultiver des jours durant sans se 

!aver »19s. 

Cet orpailleur apparemment, n'eprouve pas de difficultes pour acquerir la main-d'ceuvre 

utile aux travaux champetres lorsqu'il retourne dans son village. Grace a l'orpaillage, lui 

aussi devient un patron dans son village. Notons tout de meme que dans la societe Mossi 

190 Entretien avec BAGAGNAN Joseph sur le site aurifere d'Essakane le 25/02/03. Il etait en compagnie de 
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dont ii releve, ne se declare pas patron dans un village, qui veut. II faut le meriter et le 

merite n'est souvent pas base sur les capacites financieres. Dabire explique: « Cette 

annee pendant l 'hivernage, je n 'ai pas fait de Dienkob199
. J'ai envoye de I 'argent a man 

beaupere qui n'y a pas trouve d'inconvenient. Cela ne sefaisaitjamais avant »200
. 

Le Dienkob est un rite matrimonial incontoumable au pays Dagara. II valide le mariage, 

consacre Jes qualites d'honune laborieux qu'est le beau fils, et consolide Jes relations de 

ce!ui-ci avec ses pairs. Dabire a contourne tous ces symboles grace it son argent. 

L'institution matrimonial Dienkob peut disparaitre si cela ne tenait qu'it des orpailleurs 

comme Dabire. 

VI.13.2. Les mutations au sein de la cellule familiale 

Les orpailleurs selon le tableau! 3 consacrent 15% des depenses du menage it 

l'equipement, aux services et it divers autres types d'investissement. Dans le menage 

l'orpaillage porte un changement notable it travers l'equipement menager (ustensiles de 

cuisine, postes radio), moyens de locomotion (velo, mobylette) et logement (maison it 

taule). Par son equipement, sa connaissance du« monde », l'orpailleur est un inseminateur 

de mutations dans sa cellule nucleaire et son milieu social. 

«Je travaille ici avec mes troisfils. Ifs n'iront plus en Cote d'Ivoire. Au debut de la 

saison des pluies ifs rentrent au village pour cultiver et revenir apres /es recoltes. Les 

son frere venu lui donner des nouvelles de la famille. 
199 Die11kob, est une prestation de service agricole que le jeune marie aide de ses camarades, execute chez 

son beau pere trois fois durant au mains trois ans des le mariage coutumier chez Jes Dagara du Sud-ouest du 
pays. Du point de vue coutumier, ii n'existe pas de raison de s'en affranchir. Pauvre et riche sont tenus a un 
tel rituel. 
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deux premiers se sont maries avec / 'argent de / 'orpail/oge. Le plus grand a un moulin, 

le second, /ui, a un "telecentre .JOI'. Abdou le dernier lui, veut se construire d'abord 

une maison en tale. Ii a ouvert une boutique a Ouahigouya et s 'est deja achete une 

mobylette. Ii dit qu 'ii n 'est pas presse pour se marier. II ne m 'ecoute pas, c 'est un petit 

bandit mats c 'est /eur temps »202
, confie SA WADOGO sur le site de Sissamba. 

Les propos de ce pere de famille orpai!leur resument' un peu les changements qui peuvent 

s'operer au sein de la famille par le biais de l'01paillage. II a facilite des alliances 

matrimoniales au sein de la famille en permettant a ses deux enfants de se marier. Il ameliore 

le niveau de vie materielle de la famille. Une famille qui dispose d'un moulin et d'un 

"telecentre" est enviable au Burkina. L'orpailleur n'arrive cependant pas a canaliser son 

demier fils qui tient d'abord a realiser ses propres reves. Son fils ne dependant plus 

financierement de Jui, ii est difficile de Jui faire accepter ses volontes de pere. 

L'independance financiere grace a I'orpaillage peut mettre en mal la cohesion familiale. 

Madeleine en temoigne sur sa situation conjugate : 

«j'ai quitte mon mart pour venir ici. Avec ses trois soeurs et mes trots en/ants, nous 

etions huit dans la Jami/le. Ii n 'arrivait pas as 'en sortir. Non content de ce/a, ii a pris 

une deuxieme femme. Je suis partie sur le site chercher de quoi subvenir aux besoins 

200 Entretien avec DABIRE Dar sur le site de Dioumoun (Dano V2), le 20/02/02. 
201 Petite boutique avec paste de telephone ou l'on y telephone moyennant payement au proprietaire. 
202 Entretien le 23/02/02 avec SAW ADOGO Hamidou sur le site de Sissamba pendant une discussion de 

groupe avec Jes orpailleurs. Nous discutions avec eux de l 'orpaillage et Jes liens avec la famille. 
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de mes en/ants. De retour, ii m 'a chassee en disant que les orpailleuses sont des 

femmes souillees. Je vis avec un au/re homme a cote du site et je viens travail/er »203
. 

L'orpail!age peut engendrer des dislocations de la cellule familiale comme dans le cas de 

Madeleine. Les femmes qui frequentent Jes sites auri:feres tout collline Jes hommes, son! 

souvent victimes de certaines perceptions negatives de la societe. Le noyau familial (le 

couple) peut ceder sous Jes critiques du mari orpailleur ou de l'epouse orpailleuse. 

L'orpaillage fragilise la cohesion familiale et pent constituer un handicap a !'education des 

enfants. 

« Mai je suis ici mais je ne /aisserai jamais ni ma femme ni mes en/ants venir ici. Un 

en/ant qui vit sur un site comme vous le constatez, qu 'est ce qu 'on peut lui apprendre 

encore. ll ne connaft que I 'argent et [ 'argent devient tout pour lui »204
• 

L'mpaillage ameliore le niveau de vie de la famille mais il pent devenir aussi un reel danger 

pour la cohesion familial e. Les rappo1ts sociaux et familiaux avec I' orpaillage connaissent 

des fluctuations diverses au gre des avantages et Jes inconvenients qui ne manquent pas. 

L'orpaillage genere un revenu permettant de soutenir la vie familale. Ace titre, il mobilise 

de plus en plus de paysans burkinabe dans ce secteur. Les aleas climatiques hostiles ii 

!'agriculture et ii l'elevage, la recession economique des pays cotiers jadis pole d'attraction 

de la force de travail, canalisent les jeunes vers ce nouvel exutoire. Un jeune 01pailleur de 

Sissamba confirme205 
: 

203 Propos de Madeleine SOMDA, a Dioumoun V2, le 20/02/02. 
204 Entretien avec TRAORE Sibiri sur le site de Boere le 26/ 02/02 
205 De noire entretien du 23/02/02 
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« J'ai 19 ans, j'ai commence l'orpai/lage il y a deux ans. Nous sommes cinq enfants dont 

je suis le premier de notre mere. Notre pere vit en Cote d 'ivoire ou ii y travaille. En classe 

de 6e ma scolarite n 'a pas ete payee, j'ai done ete renvoye du lycee. J'ai commence 

l'orpaillage par le site de Tounte. J'y ai passe un an. J'avais pu economiser JOO.OOO 

FCFA. J'ai investi dans l'elevage d'abord en achetant trois moutons, (des brebis). Quant 

r;afait des petits, j 'ai vendu les meres. Le reste de! 'argent j 'ai achete des habits et du mi! 

parce qu 'a la maison cette annee il n 'y avail pas eu beaucoup de recoltes. J'ai achete 

aussi un velo d'occasion a 30.000 FCFA, le voici a cote sous le hangar ouj'habite. J'ai 

ete ensuite sur un autre site (Tourba dans le Yatenga). J'ai paye un taureau grace a mes 

economies. Si j 'arrive a en acheter un deuxieme j 'en feral des breufa de trait pour 

!'agriculture. Le reste de /'argent, j'en ai donne une partie a ma mere et j'ai depense 

aussi. 

J'ai quitte Tounte parce qu 'au debut il y avail de ! 'or qui a commence a finir entre temps. 

J'ai quitte aussi Tourba parce qu 'il y trap de /ois (ii s 'agit de reglementation). L 'or n 'est 

pas beaucoup et le prix estfaible, si r;a va/ait au mains 3.000 FCFA c'etail acceptable. Il 

y a des gens qui fraudent et on nous sevit tous. Je suis done venu lei . II m 'arrive de 

retourner au village je le fats meme souvent. Recemment j 'y' ai ete construire ma 

chambre. 

Depuis queje suis la,je n 'ai rien eu d'abord. Ce/afait 16 jours. Vous voulez savoir 

comment je mange, vous allez me donner JOO FCFA apres pour payer / 'huile pour mon 

haricot sec. Ah ce n 'est pas facile. Jl y a des patrons a Ouahigouya (la grande ville). Pour 

pouvoir venir ici ils vous pretent de ! 'argent. Mai c 'est mon oncle qui l'a fait pour moi 

celui la meme qui a ete a l'origine de mon exclusion du /ycee pour n 'avoir pas paye la 
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scolarite. Si je gagne de I 'argent je rembourserai la dette. Quant celui qui vous a prete 

/'argent est un acheteur d'or, vous lui revendez votre produit. JI y a siirement une perte 

mais nous n 'avons pas le choix. Je voudrais plus tard etre commen;ant (boutiquier) ou 

soudeur puisque que j 'ai appris ce metier ». 

De ce temoignage, l'enseignement le plus important est que l'orpaillage est une activite de 

survie individuelle et familiale. 

L'on ne saurait etre exhaustif dans !'analyse des consequences sociales de l'orpaillage. Telle 

est ce que nous retenons de ce chapitre ou nous avons porte un regard sur Jes orpailleurs, leur 

travail, !eur revenu, et Jes changements qui s' operent clans leur milieu grace a leur activite. 

Des travaux restent a mener aussi bien sur ces aspects que bien d' autres. Quant a nos 

statistiques, elles sont ce1tainement soumises aux memes agitations que celles du domaine de 

l'orpaillage. C'est dire qu'apres notre enquete, la decouve1te d'un filon peut changer en tres 

peu de temps la situation des revenus d'un ou de plusieurs orpailleurs et vice versa, d'ou la 

necessite d'en faire un aper9u indicatif. Nous croyons cependant que les temoignages 

verbaux sont venus au secours de ces donnees quantitatives pour presenter Jes aspects dont 

nous avons voulu rendre comptejusqu'a present. Qu'en est-ii de !eur exclusion? 

319 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



CHAPITRE VIII: Les sites auriferes: espace d'exclusion 
sociale des orpailleurs 

Les orpailleurs vivent sur Jes sites d' orpaillage, souvent tres eloignes de la ville. Comment 

se constitue un site? comment y vivent Jes orpailleurs? Ces sites ne sont-ils pas l'espace 

d'exclusion des orpailleurs? A partir des profils de quelques uns, nous retrouvons 

comment un site auri:fere se met en place au Burkina Faso et comment ii desintegre Jes 

orpailleurs du milieu social environnant. 

Photo. 5 : Apen;u du site de Bouda 

On aper9oit ici !'habitat du site de Bouda. C'est un ensemble de paillotes mettant en 
reliefla recarite . Le sol denude confirme Jes im acts environnementaux. 
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VII. 1. La formation des sites 

II nous parait indispensable de presenter le processus de formation sociale d'un site 

aurifere afin de montrer comment un espace geographique devient un espace social aux 

enjeux multiples. Un site aurifere au sens sociologique, n'est pas un gisement ou un depot 

d' or. Le gisement est indispensable pour I' emergence d' un site mais quand bien meme I' or 

eclaire Jes ambitions de tous ceux qui y viennent, cet ec]airagc n'est pas !'element suffisant 

pour rendre compte de la complexite sociale enveloppant le site. Tels qu'ils sont connus, 

Jes sites auriferes son! des foyers sociaux qui naissent, se developpent et disparaissent a 

des rythmes varies. Pour Ouedraogo N.J,206 un site aurifere est une concentration 

d'individus donnes a un temps donne, sur un espace donne. Pour nous, ii s'agit d'un 

ensemble de rapports sociaux cristallises clans un espace geophysique p01tant I' or comme 

principale ressource d'interets convergents et divergents. La decouve1te de !'or et la 

formation consecutive des sites auriferes clans l'espace ne son! souvent pas l'reuvre de 

projets de recherche miniere planifies, sous-tendus par des connaissances scientifiques 

(geologiques et minieres sur la teneur, la rentabilite du minerai, la localisation du filon etc) 

qui sont generalement des donnees maitrisees clans une entreprise modeme de recherche et 

d'exploitation du metal jaune. Ces precautions scientifiques n'existent pas clans le 

domaine de I' orpaillage aitisanal. Ainsi, Jes sites auriferes se fonnent touj ours sur la base 

de l'interet economique suscite par la decouverte de !'or, Jes orpailleurs venant de divers 

horizons y accourent spontanement pour gagner de !'argent. Mobilite, heterogeneite, 

206 OUEDRAOGO.N.Joseph est le Coordonateur actuel du PRECAGEME, ancien ministre, ingenieur 
geologue, dote d'une grande experience dans le domaine minier ou ii suit le phenomene de l'orpaillage 
depuis 1976. Les orpailleurs selon Jui ne sont plus un secret pour Jui (de notre entre du 03/10/03). 
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problemes alimentaires, problemes de logement et de sante sont souvent les 

caracteristiques communes aux sites. 

D'autres problemes sociaux complexes viennent completer le tableau. Le site aurifere est 

une agglomeration spontanee. Aussi bien qu'un village ordinaire possede un profil 

historique, ii en est de meme des sites auriferes. Nous presentons, a titre d'illustration, la 

formation des principaux sites d'etude. 

Dans la plus part des cas, l'ouverture d'un site aurifere a travers les exemples qui suivent, 

ne repond pas a tm decret etatique. C'est un fait divers generalement relate de bouche a 

oreille et par la presse nationale. L'Etat est souvent l'un des derniers acteurs, a travers le 

CBMP, a intervnir sur ce tenain en vue d'y collecter le produit conformement aux 

prerogatives qu'il s'est lui-meme fixees. Ainsi, lorqu'il y arrive, il est difficile pour lui 

d'imposer son controle. Souvent sa presence officielle est materialisee par une 

representation du CBMP avec un ou deux agents charges de racheter l'or et un poste de 

police avec deux ou trois agents qui viem1ent se relayer. Telle est generalement la 

materialisation de la presence de l'Etat sur Jes sites. Elle est bien sommaire, precaire et 

posterieure a celle des orpailleurs. 

La liberation du secteur minier n'est qu'a son debut mais de plus en plus, quelques 

compagnies acquierent des droits d'exploitation et/ou d'achat de !'or qu'elles doivent 

revendre en principe a l 'Etat. Ces operateurs, theoriquement, jouent les premiers roles sur 

certains sites comme a Djitorga ou l'Entreprise Konate est concessionnaire du site. 

« II y en a qui paient des permis de recherche mais ils n '.Y font rien sur le terrain, 

attendant quelques temps que les orpailleurs decouvrent quelque chose (/'or) pour venir 
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faire prevaloir /eur titre »207
, souligne !'agent de Polic.e. Ainsi, l'officieux devance 

l'officiel, l'interet commande souvent Ja manoeuvre dans la mise sur pied d'un site 

aurifere. 

VII.1.1. Le site de Bonda 

Le site aurifere de Bouda est situe dans un village du plateau Mossi dans la Province de 

Pas sore, a 92 kilometres de Ouagadougou, sur I' axe Ouagadougou-Ouahigouya. Le gite 

aurifere y a ete decouve1i en 1985 par un paysan dans son champ. Celui-ci avait ramasse 

quelques roches qui Jui semblaient d'une coloration curieuse. De retour au village, un 

ancien orpailleur qui s'y connaissait Jui revela la generosite de !'esprit de la terre qui a 

pourvu son champ d'une richesse inestimable : I 'or. Le secret ne put etre garde pendant 

longtemps, ii fit rapidement le tour du village, de la region et finalement des sites auriferes 

du pays. L'affluence des orpailleurs sur le site de Bouda se fit aussi avec la meme celerite. 

Bouda a ce moment, etait peuple de trois mille habitants a peine, vivant dans Jes vieux 

quartiers. Ce nombre d'habitants doubla, puis quintupla en moins d'une decennie. Denos 

jours, la population du site est en grande majorite Mossi. II existe aussi d'autres minorites 

ethniques nationales et des expatries de nationalites malienne, nigerienne et ivoirienne. 

Entre 1984 et 1994, Bouda comptait entre quinze ii vingt mille habitants et seulement 

moins de deux mille actuellement. Pendant la periode hivernale, l'activite baisse 

d'intensite. Elle connait son niveau le plus e!eve au mois d'avril. Le village originel est 

separe du site de deux kilometres. La, se retrouve le village traditionnel Mossi dont 

207 De noire entretien avec !'agent de Police sw- le site deDjitoarga le 27/02/02. 
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l' organisation politique hierarchisee po1ie a sa tete, un chef de village, un chef de terre. 

Mais ces chefferies n'exercent de contr61e ni politique ni social sur le site. 

Les orpailleurs sont de plus en plus en partance a cause de la baisse de rentabilite de 

l'activite. Pour avoir !'or, ii faut de plus en plus creuser. En l'espace d'une decennie, Jes 

mines sont passes de vingt a cent trente metres de profondeur, soit une croissance de dix 

metres par an. 

« Avant, /orsque vous aviez un puits (mine) vous etiez millionnaire. Maintenant ce 

n 'est plus le cas. C'est pour cela que beaucoup de gens fuient vers de nouveaux 

sites du pays. Nous, nous sommes habitues a gagner gros. meme si on venait 

installer des boutiques au autres chases pour nous, nous aurions pre/ere 

/ 'orpaillage. Ce qu 'ii nous faut c 'est / 'amelioration des conditions de travail, 

notamment, grace a des machines (moto-pompes, pompes a air, marteaux 

piqueurs, broyeurs» pour oxygener les puits trap profvnds, desengorger l 'eau et 

casser les roches »208
. 

Le site de Bouda compte une ecole a six classes construite en 1995. Un centre de sante 

primaire compose d'une maternite et d'un dispensaire y a ete construit en 1993. Trois 

agents de sante y exercent. I! s'agit d'un infirmier brevete, d'un agent itinerant de sante, et 

d'une matrone. I! existe un Centre medical avec antenne chirurgicale a Yako a douze 

kilometres oi'l officient deux medecins. Les principales maladies que le personnel de sante 

rencontre sont : 

- Jes MST (Maladies Sexuellement Transmissibles ), gonococcie, syphilis, ulcerations 

208 Propos du president de !'association des orpailleurs de Bouda (entretien du 19/02/02. 

324 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



genitales, !'herpes ; 

- les maladies diarrheiques ; 

- les blessures liees aux accidents de travail ; 

- les hemorragies liees aux avortements ; 

- les cas d'alienation mentale lies aux produits dopant, ou aux chocs psychologiques dus 

aux faillites. 

Le manque d'eau potable est la cause principale des maladies diarrheiques, selon 

l'infirmier principal du centre medical. Les orpailleurs s'approvisionnent en eau avec des 

vendeurs ambulants ou en la puisant eux-memes clans des puits ouve1ts et dans les bas­

fonds. II existe deux forages, l'un est en pam1e et l'autre situe a trois kilometres environ du 

site. Les residus des habitations construites en pailles, la poussiere des mines, les dechets 

humains (car il n'y a pas de latrines) son! autant de dangers contre la sante des orpailleurs. 

Concemant la question de sante, I' infinnier declare : 

« Les orpailleurs ne son! pas disciplines dans le suivi des soins de sante. Leur 

mobilite Javorise les cas d'epidemie. Aussi, les jeunes femmes ne repondent pas 

souvent Javorablement aux mots d'ordre sanitaires et aux campagnes de 

vaccination »209
• 

Une association informelle des orpailleurs a ete mise sur pied depuis trois ans. Les outils 

de travail sont les pioches, les pel!es, les sacs vides, les cordes. Le personnel pour 

l'ouverture d'un trou-mine peut compter une dizaine de personnes. Lorsque la mine est 

rentable, ce personnel s'agrandit progressivement. 

209 De notre entretien avec l'infilmier de Bouda le 20/02/02 
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VII.1.2 Le site de Tounte 

« A Tounte, un peulh venant de Gorom avec son fi'ifre malade qui vit sur le site 

presentement, a ramasse du gravillon d'ou ii a reconnu de /'or. I/ /'a amene a 

Deou, il nous a trouve la-bas, nous y avons reconnu aussi I 'or, nous sommes venus a 

six identifier le lieu. C'etait au mois dejanvier 1987 »210
. Le CBMP s'est etablit sur 

le site en 1993. 

Le site de Tounte s'est forme clans un paysage autrefois inhabite. Les orpailleurs sont 

venus en majorite des regions du plateau central et du Nord. La population est done 

composee en grande partie de Mossi et de Peulh. On y retrouve quelques nationalites 

etrangeres (guineenne, ivoirienne, ghaneenne et nigerie1me ). Le site demeure anime durant 

la courte periode de pluies. L'Etat y est represente par le CBMP (2 agents) et la police (2 

agents). Les difficultes d'ordre materiel et humain ne manquent pas. Comme equipement 

en eau, ii y a deux forages et cinq puits ouve1is. Le probleme crucial des orpailleurs, c'est 

le manque d'eau en cet endroit desertique. La barrique d'eau coilte entre 500CFA et 

2000FCFA. Les autres contraintes sont celles de !'engorgement des puits et le manque de 

dynamite pour casser Jes roches. Des commer9ants ont dote le site de trois motopompes. 

Ils sont remuneres en minerais, a raison d'un tiers du gain quotidien par puits. Les 

orpailleurs estiment !'assistance de l'Etat sommaire (dotation d'une motopompe a air et de 

dynamites vendues a 3500 CFA !'unite). Les orpailleurs Jes ont juges trop coilteux par 

rapport au prix des traficants ( 15 00 CF A). 

210 Temoignage d'un des plus anciens orpailleurs du site(entretien du 21/02/02) 
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Les orpailleurs ont exprime leur souhait d'etre immatricules aupres du Ministere de 

l 'Energie et des Mines afin de beneficier d 'une carte de travai 1 qui leur assignerait des 

droits et des devoirs. Ils ont cree une association informelle en place sur 1996 qu'ils jugent 

utile et souhaitent la mise en place d'une confederation au plan national. Ils ne savent 

comment y parvenir. L'or est achete a 3500 FCFA le gramme par le CBMP. II existe une 

ecole a trois classes construite par l'Etat. Le site est securise car Jes orpailleurs 

s'impliquent dans la lutte contre le banditisme. S'agissant de la fraudc, les orpailleurs 

estiment dans !'ensemble qu'elle n'est pas une bonne affaire ni pour eux? ni pour l'Etat 

burkinabe mais ils y sont pousses a cause du prix pratique par l 'Etat lui-meme. 

« Le prix applique par l 'Etat, c 'est comme si tu egorges ton poulet du revers du 

couteau. Quand bien meme 9a le tue pas, ii a mal tout de meme. Par ce prix, 

l'Etat nous egorge du revers du couteau. C'est la raison pour laque/le nous 

vendons aussi aux fraudeurs. Si le prix de l 'Etat etait revise a la hausse, sans 

doute nous nous contenterons de ne vendre qu 'a lui, parce qu 'ii est toujours 

mieux de vendre a sa mere qu'a la mere d'autrui. Nous vendons a la mere 

d'autrui malgre nous». Ces aveux211 attestent de la pratique courante de fraude 

dans le milieu de I' or. 

VII.1 3. Le site d'Essakane 

Essakane, dans le Sahe! burkinabe, etait aussi un espace inhabite ot1 un berger nomade 

Bella decouvrit !'or en decembre 1985. II residait seul dans la brousse avec sa famille. Non 

211 Donnees recueillies de l'entretien Yarda T (le 23/02/00), un des temoins priviligie de l'ouverture du site 
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loin du village de Tambiri clans la Province du Yaga (Chef lieu Seba), se trouvait le projet 

Sahe! d'exploitation de l'ot sous contr6le etatique. De 1986 a 1990, l'espace connut une 

grande evolution, aussi bien du point de vue de la population que du changement de son 

decor. Le meme type de population que Tounte s'est installe spontanement sur le site. Elle 

se compose d'allogenes Mossi et d'autochtones Peulh de la region du Nord mais aussi de 

minorites ethniques nationales et etrangeres. Les signes distinctifs de la presence de l 'Etat 

sont plus significatifs car Essakane, par la double exploitation aitisanale et industrielle, a 

eu besoin de plusieurs institutions et infrastructures socio-educatives ( ecole, centre de 

sante, police, gendarmerie, etc ). 

VII.1.3.1. L'exploitation industrielle a Essakane 

Jusqu'en 1991, !'exploitation etait toujours et uniquement artisanale. C'est a partir de cette 

date qu'est intervenu le Projet Filiere Or, la nouvelle denomination du projet Sahe!. II 

pousse la recherche don! !'importance des decouvertes a convaincu l'Etat d'y installer une 

unite industrielle. La Compagnie d'Exploitation Miniere de !'Or au Burkina (CEMOB) 

rempla9a le Projet Filiere Or et fut concedee a une societe fran9aise (SIREX), la part de 

l'Etat burkinabe etant de 30%. Six ans plus tard, l'Etat burkinabe et les responsables de 

cette societe entraient clans un conflit ouve1t alimente par c:;e qu'une certaine presse a 

estime comme le plus grand crime economique contre le pays. La fenneture de I 'unite de 

production survint en 2000 consecutivement a la chute du prix de I' or sur le marche 

international. 

aurifere de Tounte. 
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L'orpaillage pendant ce temps, s'est maintenu. Les orpailleurs ici ont connu des conditions 

d'existence relativement meilleures guand bien meme ils ont estime leur capacite de 

production limitee par le mangue d'equipement adeguat (motopompes, groupes 

electrogenes, concasseurs et broyeurs). Ils sont dans de relatives meilleures conditions du 

point de vue de la deserte en eau potable avec la presence de deux (2) forages fonctionnels, 

d'un chiiteau d'eau courante, d'une mare gui retient l'eaujusqu'au mois de janvier chague 

annee. La barrique d'eau cof1te 200 FCFA (en fevrier) comme a Ouagadougou. Le site 

dispose d'une ecole a six classes, d'un dispensaire, d'une police et d'une cite 

administrative. Par la presence de la CEMOB, Essakane a bien d'egards ressemble a une 

ville moyenne du Burkina. L'exploitation aitisanale y est mieux organisee grace a une 

distribution methodique des parcelles et a un espace de traitement du minerai contr6Ie. Le 

dynamisme de la region est lie a l'orpaillage gui soutient l'elevage, principale activite 

economique de la population locale (Peulh). Les prix de !'or sont de 3247 FCFA le 

gramme pour !'or "elivimmaire" et de 3571 FCFA pour !'or "filorinien". Ils sont plus bas 

gue ceux appliques sur Jes autres sites, sans doute a cause de la concession du site a la 

CEMOB qui tient compte de ses investissements dans la tarification du produit. 

VIl.2. Les sites auriferes et les maux sociaux 

L 'orpaillage perturbe la societe et engendre des mutations sociales positives et negatives. Ces 

mutations produisent des dereglements au sein de la societe globale. Les maux sociaux 

perceptibles de l'orpaillage seraient-ils une des causes de !'exclusion des orpailleurs? Nous 

avons voulu savoir Jes phenomenes sociaux co1Tosifs coro!laires a l'orpaillage tels gue la 
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delinquance, La toxicomanie, la prostitution, la fraude, Jes MST/SIDA, etc sur Jes sites. 

Leur existence ne manquerait pas de consacrer aux sites auriferes la mauvaise reputation 

et Jes perceptions negatives dont se sert la societe pour exclure Jes orpailleurs. 

VII.2.1. La delinquance 

« Lorsque le site est tres rentab/e, la population s 'accroit et se diversifie. Les capacites 

d'administration du delegue s 'amenuisent face a des comportements qu 'ii ne peut plus 

maftriser. II peut s 'agir de la delinquance (vol a main armee,detournement de femme, 

bagarre entre orpailleurs) ou de de/its mineurs ou graves. Dans de telles circonstances, ii 

sollicite I 'intervention de forces competentes, notamment la police ou la gendarmerie et 

ce, par l'intermediaire du Pre/et du Departement »212
, nous relate ['Agent de police sur le 

site de Wonmson. 

Les services de securite clans le milieu de I' orpaillage situent les problemes de securite a 

deux niveaux : 

• premierement, autour des trou-mines sur les sites, 

• deuxiemement, a la peripherie des sites. 

« La premiere forme de delinquance concerne /es conjlits recurrents avec usage 

d'armes blanches. Elles commencent toujours par des disputes au/our des trou­

mines, disputes engendrees par le croisement des galeries dans le sous-sol. Elles 

peuvent avoir lieu des la surface, sur un emplacement susceptible de porter un riche 
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filon, ou encore sur un trou-mine apparemment abandonne par un orpai/leur 

emigrant (mobilite des orpai/leurs). Lorsque quelqu 'un d'autre s 'en approprie, y 

investit et decouvre le fi/on d'or, I 'emigrant revient sur son ancienne propriete, 

a/ors survient le conflit. Nous avons connu deja sept cas depuis le debut de 

/ 'annee »213
, souligne !'agent du poste de police de Bouda. 

Le faible controle social et administratif des sites ne facilite pas la gestion de tels conflits 

soldes souvent par des coups et blessures ou des pe1tes en vies humaines. Ils sont par 

ailleurs exacerbes par la consommation des produits dopants et l'alcool. Certains sujets 

finissent par acquerir une reputation dans ces types de conflits et proposent leurs services 

le cas echeant. Les brigades de police a Dano, Tounte, Essakane reconnaissent la presence 

de cette fom1e de delinquance mais affirment qu'elle s'amenuise au fil des annees. 

« fl n '.Ya pas de probleme de securite ici. Les personnes et les biens sont en securite, 

nous intervenons sur des cas de petits de/its , le grand banditisme s 'est resorbe. 

Cependant, ii faut que / 'Etat renforce sa presence sur le site par / 'equipement de 

travail »21 4, temoigne !'agent de police de Tounte. 

Ce qui n'est pas le cas sur les sites tels que Piela (Djitorga) et Margo. Le premier est peu 

protege et le second non protege et tous Jes deux eloignes des centres urbains. 

La seconde fonne de delinquance qui caracterise les sites prosperes selon Jes brigades de 

police, est l'attaque a main armee (avec usage d'armes a feu ou d'armes blanches) dans les 

212 De noire entretien avec !'Agent de police sur le site Womsen dans le departement de Wola. 
213 L'agent de securite charge du site de Bouda, entretien du 20/02/02. 

21, De noire entretien avec !'agent de police du site deTounte 24/02/02 
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zones peripheriques. Une dizaine de cas ont ete repertories it Bouda dans l'annee 2000. 

Cette forme de delinquance est en regression depuis la perte de rentabilite des sites. Les 

bandits souvent, y operent grace it des renseignements precis, foumis par des complices 

sur Jes sites. «Souvent certains viennent se refugier mais c 'est au ji/ du temps qu 'on 

decouvre /eur visage. Quand i/s trouvent qu 'ils n 'ant plus leur compte en vil/e, ils replient 

sur /es sites», affirme !'agent de police du site it Piela (Djitoarga/15
. 

Les sites auriferes favorisent le developpement du banditisme aide par la mobilite, la 

diversite de la population et la profondeur des trou-mines comme lieux de cache. Ils 

constituent de ce fait des refuges aux bandits souvent auteurs de delis et recherches. Le 

manque de cooperation entre populations et forces de I' ordre, la complicite et la corruption 

favorisent aussi le phenomene. Ces forces de l' ordre par la corruption peuvent former les 

yeux sur des delinquants. A vec des· effectifs et des moyens tres reduits et sans technique 

particuliere de lutte, la tiiche des forces de l'ordre n'est pas une sinecure face it la 

delinquance et au banditisme sur les sites auriferes. II en resulte la prevalance de 

l'insecurite. Des solutions it rechercher contre la delinquance sur les sites, !'organisation 

des orpailleurs en association ou autre groupement cooperatif doit en faire partie. Par ce 

biais, Jes orpailleurs sensibilises pourraient ainsi participer eux-memes it Ja gestion de leur 

propre securite. 

215 De notre entretien avec !'agent de police de Piela (Djitoarga) charge de la securite du site confie, le 

27/02/02. 

332 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



VII.2.2. La fraude 

« Si vous arrivez avec le prix applique par l 'Etat, et que les orpailleurs se rendent 

comptent que celui-ci est iriferieur a celui pratique par les fraudeurs, ils vous disent 

qu 'ils n 'ant pas d'or. Pendant ce temps, vous remarquez que personne ne cesse de 

travail/er. Nousfaisonsface a laji-aude »21 6, nous confie Belem, acheteur agree. 

La liberalisation de la filiere or au Burkina faso n'est pas encore tme realite sur Jes sites. 

En la matiere, l'Etat ne semble pas tres presse doucement. Le prix officiel y est de 4.000f 

FCFA le gramme, en realite il est tres fluctuant sur les sites compte tenu evidemment de la 

qualite meme du produit et de la contrebande. Sur !'ensemble des sites visites, les prix 

releves sont differents. L'or filonien et elivionnaire colltent respectivement 3247 FCFA et 

3571 FCFA le gramme a Piela, Jes prix (3500 FCFA et 3300 CFA) sont uniformes a 

Bouda et Sissamba. La compagnie etatique (CBMP) et les acheteurs y appliquent des prix 

discriminatoires. Cette pratique donne libre cours ii la fraude surtout que l'Etat et !es 

concessionnaires de permis d'exploitation n'ont pas les moyens d'y exercer un controle. 

La demande de la contrebande se trouve plus allechante grace ii un prix pouvant atteindre 

5.000 FCFA propose par Jes trafiquants. Devan! une telle demande l'orpailleur ne s'aurait 

resiste au bon sens. La contrebande s 'offre a Jui comme meilleur pole de vente de son 

produit. La pratique se developpe selon deux methodes : 

• Les clandestins pratiquent leur activite par personnes interposees (des orpailleurs 

taupes). 

216 Propos de BELEM Rasmane acheteur agree sur le site de Margo Entretien du 12/03/02. 
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Les clandestins frequentent eux-memes Jes sites sous la couve1ture d'un pe1m1s 

d'achat dfunent acquis aupres des services de l'etat ou avec la bienveillante discretion 

des orpailleurs. Ils revendent la grande quantite du produit a l'etranger. 

Les concessionnaires de permis de recherche et/ou d'exploitation pratiquent la 

contrebande en collectant le produit a un foible prix. Ils ne revendent qu'une infime 

partie a l'Etat et ecoulent le reste a d'autres reseaux. lei ii y a de la double fraude. Dans 

un premier temps on se sert du permis de recherche comme permis d' achat et dans un 

second temps on spolie l 'Etat. 

La complicite des agents de l'Etat meme non demontree, n'est pas a ecarter dans la 

contrebande de !'or. Si certains detenteurs de permis d'achat nous ont exhibe sans ambage 

leurs documents officiels, d'autres ont ete par contre reticents. En disposent-ils 

reellement? La liberalisation et la contrebande font toujours l'objet de discussions dans le 

milieu de I' orpaillage. l 'Etat ne semble pas y avoir trouve une solution definitive. 

Certains detenteurs de penms officiels pratiquent auss1 la fraude. Les propos de cet 

acheteur agree donne une idee sur leur pratique. 

«Avant de vendre notre or au CBMP, nous cherchons a savoir a combien les 

demarcheurs achetent le gramme et oil ils vont le revendre. En fonction de 

! 'importance de la marge beneficiaire, je peux lui vendre sw· place. Je peux aussi 

demander a partir avec lui pour vendre, au encore a lui remettre pour qu 'il me le 

d l b , 'b . 217 ven e a- as contre rein utwn » . 

217 Propos recueillis aupres de Ilboudo Kibsa sur le site de Boere le 27/02P/02. 
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La fraude est pmiout reconnue par les acteurs du domaine de !'or. C'est une pratique qui 

est souvent assimilee a la delinquance dans le domaine de I' orpaillage. II faut noter que la 

fraude et la delinquance peuvent s' ex primer au haut niveau de l 'Etat a !ravers les "bonnes 

affaires' ', selon la presse nationale. 

VII.2.2.1. "Les bonnes affaires" 

Les bonnes affaires: Ja fraude, l'escroquerie, la corruption, l'enrichissement illicite sont 

des pratiques bureaucratiques du domaine de !'or. Elles sont souvent per<;mes comme des 

crimes economiques d 'Etat par une ce1iaine presse. Les archives et I' enquete de teJTain 

nous edifient quelque peu. 

Depuis 1996, sous !'influence de la banque mondiale, le secteur de !'or a ete liberalise au 

Burkina Faso. Mais selon les officiels interroges au Ministere de l'Energie et des Mines, ii 

s'agit d'une liberalisation de fait qui arrange la fraude de haut niveau. A cette date, quatre 

(4) agrements d'achat avaient ete delivres a des personnes physiques et morales ci-apres: 

- monsieur Kashamu.B, par arrete n° 98-033/ MEMIMEF/MCIA du 18 mars 1988; 

- au comptoir d'achat et de vente d'or (CAVOR), par arrete n°99-004/MEMIMEF/MICA 

du 02 mm·s 1999 

au comptoir d'achat et d'exp01iation d'or (ORCADE), par arrete n°99-

002/MEM/MEF/MCIA du 12 janvier 2000 ; 

-a la societe AXELIS, par aJTete n°99-077/MEMIMEF/MICA du 30 decembre 1999. 
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Des quatre agrements, celui du premier a ete retire par arrete n°00-008/MEM/SG du 2 

fevrier 2000. Ces compagnies privees payent-elles Jes taxes? Quelle quantite d'or 

achetent-elles par an ? Combien de personnes emploient-elles ? Ces donnees ne sont pas 

ma\'trisees au Ministere charge des Mines. 

« Ces gens ant des connections et des connivences au haut niveau du pouvoir d'Etat, 

sinon leurs rapports d'activites portant / 'essentiel des donnees devraient etre 

disponibles puisqu 'en principe ils sont tenus de livrer rapport a l 'Etat avant tout 

renouvellement de leurs contrats. En realite, ils ne le font pas et se soustraient ainsi 

au payement des taxes218 et de certaines obligations du contrat», souligne un 

cadre219 du Ministere. 

Consequence, la base de donnees du CBMP, sur la production nationale est erronee car ne 

refletant pas la production annuelle reelle du pays. La disparite des prix de !'or/gramme 

appliques sur Jes sites est sous-tendue par ces pratiques frauduleuses. 

« Au Mali et au Ghana, les chases sont dijferentes, les prix sont quotidiennement regules 

par celui du marche international qui parvient jusqu 'aux orpailleurs sur les sites grace a 

l 'Etat. La fraude et le pillage des orpailleurs s 'en trouvent limites. », a poursuivi notre 

informateur. La grande escroquerie dans !'or est comme la mafia dans la drogue et ne peut 

se mettre en rnuvre sans complicite des agents de l'Etat bien places dans I' Administration. 

« "Le groupe majieux" se lance sommairement dans un projet d 'exploitation avec le 

minimum d'investissement bien entendu. Quelques mois plus lard, tout est arrete. 

Souvent ii n '.Y a meme pas d'investissement sommaire. Pendant ce temps, ii jouit 

'" Sur !'exploitation, 3% de la valew· FOB devrait revenir a l'Etat en plus de la taxe liee au BIC (Benefice 
Industriel et Conunerciaux), 50 FCFA par gramme d'or achete devrait revenir a la Province. 
219 De noire entretien du 27 /08/03 
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d'un permis de recherche etlou d'exploitation sur un perimetre dont l 'acces est 

interdit aux orpailleurs, sans etre ajour de ses engagements vis-a-vis de l'Etat »220
, 

soutient A. ingenieur geologue. 

Les pratiques frauduleuses sont connues par les structures etatiques. Elles mobilisent de 

gros interets des personnes d'un rang impo11ant clans la hierarchie de l'Etat. Coutre ces 

interets, le simple employe du CBMP ou !'agent de police n'y peut rien, encore moms 

I' orpailleur. 

« Le comble est que, non content de ne pas nous assister dans la production de I 'or, 

l'Etat attribue des permis de recherche et d'exploitation a des expatries couvrant 

des zones auriferes d'ou nous sommes exclus. C'est le cas ,'I Naksene ou un permis 

de recherche et d'exploitation est attribue a une compagnie. Elle ne /'a jamais mis 

en exploitation, ii y a des forces de securite qui ''gendarment ·' les orpailleurs la-bas 

au profit d'une compagnie etrangere qui n 'a cure de notre pauvrete. Pendant ce 

temps, c'est nous les orpailleurs que nos propres concitoyens (lesforces de /'ordres) 

"braconnent". Ce n 'est pas dans l'interet du peuple burkinabe mais pour ce/ui des 

bureaucrates. Jmaginez-vous si un jour on vendait une partie du Sourou, de la 

Kompienga ou de Bagre221 sans qu 'elles ne comprennent, ou voudrait-on que /es 

populations de ces localites aillent ? Que voudrait-on qu 'elles deviennent ? ». relaye 

le doyen222 des orpailleurs. 

220 De noire entretien du 27/08/03 avec A.S, ingenieur geologue. 
221 Sourou, Kompienga et Bagne sont des bairnges hydroagricoles au Burkina Faso 
222 Propos du doyen des orpailleurs pendant Ja discussion de groupe le 19/02/00 il Bouda. 
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Par ces propos qui cachent ma! une ce1iaine melancolie, !'orpailleur tient a demontrer 

comment a travers Jes permis de recherche et d'exploitation, une des rares richesses d'un 

pays parmi Jes plus pauvres de la planete se trouve ainsi confisquee par des hommes 

d' affaires a I' abri de la faim et de la soif et qui, cependant, enfoncent une categorie de 

producteurs chaque jour clans la pauvrete avec la comp Ii cite des agents de l 'Etat. 

Ouedraogo B J223 est un concessionnaire clans le domaine de !'or. Depuis 1984, ii est l'un 

des premiers agrees. II a beneficie d'un permis de recherche et a fonde une societe miniere. 

Sa concession couvre un perimetre de 23 00 kilometres carres224
• A vec une societe 

etrangere comme patienaire depuis 1994, ii dit avoir fini les recherches et envisage 

I' exploitation. II declare n' avoir rien a gagner pour le moment mais a I' exploitation ii 

beneficiera d'une pa1iie de la repaiiition des benefices dont la cle est etablie comme suit 

par un contrat : 5% pour lui, 15% pour l'Etat et le reste 80% pour le patienaire etranger. 

S'agissant des "bonnes affaires" ii declare: 

« Les orpailleurs n 'ant confiance en personne. !ls ne veulent pas me vendre leur or 

et ils son/ Ires mobiles. II est done difjicile de les encadrer. Le prix d 'achat applique 

par le CBMP occasionne lafraude. Ce prix est de 4000FCFAI gr d'or, sur le site les 

fraudeurs proposent 5000F CFA/gr d'or et rajlent done la mise. Si magre tout vous 

en gagnez un peu, vous etes tenus de le revendre au CBMP apres un traitement qui 

peut vous faire perdre de 10 a 26% du poids a cause des alliages. Vous avez aussi 

contre vous les couts de gardiennage du perimetre par les agents de securite. 

Actuellement je ne peux logiquement pas vendre man or au CBMP car je perds a 

223 Interview du 23/02/00. Ouedraogo B J etait iige de 7 5 ans. II a ete un ctignitaire politique, trois fois depute 
en 1957, 1970 et 1978. A la retraite depuis 1980, il est l'un des nationaux les plus en vue dans le domaine de 
!'or au Burkina Faso et pere d'un ancien Ministre del'Energie, des Mines et des CaITieres. 
224 La concession peut couvrir au maximum 25000 kilometres caIT6s, selon le code minier burkinabe 
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tous les coups. Mais de temps a au/re je le fais pour que I 'Ela/ ne se plaigne pas 

contre moi »)225
. 

Ces propos montrent en filigrane comment l'interesse est lui aussi non loin des pratiques 

fi:auduleuses. II declare vendre seulement de temps a autre a 1 'Etat pour qu'il ne se plaigne 

pas. La plupart du temps et a quel prix vend-ii son or? Pourtant ii prone l'integrite morale 

dans la commercialisation de I' or a 1 'Etat : 

« J'ai milite pour la prise de conscience des orpailleurs mais ils nous prennent pour 

des escrocs. A mon avis, ils faut les contraindre. !ls pensent qu 'ils gagnent en 

vendant leur produit awe trajiquants et perdent lorsqu 'ils le vendent a l 'Etat. !ls ant 

interet a vendre a l 'Etat parce que l 'Etat reinvestit un minimum. En tant que 

partenaire de l 'Etat, pour moi, la liberalisation des prix ne profitera pas awe 

orpailleurs car les trajiquants /es grugent par rapport a / 'Etat qui achete 

directement. Mais l 'Etat a interet a minimiser sa marge benejiciaire et a augmenter 

le prix du gramme d'or ». 

A travers les permis de recherche ou d'exploitation, les "bonnes affaires" aboutissent 

souvent a des crimes economiques contre l 'Etat, le plus connu etant celui de la CEMOB 

(Compagnie d'Exploitation des Mines d'Or du Burkina) qui a longtemps defi:aye la 

chronique de l'independant du joumaliste ZONGO. N226
• Pour resumer le canard, tout 

aurait commence en 1995, lorsque Jes actionnaires majoritaires de la CEMOB A.H et 

M.D) et autres ont decide unilateralement d'augmenter le capital social de cent soixante 

d'octobre 1997.Mr Ouedraogo avec 2300 kilometres can-es est done un grand beneficiaire. 
225 Entretien du 23/02/00 a Ouahigouya. 
226 Feu Norbert Zongo, joumaliste, fondateur de l 'hebdomadaire L 'indepcndant. Assassine le 13 decembre 
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( 160) millions de FCFA en 1991, date de Ja creation de Ja societe, ii est passe a un milliard 

six cent millions (1,6) milliards sans !'accord de l'Etat burkinabe actionnaire a 30%. C'est 

a partir de ce moment que l 'Etat s' est rendu compte gu' il a ete roule clans Ja farine, gue 

certaines informations, notamment celles relatives a Ja societe anonyme SIREX Jui avait 

ete cachees. L'Etat s'est rendu compte gue Ja dite convention a ete violee a plusieurs 

reprises par l'autre partie. Charge de rechercher Jes investisseurs etrangers clans le cadre de 

Ja liberalisation de Ja filiere or, A.H a contacte un partenaire avec lequel ii est en etroite 

collaboration. II n'a fait gu'user de son influence pour faire passer le dossier de celui-ci. 

Apres coup, ii s'est allie a son partenaire car, en plus d'etre directeur de Ja CEMOB, ii 

etait vice-president du Conseil d'Administration. Conclusion dujoumaliste: 

« De cette convention, la plus injurieuse pour noire pays et son peup/e, nous en 

avons parle. De sa nature mafieuse et de la personnalite non mains majieuse de 

G.D, nous en avons fail etalage dans nos colonnes. Venu avec sa valise et sa culotte, 

D s 'est bati une fortune au Burkina grace au caractere veule et apatride de certains 

responsables burkinabe. Jama is des responsables au pouvoir n 'on/ au/ant /aisse 

piller ainsi les richesses de leur pays.»227
• 

L'affaire fut l'objet d'un dossier de justice gui a abouti a la condanmation le 8 novembre 

2001 par Ja chambre criminelle de la Cour d'Appel de Ouagadougou de A.H, l'un des 

cerveaux, a vingt ans (20) de prison et a guatre milliards neuf cent quarante un millions 

cing cent soixante dix huit mille sept cent soixante dix sept francs CFA (4.941.578.778 

FCFA) a payer a l'Etat burkinabe 

1998. Il a mene les investigations Jes plus poussees qui ont mis a nu le crime economique commis centre 
l'Etat burkinabe dans l'affaire dite CEMOB. 
227 Norbe11 Zongo sous le pseudonyme de Henri Sebgo in l 'independant, numero 198 du 25 mars 1997 
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Le condamne de la Cour criminelle de Ouagadougou mime sa vie hors du pays. Quant au 

reglement pecuniaire de la sentence, nous n'avons pas connaissance de son payement a 

I 'Etat. Si ce crime commis par le biais des permis d' exploitation et de recherche a connu 

son epilogue, on peut se demander si d'autres de meme nature menes avec plus d'habilete 

n'ont pas permis d'extorquer l'une des rares richesses nationales du pays. 

« Dans le domaine de I 'or, ce sont les grands qui gagnent au detriment des 

orpailleurs. Dans tousles cas, l'orpaillage n 'a plus d'avenir au Burkina Faso parce 

que nous sommes passes a la phase de la petite mine pratiquee par des 

professionnels avec des etudes precises de faisabiiite et des projets bancables 

soutenables par /es techniques adequates », soutient un cadre228 du Ministere en 

charge des Mines. 

II ne s'agit pas d'une simple declaration. Cet expert fait allusion aux reformes entreprises 

par I 'Etat burkinabe avec I' aide des partenaires ( en l' occutTence la Banque Mondiale) 

visant l'amenagement, notamment la liberalisation du secteur minier. 

VII.2.3. La toxicomanie 

L'ampletu· de la toxicomanie est liee a la vitalite du site. Lorsque le site est productif, elle 

connait une croissance en taille, densite et heterogeneite mais aussi une consommation des 

drogues, des produits dopants et d'alcool. La demande de ces produits s'accroit au rythme 

page 9, titre de !'article: « CEMOB: nouveau hold up ? ». 
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de I' extension du site et attire Jes "dealers". 

De l'avis des agents de police economique des sites, Jes drogues dites dures (cocaine) sont 

de plus en plus rareS suite a la baisse du niveau d'activite. Par contre les drogues dites 

legeres (chanvres indiens) sont legion, en particulier sur Jes sites d'Essakane, de 

Dioumoun et de Tounte. La toxicomanie conceme aussi la consommation de comprimes 

faits de divers types de produits dopants notamment les amphetamines. Pour faire face a 

l'ardeur du travail, Jes orpailleurs n'hesitent pas a consommer ces produits nuisibles a leur 

sante. Pour nombre d'entre eux, seul le resultat compte. L'alcoolisme tient la main a la 

toxicomanie. Les enjeux de sa consommation des stupefiants sont de meme que dans le 

cas precedent mais aussi lies au desir du prestige, de s'affirmer comme celui qui a gagne, 

qui est riche, qui est genereux. 

VII.2.4. La prostitution 

La population des sites est caracterisee par la mobilite, l 'heterogeneite, la libe1te et la 

jeunesse. Les sites auriferes sont des lieux privilegies de la prostitution. Selon Jes agents 

de police, elle est couvee de jour par certaines activites commerciales pratiquees par des 

jeunes filles (vente de boisson, de nourriture, d'objets de toilette, etc) pour se decouvrir la 

nuit venue. Des filles de plusieurs nationalites se rencontrent parmi Jes prostituees, mais 

Jes plus citees son! d'origine ghaneenne, togolaise et burkinabe. Ainsi, ces femmes 

pratiquent la prostitution sous le convert de I' orpaillage qui sett de parapluie ce qui rend 

difficile de Jes denombrer par des statistiques ou d'y !utter contre. La recrudescence de la 

228 Propos d'un haut cadre du Ministere de l'Energie, des Mines et des Carrieres, entretien du 28 /08/03). 
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prostitution comme la delinquance et la toxicomanie depend de la rentabilite du site. Les 

prostituees sont aussi mobiles que les orpailleurs qui recherchent en permanence Jes sites 

prosperes. Les sites de Tounte, Esskane, et Dano sont Jes foyers Jes plus animes de la 

prostitution selon Jes orpailleurs. 

Les sites d'orpaillage en tant qu'espaces publics faiblement controles fermentent les maux 

sociaux qui se reversent clans l' environnement social. Cependant, ces maux n 'y sont pas 

originaires mais simplement reproduits. La criminalite, la delinquance, la prostitution, la 

toxicomanie, etc. sont en recrudescence clans les villes et villages burkinabe. C'est dire que 

c'est au sein de la societe que ces phenomenes de societe se produisent, surtout lorsqu'elle 

apporte de moins en moins de reponses adequates a la de man de d' education et de travail 

de la jeunesse. Ainsi, le chomage, la non-scolarisation predisposent les jeunes a la 

deviance. Les sites auriferes etant des espaces libres et d'affaires, socialement et 

administrativement peu controles, ils se trouvent etres les lieux privilegies d'hebergement 

des degeneres sociaux. Ces phenomenes s'y reproduisent ii un rythme accelere et se 

reversent clans la societe. Vues sous cet angle, certaines perceptions negatives des 

orpailleurs manquent de perspicacite quanta leur justification. Or, elles sont recurrentes et 

suscitent une gene sociale des orpailleurs qui se sentent indesirab!es, malpropres clans la 

societe. «J'ai honte que !'on sache queje suis orpailleur quand je suis en compagnie de 

mafemme institutrice », avoue le delegue des orpailleurs de Bouda (op cit). « Est-ce qu'un 

agriculteur a honte lorsque qu 'on l 'appel!e comme telle? » a+il conclu. 
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Cet orpailleur a travers ces propos, n'integre pas la sociMe lorqu'il doit decliner son 

identite d'orpailleur. II porte sa "croix ", le poid du jugement et de la condamnation 

sociale dus a sa condition d 'orpailleur. 

Apres avoir observe Jes sites auriferes du Burkina Faso, on peut constater que chacun 

d'eux a son histoire et son present. Neanmoins, il y a un aspect commun qui Jes lie. II 

s'agit de leur formation spontanee et sans procedure. Les difficultes d'organisation, de 

gestion et Jes maux sociaux clans ces formations sociales decoulent, entre autres, de leur 

erection spontanee. Par ailleurs, nous n'avons pas pu recueillir de recits mythiques lies a la 

formation de ces sites. Nous avons montre dans la litterature comment ces contes et autres 

recits mythiques chez certains groupes ethniques burkinabe interdisaient ou sacralisaient 

I 'or, protegeant ainsi cette ressource. En revanche, !'absence de reference mythique sur Jes 

sites actuels est une levee des freins sociaux sur I' acces a cette ressource. Les sites 

s' ouvrent done a toute s01ie d' attirance et de concurrence purement mercantile. A cette 

enseigne, ii semble opp01itm de s'interroger sur le contr6le social des sites et !'exclusion 

sociale des orpailleurs en ces lieux souvent pen;:us comme des "no man's land". 

VII.3. Du controle social sur les sites auriferes 

Le contr6le social releve de !'ensemble du dispositif, administratif, jmidique et moral. 

Traditionnel ou modeme, ii est mis en place pour gerer une institution, un systeme, un 

groupe ou m1e ressource. L' espace qui contient une precieuse ressource en Afrique fait 

souvent l'objet d'un contr6le social. La theorie "des biens vacants sans maitres" rendus 
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propriete de l'Etat par le code napoleonien clans les colonies frarn;:aises d' Afrique, a ete 

montree comme une courte perception de la propriete fonciere et des modes de faire-valoir 

clans les societes africaines. Les sites auriferes sont des espaces a enjeux pour plusieurs 

categories d'acteurs, Jes chefs coutumiers, Jes orpailleurs et l 'Etat. Existe-t-il un controle 

sur ces sites? Si oui, comment fonctionne-t-il? 

VII.3.1. Du controle traditionnel 

Au Bukina Faso comme clans plusieurs parties d' Afrique Noire, la te1Te est au centre d'une 

religion du terroir au sens de Dupriez229
: 

« les religions du terroir "traditionnelles ou animistes" sont les ideologies 

construites au sein des societes rurales. Si elles repondent a un besoin humain 

d 'explication, elles ont aussi la fonction importante de preserver deux types 

d'equilibres necessaires a tout groupe humain consommant et echangeant des 

biens sur un territoire delimite ». 

Pour coloniser une terre, i! faut une entremise de ses pretres que representent les chefs de 

terre. Meme l'Etat s'y soumet, en atteste le cas du projet de developpement 

« Amenagement des Vallees des Voltas (A VV)230» a V3 Dioumouon. La population locale 

et la majorite des orpailleurs sont convaincus de !'existence des puissances telluriques et 

de la necessite de les pacifier avant !'exploitation de la terre. Dans les pages precedentes, 

229 DUPRIEZ.Huges: Paysans d'Afrique noire, 3° edition, Havaux Belgique, 1980, (page 21). 
230 L' Amenagement des Vallees des Volta a ete un projet entrepris par l 'Etat voltai"que dans les annees 70. 
L'objectif etait d'ordre socio-demographique et visait a peupler les vallees des volta liberees de la mouche 
tse-tse par des paysans colons venant essentiellernent du plateau Massi a densite de population elevee et aux 
ressources naturelles limitees. 
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nous avons montre !'importance des mythes et des croyances africaines lies a l'or. L'or 

ram/me aux genies de la terre selon Jes croyances populaires. Dote d 'un pouvoir vital, ii 

peut apparaitre et disparaitre spontanement. L'exploitation d'une source miniere sans 

!'intervention rituelle d'un chef de terre equivaut a une offense a la terre pouvant entrainer 

des punitions graves. A l'ouverture du site de V3 Dioumouon, K. Werthmann231 relate que 

le chef de terre competent avait exige I 'execution d 'un sacrifice pour la terre, qui a suscite 

des negociations assez longues ayant finalement abouti a un echec, entre autres, parce que 

Jes chercheurs d'or redoutaient que les sacrifices fassent disparaitre !'or nouvellement 

« apparu ». 

Cette attitude reflete !'emergence d'tme nouvelle mentalite chez Jes orpailleurs qui, de plus 

en plus, tendent a recuser le droit coutumier regalien sur l'espace territorial d'occupation 

du site ; espace generalement gen\ par le droit du premier occupant que sont Jes 

autochtones. A terme, Jes orpailleurs se dessaisissent de la forme traditionnelle du controle 

social sur Jes ressources concernees. Ils pe1turbent la religion du terroir par leurs 

comportements d'independance. Face a leurs interets, les orpailleurs sapent certaines 

valeurs culturelles et socio-educatives de base du milieu, notamment celles liees a la terre. 

Cependant, tous reconnaissent la sacralite de la terre dans Jes traditions de leur groupe 

etlmique. 

« Chez nous ici, personne n 'ose construire une maison sans l 'autorisation du chef de 

terre. Le demandeur offre un poulet que le chef de terre sacrifie sur la terre petrie 

qui servira a la construction de la maison, ceci pour chasser les mauvais genies et 

premunir la Jami/le des mauvais sorts et autres maladies dangereuses. Les 

231 We11hmann, Katja 2000: « Ruee vers l'or dans un village au Burkina Faso le jownal intime de 
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orpailleurs, depuis leur arrivee construisent leur maison sans le moindre souci de 

cette coutume. lls ouvrent leurs trou-mines la oil ils veulent et certains meme 

exploitent des champs. Ce que personne n 'ose faire dans le village sans respecter la 

procedure »232
, relate ZON. 

La tendance a bafouer l'ordre preetabli et le code de procedure traditionnelle en 

matiere de gestion des ressources est certifiee par notre informateur. Au dela, c'est 

l'etat d'esprit d'un nouvel honune arrive en conquerant que le comportement de 

l' orpailleur laisse percevoir. 

La population locale et beaucoup d' orpailleurs sont d' a vis que I' or est un 

"contonnbom233
". Le commerce avec \'or est dangereux et !'on doit se proteger contre sa 

force letale. Les orpailleurs eux-memes soutiennent le non-respect des procedures 

traditionnelles d'exploitation des ressources par Jes nouveaux arrivants. Sur le site de 

Margo, SaliF34 est fonnel : 

«Je n 'ai pas eu recours a un quelconque sacrifice en bonne intelligence avec le 

chef de terre avant de commencer a exploiter mon trou-mine. Je sais que chez 

moi pour cultiver sur un nouveau champ ii faut faire des sacrifices par 

l 'entremise du chef de terre, ici ,;:a doit etre la meme chose. Mais pour 

l '01paillage, personne ne m 'a dit qu 'ii etait indispensable de le faire. D 'ailleurs 

je suis venu trouver comme ,;:a ». 

Dominique Tiendrebeogo » ;Document de travail sur les Societes Africaines ; Numero 48 
m ZON Yacouba, sur le site de Kyen chez les Bobo, le 06/03/02. 
233 En langue Dagara, notre langue matemelle: contonn = genie, bom = chose ; contonnbom = chose 
appai1enant au genie ou liee aux genies. Ces genres de chases sont generalement respectes dans la societe 
traditionnelle de crainte de s 'attirer la col ere des genies. 
234 Sur le site de Margo, Salif .P, entretien du 21/02/02 
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Sans pour autant !'ignorer, l'orpailleur aujourd'hui ne se preoccupe plus du respect des 

croyances et du droit coutumier sur la terre dans son espace d'activite. A Tounte, K. 

Nobi235 affirme : 

« J'ai fait des sacrifices apres consultation d 'un marabout plutot que du chef de 

terre du village, avant / 'exploitation de son trou-mine. Je l 'ai fail pour ma securite 

et pour avoir beaucoup d 'or. Je ne suis pas de leur village pour faire leur coutume 

Je sais que plusieurs orpailleurs comme moi consul tent les marabouts. Nous faisons 

des sacrifices pour nous mettre a l 'abri des eboulements, pour contrer les mauvais 

sorts et pour trouver beaucoup d'or dans les mines. Certains cherchent le 

" ,.236,, . l wac"' pour vamcre eurs concurrents». 

Nous etablissons alors it travers ces faits, que les orpailleurs ont tendance it bafouer les 

normes et les religions du ten-oir du milieu social autochtone. Mus par leurs appetits 

mercantilistes, ils foulent au sol ces valeurs. A la lirnite, celles-ci les encombrent car 

devant !'or, rien ne semble desormais pouvoir les retenir. Le controle social coutumier 

s'etiole sur les sites auriferes. Que ce soit au Nord en region Peulh, au centre chez les 

Mossi ou au Sud et Sud- Quest chez les Bobo, les Lobi et les Dagara, ni l'autorite 

coutumiere, ni I' autorite religieuse n' exercent un pouvoir particulier sur les sites 

(attribution de l'espace, autorisation de s'installer, retrait de parcelle, expulsion, etc). Dans 

235 Enh·etien du 26/02/02 avec I<ABORE Nobi sur le site de Djitoarga (Piela), en pays Gourmatche. 

2 36 Le Wack: forces malefiques occultes, pouvant servir a aneantir l'adversaire. 
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un village ordinaire burkinabe, le nouveau venu, sous la tutelle d'un chef de famille 

autochtone, se presente devant le chef de tene ou le chef de village pour recevoir 

l'autorisation de s'installer. La construction de sa demeure, le droit d'usage de la tene et 

des ressources naturelles qu'elle porte sont autant de circonstances sur lesquelles s'exerce 

l'autorite coutumiere, exigeant un conformisme des comportements, Jes voies a suivre, Jes 

sacrifices a faire. L'immigrant est depossede de ses biens et meme expulse du village s'il 

commet un impair du genre : vol, viol, sorcellerie, faire la cour a la femme d'autrui. II 

existe ici un controle social qui contingente l'acces a \'espace villageois et aux ressources 

nature lies. 

Dans l'espace aurifere, l'autorite coutumiere et l'autorite religieuse, souvent battues en 

breche par Jes forces centripetes des orpailleurs, laissent l'acces des sites libre. Si le 

pouvoir traditionnel incarne par Jes chefs de terre ou Jes chefs coutumiers pouvait dans le 

passe reguler l'orpaillage comme nous l'avons vu dans la litterature, de nos jours, Jes 

temoignages ci-dessus montrent que Jes orpailleurs se sont affranchis de ce type de 

pouvoir. Ils se sont socialement extirpes de I' engrenage des valeurs culturelles, 

coutumieres et religieuses du milieu social de reproduction des sites. Du meme coup, ils 

sont a l'abri de toute sanction sociale du genre expulsion du terroir ou du site aurifere. De 

ce point de vue, Jes orpailleurs sont des individus qui s' excluent sur Jes sites auriferes. Les 

sites representent pour eux des espaces d'exil oi1 ils affluent et y vivent sans apprehension 

de I' ordre social preetabli, celui des rapports entre Jes hommes et entre Jes hommes et Jes 

ressources naturelles. 
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La difficulte d' appliquer un controle social traditionnel sur les sites est liee non pas 

seulement a !'esprit mercantiliste des orpailleurs mais aussi a l'heterogenene de la 

population des sites auriferes. Venant de divers horizons et etant de souches culturelles 

differentes, les orpailleurs ont tendance a banaliser les valeurs coutumieres de la 

population du milieu d'accueil, surtout lorsqu'ils savent n'en courir aucun risque. Ces 

comportements ont souvent pour consequences I' emergence de conflits entre orpailleurs et 

population locale. Sur le site de Sissamba au Nord du pays, !'agent de police DOUAMBA 

nous confie : 

« L 'occupation des terres agricoles par des orpailleurs a entrafne une opposition 

armee (armes blanches) entre ceux-ci et les agriculteurs en 1998. Les conjlits entre 

population locale et orpailleurs sont recurrents, ifs decou/ent souvent de la tendance 

des migrants (les orpail!eurs) a bafouer /es valeurs culturelles et coutumieres 

locales. ll a fallu !'intervention de la police pour ramener l'ordre mais ii y avail 

d '" d' . d bi ' 237 e;a une 1zame e esses » . 

Les sites auriferes deviennent des espaces circonscrits et maintenus hors des normes de la 

societe environnante. La distance entre les espaces auriferes et Jes espaces communautaires 

villageois, les conflits entre ces deux types d'espace, consacrent !'exclusion de l'orpailleur 

par eux-memes. Faisant allusion aux conflits entre le site aurifere et le village ordinaire, 

Werthmann238 avait souligne en ces termes : 

« L 'anonymat relatif des villages miniers permet a toutes ces personnes (les 

orpailleurs) de se soustraire a la proscription sociale ou a la poursuile penale. Les 

evenements de Diomoun montrent que la ruee vers I 'or a des consequences 

237 Entretien avec DOUAMBA Tassere, agent de police, sur le site de Sissamba 23/02102. 
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contradictoires pour la population etablie. Les chercheurs d 'or ne tiennent pas 

compte des structures locales du peuplement et du droit a I 'exploitation des terres ; 

ils prennent souvent possession des gisements par la violence ». 

Si le controle social coutumier est en passe de disparaitre sur Jes sites auriferes au Burkina 

Faso de nos jours, quel est le controle actuel qui regit la vie des orpailleurs sur Jes sites ? 

VIl.3.2. Du controle social etatique 

Sur Jes neuf sites d'etude, un controle economico-adrniniRtratif exerce par l'Etat touche 

quelques uns (Tounte, Bouda, Essakane, Diomouon V2 et Boere). II s'agit d'un leger 

dispositif de securite et d'administration, materialise par Jes brigades de la police nationale 

commises a la protection quotidienne des sites, su1tout contre l 'insecurite et la fraude 

reconnues comme corollaires de l'mpaillage. Mais clans la realite, ces brigades, dont le 

personnel atteint a peine trois agents comme nous I' avons vu, souffrent du manque de 

personnel et de moyens materiels appropries (rnoyens logistiques, moyens de 

communication et arrnes) pour executer leur mission. Par consequent, ils ne controlent pas 

ou controlent tres peu l'acces aux sites ou les activites proprement dites d'exploitation. 

Les agents de l'Etat quant a eux, sont charges de controler econorniquernent et 

adrninistrativernent Jes cornptoirs, les prix et les sorties des orpailleurs des cornptoirs afin 

d'ernpecher la sortie frauduleuse. Les orpailleurs a Tounte, Essakane, V3 Dioumouon, 

Bouda, se sont dotes de petites organisations infonnelles avec a leur tete, un delegue 

238 Watherman.K, Op cit, page 4 
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servant de mediateur aupres des agents de Police et du CBMP. Ces delegues sont les 

supports de l' administration etatique. Ils interviennent aussi sou vent dans la repartition des 

parcelles d'exploitation. Malheureusement, ces organisations ne sont pas reconnues par 

l'Etat car ne disposant pas de recepisse. Lems actions demeurent limitees. Elles n'ont pas 

une emprise reelle sur la gestion des sites. Le contr6Je administratif et economique est 

beaucoup plus apparent que reel car un ou deux agents du CBMP noyes par une population 

d'orpailleurs, ne peuvent guere l'exercer. Au cas echeant, Jeur interet pmte surtout sur la 

transaction du produit (l'or). L'administration, si elle n'est pas purement et simplement 

ignoree, se reduit a sa plus simple expression. Marques d'un faible dispositif secmitaire et 

technique, Jes sites d'orpaillage du Burkina Faso sont administrativement et 

economiquement peu contr6les. 

L'absence de contr6le social des sites favorise leur acces libre. Les meilleurs indicateurs 

pour les caracteriser sont ceux mis en relief par L.Wirth dans son analyse du phenomene 

urbain. Ils sont la taille, la densite et/ 'heterogenei'te. Des qu'un site est repute riche en or, 

sa population, aux comportements nouveaux, connait une fluctuation exponentielle. Tel 

est ou a ete le cas a Essakane, Tounte, Bouda et V3 Dioumoun. 

Les sites auriferes, compte tenu de la faible legalite qui y est exercee, sont des espaces 

sociaux de « mobilite populaire », des espaces de liberte, des lieux de passage ou 

l'orpailleur vient s'exclme bon gre ou mal gre. La population, heterogene, vit dans la non­

contrainte ou disons, dans une faible contrainte reglementaire. Le droit coutumier 

generalement pregnant sur le paysan n'existe pas en ces lieux ou n'y est pas respecte. De 

ce fait, un site aurifere est un espace social de tous les avantages, d 'un point de vue liberte 
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mais aussi de tous les risques. II n'est ni culturellement, ni socialement restreint. C'est la 

"cite des hommes fibres". Au Burkina Faso, le site aurifere, faiblement encadre par les 

dispositifs reglementaires legaux de l'Etat et de la societe traditionnelle, est un espace 

d' exclusion social e. 

VIl.3.3. Du contr61e social communautaire. 

Les associations des 01pailleurs sont depositaires d'un controle social nouveau mais limite 

sur Jes sites. Ce contr6le social est nouveau, parce qu'il ne releve pas de la chefferie 

traditionnelle. Elle est plutot ambivalente entre le socioprofessionnel et l 'administratif ( car 

support de !'administration etatique). Les 01pailleurs ont mis en place sur la plupart des 

sites d'enquete, ces associations informelles pour faciliter la gestion des problemes 

professionnels et sociaux. II s'agit d'associations informelles parce qu'elles n'ont pas de 

statut officiellement reconnu par l'Etat burkinabe. L'adhesion est libre. Le bureau, 

compose d'une dizaine de membres, est dirige par un premier responsable que les 

orpailleurs appellent Delegue. L'association regroupe Jes orpailleurs reguliers. La mobilite 

est un des facteurs limitants de la vie de ces associations. Leur vitalite et leur dynamisme 

sont fonction de la rentabilite du site. A Bouda, les orpailleurs ont cree leur association des 

1999. 

« Notre association regroupe les orpailleurs professionnels. Elle nous permet de 

discuter avec les agents du CBMP, de la Police, de la Prefecture, de sante, et autres. 

Lorsqu 'ii y a une mesentente entre deux orpail/eurs, nous essayons de jouer les bons 
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offices. Nous sommes en Afrique, vous ne pouvez pas etre ensemble et vous 

abandonner »239, declare Kinde Rasmane le Secretaire general de !'association. 

A Tounte, !'association des orpailleurs existe depuis 1996. Le bureau est 

l'interlocuteur de l'Etat it travers le CBMP et la Police. Le delegue s'exprime : 

« Cette motopompe que vous voyez, nous l 'avons obtenue en negociant avec le 

CBMP mais elle est la seule pour tout le site, elle est deja hors d'usage. Nous 

aidons aussi le CBMP a mettre / 'ordre sw· I 'exploitation, la parcel/isation et 

la far;on de creuser, etc. Mais les orpailleurs sont mobiles, nous ne pouvons 

pas tout contra/er. Beaucoup respectent nos conseils d'autres ce n 'est pas 

leurs problemes »240
• 

Ces propos attestent de l 'utilite des associations des orpai!leurs sur Jes sites. Cependant 

leur efficacite demeure limitee parce qu'elles ne peuvent pas exercer une grande coercition 

sur tous les orpailleurs et pendant un long temps eu egard a la mobilite. A cause aussi de 

leur caractere informel, elles ne peuvent pas poser des actes legaux. 

« Moi je suis la ii y a quatorze mois. L 'association, je suis venu la trouver. C 'est les 

grands (les Bouldemba) qui sont dedans. Ce qu 'ifs disent, c 'est comme r;a qu 'onfait. 

Mais d'autres s 'en foutent, surtout quand ifs on/ I 'argent. La contribution du 

bureau, je ne peux pas dire grand chose. Le bureau est la mais les problemes aussi 

sont la. On m 'a dit qu 'ii a trouve une motopompe pour les orpailleurs. La voici 

,,, Propes de KINDE Rasmane, Secretaire general de \'association des orpailleurs de Bouda, entretien du 

19/02/02. 
240 Propes du delegue des orpailleurs de Tounte pendant la discussion de groupe le 24/02/02. 
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rouillee. J'ai passe une semaine dans la mine peut-etre qu 'ii y a d'autres nouvelles 

que je ne connais pas »241
, nous dit Camara. 

Visiblement, !'association n'a pas une grande emprise sur la vie de Camara. Son pouvoir 

est minimise des !ors qu'elle n'a pas une influence significative sur la vie professionnelle, 

notamment en appo1iant des solutions aux problemes materieJs. 

Les orpailleurs font de leurs sites comme les ."colons" qui s'attachent a un espace public 

qu'ils transforment au gre de Ja promiscuite et de la mobilite, en systeme de connaissances 

et d'inter-relations dont ils tirent un usage et des avantages personnels. Ils creusent a des 

endroits plus ou moins precis en fonction de la connaissance du site. Pour le faire, ils 

s'associent en petits groupes de gens de bonnes relations. lb se font la concurrence sur la 

meme base. De cette concurrence naissent souvent des conflits violents. 

Le site aurifere rentabJe a !'image de Ja ville, definie par !'Ecole de Chicago242
, est dense, 

heterogene et anonyme, c'est un monde d'etrangers ou Jes acteurs jouissent de niveaux 

d'interdependance varies. Son caractere public socialement peu controle et peu soumis a la 

legalite etatique, fait de lui un espace de non-contrainte, d'abus et de contradictions. Ce 

m CAMARA Souleymane, entretien du 24/ 02/ 02 sur le site de Tounte. 
242 Du dossier du cours de Sociologie de Fisseau.J, Hupin.D : Etablissement .I.Monnet, Bordeaux: Cours de 
Sociologie. En l 894 se constitue aux Etats Unis a Chicago (ville de migrants 5.000 habitants en l 840, 
I.OOO.OOO en 1890, 3.400.000 en 1930) le departement universitaire de Sociologie par Small. En 1886 et 
1919, la ville est victime d'emeutes violentes qui traduisent un malaise social. Les sociologues decident 
d'intervenir pour regler ces problemes. Pour y parvenir, ils cberchent a se placer au coeur de la vie des 
populations deracinees, afin de mieux comprendre leur rapport it la societe. Us s'attachent it !'occupation de 
l'espace, a la deviance, aux regles propres a une corporation ou a une 11bande 11

• D6sormais le monde urbain 
est considere comme une jungle. 
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'43 type d'espace, Isaac Joseph· , le comprend en ces termes: 

«[. . .} comprendre l 'espace public non seulement comme espace abstrait de 

deliberation intersubjective, mais comme espace du mouvement, du rassemblement, 

de la dispersion et du passage.» 

Une telle conception de l'espace public sied au site aurifere dans le paysage geographique 

des orpailleurs. C'est le repere de l'homme marginal directement en rapport avec les 

migrations, "l'homme en marge". L'orpailleur en raison de son eloignement de la religion, 

du terroir d'accueil, de sa difference culturelle, linguistique, de sa temerite, ressemble aux 

migrants qui se sont exclus dans leur perimetre. 

L'examen des sites auriferes nous a pennis de percevoir leur nature specifique. Ce son! des 

espaces de sociabilite discordante d' avec l' ordre social prevalant dans les villages 

ordinaires burkinabe. La distance d'avec l'ordinaire que nous avons observee it travers la 

formation des sites, le type de contr6le social, les maux sociaux, distingue les sites 

auriferes comme des espaces peu integres a !'ensemble de la societe burkinabe. Les 

orpailleurs qui assument la reproduction de ces sites comme tels, assument en partie leur 

exclusion de la societe. 

Nous avons aussi observe que les sites se sont dans !'ensemble formes spontanement. 

Cette spontaneite engendre leur complexite. Laquelle est marquee par la mobilite et 

243 IsaacJoseph « Espaces publics en ville », Les Annales de la Recherche Urbaine 57-58 decembre 92-mars 

93, Page 7 
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l'heterogeneite de la population. Ces indicateurs entrafoent des comportements propres 

aux orpailleurs qui suscitent des perceptions diverses. Ces perceptions ne mettent-elles pas 

en evidence l' exclusion sociale des orpailleurs ? 

VIl.4. Perceptions sociales et exclusion des orpailleurs 

Les perceptions des orpailleurs son! envisagees sur une double dimension. II s'agit de la 

perception de l'orpai!leur par l'orpailleur lui-meme et la fa9on don! l'orpailleur est per9u 

par ceux qui le cotoient 

VII.4.1 La perception de soi par l'orpailleur 

« Nous sommes des orpailleurs, nous sommes consideres comme des parias. 

Comment comprendre que l 'un des plus pauvres pays du monde qui, cependant, 

dispose de bras valides qui s 'emploient dans I 'extraction de I 'or, l 'une de ses rares 

richesses, n 'ait pas elabore une politique de canalisation de ces jeunes et les laisse 

err er», affirme Sawadogo244
• 

Ces propos attestent sans doute d'une conscience de soi de l'orpailleur. Cette conscience 

de soi permet it l'orpailleur de se faire une idee de sa personnalite dans le monde rural 

burkinabe. La conscience de groupe social ne peut s 'affinner sans une perception de soi, 

une identite de soi par rapport aux autres. Dans des conditions similaires de production et 

244 Sawadogo.L un des delegues des orpailleurs a Bouda, de notre entretien du l 9/02/02. 
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representation, Jes individus s'associent physiquement et moralement, formant ainsi un 

groupe. Mais sans une organisation mettant en relief une communaute d'interets et de 

destin, il est vain de rechercher Jes determinants d'une conscience collective chez ces 

individus. Dans l'Etat moderne, cette forme de conscience, lorsqu'elle s'affirme, integre la 

connaissance de droits et de devoirs de citoyen, ce qui amene le groupe social a la 

paiticipation socio-economique et politique volontaire et a la revendication des droits du 

corps. Des entretiens realises aupres des orpailleurs, peut-on conclure de !'existence d'une 

conscience de groupe social chez cette categorie de citoyens burkinabe ? 

A la question de savoir comment un orpailleur se perc;:oit lui-meme, Jes reponses des 

orpailleurs sont sans equivoques, et quelques fois remontees contre Jes gestionnaires du 

domaine minier au Burkina Faso. 

« Un orpailleur est comparable au paysan agriculteur. Mais au Burkina Faso, une 

attention est plus accordee a l 'agriculteur plus qu 'a / 'orpailleur qui est un laisse 

pour compte et souvent meme considere comme un de/inquant, un malpropre. Pour 

preuve, /'agriculture dispose d'un systeme d'encadrement de /'agriculteur. Avant 

c'etait /es ORD245
, apres /es CRPA246 aujourd'hui ce sont /es GV247_ C'est une 

assistance grace a laquelle ii ameliore son revenu. Or / 'orpaillage est comme un 

sot metier dans /equel / 'orpai/leur est considere comme un individu "associaJ ". Si 

le sous sol du pays est riche en ressources et qu 'ii y a des gens comme Jes 

orpai/leurs pour Jes transformer en richesses, cette categorie de travailleurs doit 

245 ORD, Organisation Rurale du Developpement, mise en place dans Jes annees 70. C'est par cette 

organisation que la politique agricole du pays etait menee a l'epoque. 
246 CRPA, Centre Rural pour le Developpement Agricole. A la suite des ORD, Jes CRPA ont conduit la 
politique agricole du pays et notamment I' organisation du monde paysan. 
247 GV, Groupement Villageois, c'est !'organisation actt1elle qui prevaut dans le monde paysan de nos jours. 
Elle est appuyee par la Programme National de Gestion des Tenoirs 
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/Ure prise en consideration au plus haut niveau des decideurs du pays »248
, telle est 

la perception que Dipama a de l'orpailleur par rapport it l'agriculteur. 

Dipama per9oit l'orpailleur comme la victirne d'une segregation. L'orpailleur connait le 

monde pays an burkinabe d' ou ii est issu. La perception de sa personne par rapport a 

l' agriculteur qui Jui semble beneficie d 'une meilleure attention est une reconnaissance de 

sa marginalisation et de son exclusion. « L 'orpailleur qui est laisse pour compte et souvent 

meme considere comme un delinquant, un ma/propre ». Ce passage atteste que l'orpailleur 

a pris conscience d'etre une victime de la societe. Est malpropre dans un groupe etlmique 

burkinabe, celui dont Jes actes malefiques ou irnmoraux sont choquants. Dans ce cas, le 

malpropre est banni, excomnrnnie. 

Sur le plan social, Jes orpailleurs estiment vivre en bonne intelligence avec leur societe 

d'origine en y posant des actes qu'ils estiment nobles car entrant dans le cadre du 

developpernent economique et social. Ainsi aident-ils leurs farnilles, voire leurs villages it 

survivre pendant Jes periodes de disette. Ils contribuent it la celebration des mariages, 

baptemes, funerailles, pelerinages, etc. tout comme it !'attenuation de l'exode rural des 

jeunes vers Jes pays cotiers ou historiquement ils y allaient vendre leur force de travail. 

« Depuis que je suis ici, je n 'ai pas encore appris qu 'ii y a deja eu detounement de 

femme ou que un orpai/leur a tue un villageois par sorcellerie. JI y a de temps a 

autre que/ques petites bagarres mats c 'est comme dans tous /es villages. 

Connaissez-vous un seul endroit de la terre oil les hommes vivent ensemble sans de 

petites bagarres. Les habitants d'ici beneficient de notre presence. Si la mine ferme, 

248 Propos de DIP AMA Saydou, sur le site de Kyen, entretien du 14/03/02. 
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r;a ne sera pas bien pour nous tous mais pour eux d'abord parce que nous nous 

al/ons partir », se convainc Sana.A 249 

Cet orpailleur souligne la qualite de leurs rapports avec les autres citoyens. Ces rapports 

selon Jui, sont au beau fixe. L'orpailleur se donne une image acceptable de sa personne au 

sein de la communaute ordinaire. II se montre utile clans son milieu de vie. En temoigne le 

passage suivant : 

« Sans le concours du Ministere de l 'Energie et des Mines nous tentons de nous 

organiser. Nous avons une association des orpai/leurs don/ le bureau est compose 

de treize membres. Avec la Direction provinciale de la sante, nous avons cree un 

comite de sante pour luter contre les epidemies qui menacent chaque annee les 

villages et les sites,eu egard ii la mobi/ite des orpailleurs. Dans le cadre de la 

vaccination, nous venons en aide pour [ 'organisation de la sensibilisation ajin 

d'amener tous les orpailleurs et leurs families a y prendre part. Toujours dans le 

domaine de la sante nous avons conr;u un projet de sensibilisation sur les MST et le 

SIDA avec /'aide d'une ONG qui aforme plus de 50 o,pailleurs dotes presentement 

de connaissances sur ces maladies »250
, se justifie le delegue des orpailleurs de 

Bouda. 

« C'est vrai, tout le monde dit du ma! de nous les 01pailleurs. Mais regardez devant 

vous. Ces cailloux delimitent un espace de priere, c 'est notre mosquee. Depuis que 

je suis ne, je n 'ai jamais bu. Sur ce site, je n 'ai Jama is fais de bagarre. Il vous 

appartient de tirez vous-memes vos conclusions», ajoute Porgo. 

249 De J'entretien avec Sana. A a Boere 23/02/02. 
250 Entretien avec le delegue des orpailleurs de Bouda 
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numeriquement Ja population nationale burkinabe avec environ 48% d'habitants. Ils se 

retrouvent en tete de la population des orpailleurs du pays. Cette predominance est 

justifiee par des raisons historiques, demographiques, economiques et ecologiques. 

Historiquement, Jes Mossi connaissent bien la valeur de !'or, eux qui ont ete colporteurs et 

qui ont vendu ainsi le metal jaune dans Jes anciens marches du Soudan frarn;:ais 174 et de 

Kumassi (actuel Ghana) et meme bien avant175 (cf. Binger). Sur le plan demographique, Ja 

densite de Ja population en region mossi (le plateau central) est plus elevee que partout 

ailleurs dans le pays. Les Mossi se deplacent souvent a la recherche d' endroits moins 

peuples. Ce mouvement migratoire interne favorise leur acces aux sites. Sur le plan 

ecologique, Jes difficiles conditions climatiques et Jes foibles ressources naturelles dans 

leur espace nature! (le plateau central) fournissent aussi une autre explication de Jeur 

predominance numerique dans Ja population des orpailleurs. C'est egalement eux qui 

constituent la majorite de Ja diaspora du pays, notamment en Cote d'ivoire et au Ghana 

pour Jes raisons sus evoquees, y comprises celles historiques sans oublier le gout de 

l'aventure et l'ardeur au travail qui Jeur sont reconnus. 

Les Peulh viendraient en seconde position sur Jes sites. Seulement ils sont beaucoup plus 

des 01pailleurs saisonniers. En saison de pluies, la repousse de Ja vegetation Jeur permet de 

retourner a l'elevage Jeur activite economique favorite. Pendant Ja saison seche ils sont 

partages entre Ja transhumance et l'orpaillage sur deux des plus importants sites d'etude 

(Essakane et Tounte) situes dans Jeur region. 

Les autres groupes etlmiques du pays sont representes sur Jes sites a des degres varies et 

174 Territoire correspondant a celui de l'actuelle Republique du Mali. 
175 Confere Binger cite par Kiethega op cit, p 46. 
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une categorie sociale peripherique dans la societe burkinabe. 

La perception de soi de l'orpailleur montre une double reference identitaire que son! la 

reference a soi-meme, (le repli sur soi) et l'ouve1ture vers l'exterieur par la comparaison a 

l'autre. En percevant d'eux-memes une image positive (des hommes socialement et 

moralement acceptables) les orpailleurs veulent ainsi justifier \'importance de leur place et 

de leur role dans la societe. En se comparant aux autres acteurs de la vie economique du 

monde rural burkinabe (Jes agriculteurs et Jes eleveurs), Jes orpailleurs demontrent qu'ils 

peuvent s'assumer parmi Jes autres acteurs de la vie economique nationale. 

VII.4.2. La perception de l'orpailleur par la societe 

« L 'alcoolisme, le dopage, la prostitution ne peuvent pas etre nies dans l'orpai/lage. 

Concernant les stupefiants, les orpailleurs eux-memes reconnaissent qu 'ifs ant 

besoin de force pour travail/er. Quand ifs consomment /es stupefiants une fois, deux 

fois, apres c 'est l 'accoutumance. Generalement, les utpailleurs se dopent quand la 

mine est trap profonde, c 'est surtout pour se donner du courage. S 'agissant du 

banditisme, c 'est aussi avere. Sur le site, des bandits qui se son/ associes depuis les 

villes viennent y pratiquer l 'orpaillage et leurs sales besognes. II y a des moments 

oil on ne peut pas les control er ». soutient Belem253
. 

Les orpailleurs sont connus par !'opinion nationale comme etant des vecteurs de maux sociaux. 

Ce temoignage, plus qu'une simple perception, classe negativement J'orpailleur dans une 

362 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



certaine categorie de la societe. L'orpailleur passe pour etre un delinquant qui se refugie dans 

l' orpaillage. La specificite de son metier lui occasionne des comportements socialement 

condamnes. 

« Je vends du riz, les orpailleurs quand ils ant I 'argent, i/s sont genereux mais quand la 

mine ne donne pas, ii y en a qui mangent et qui s 'en vont sans payer. Si tu te plains ils 

peuvent te !rapper en plus. Ceux la, c'est comme s 'ils n 'ant jamais rer;u 

d 'education »254, rencherit Afssetou 

L' image de l'homme sans education, que I' on retrouve dans les aveux de la restauratrice 

est habituelle au sujet de l'orpailleur. A la question de savoir si elle souhaite que son 

enfant devienne orpailleur, elle repond : « Non, man enfant devenir orpailleur ?, peut etre 

s 'il a echoue a l'ecole. Meme r;a, je vais lui dire comment c 'est dangereux d'etre 

orpailleur. Je ne tiens pas ace qu 'il m 'oublie un jour». Cet aveu dit long de !'image de 

l'orpailleur au sein de la communaute nationale. L'orpaillage pen;m comme une profession 

sans noblesse reservee a ceux qui n'ont pas reussi a l'ecole. 

« Les orpailleurs, je /es perr;ois de dew, far;ons. Ceux qui ant des trou-mines son/ 

Ires conscients. !ls savent ce qu 'ils font et ce qu 'i/s veulent. I! y en a qui investissent 

dans l 'immobilier, l 'elevage et ! 'agriculture. Par contre, la deuxieme categorie, 

ceux qui descendent creuser dans les trou-mines, c 'est eux qui se droguent, qui se 

bagarrent »255, souligne !'agent de police a Essakane. 

253 Propos de BELEM Issa, mecanicien de velo sur le site de Sissamba, le 23/02/02. 
254 Entretien avec Sanou AYssetou, sur le site de Boen!. 
255 De notre entretien avec !'agent de police sur le site d'Essakane, le 25/02/02. 

363 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Cette perception mi-figue mi-raisin de l'orpailleur ne porte pas un contre poids sur le 

jugement generalement negatif que la societe emet sur l'orpailleur. Nous avons par ailleurs 

montre que Jes orpailleurs eux-memes ne se blanchissent pas entre eux. 

« Les orpailleurs : on ne peut pas les gerer, i/s son/ 1rop mobiles et vont la oil bon 

leur semble, on ne peut organiser des gens instables sur les sites. Les orpailleurs 

ambulants, c 'est comme le vide, on ne peut pas organiser le vide»256
, soutient le 

coordonateur du PRECAGEME. 

Ces propos d'un honune avise, formalisent une autre representation de l'orpailleur. II est 

quelqu'un de mobile, par consequent instable. L'homme mobile, instable, vivant dans la 

brousse po1te contre lui la mefiance des autres. II incarne le desordre aux yeux de !'auteur. 

Ces differentes perceptions de l' orpailleur constituent un echantillon des representations 

qui etiquettent l'orpailleur. Nous avons voulu ne donner qu'un echantillon parce qu'elles 

sont nombreuses mais d'une meme tendance. Celles qui ne favorisent pas une integration 

sociale de l'orpailleur. Une profession noble donne une consideration a l'individu qui la 

pratique. Elle l'integre au groupe social et valorise sa paiticipation sociale. Le rejet de 

l'orpailleur par la societe est consigne par ces perceptions. 

256 Le coordonateur du PRECAGEME entretien du 3/10/03. 
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CHAPITRE VIII: Goulots d'etranglement de l'orpaillage 
et exclusion sociale des orpailleurs 

Les goulots d'etranglements sont nombreux et multiformes dans l'orpaillage. Ils sont 

constitues d'un ensemble de deficits aussi bien d'ordre humain que materiel. Comment ces 

deficits engendrent-ils !'exclusion sociale des orpailleurs? C'est a partir de notre revue de 

la litterature (premiere partie) que la reponse a cette interrogation trouve son esquisse. A 

travers les differents courants de pensees qui ont voulu apprehender le phenomene de 

!'exclusion sur le plan conceptuel, Sen A s'est insc1it en bonne place en soutenant qu'il 

faut a l'individu un certain nombre de capacites pour realiser des accomplissements 

sociaux le mettant a l' abri du besoin et de l' exclusion sociale. Il souligne que la capacite 

renvoie a la liberte de choisir parmi divers fonctio1111ements. En revanche, la contrainte est 

synonyme "d'alienation", d'incapacite. Les goulots d'etranglements dans l'orpaillage sont 

des contraintes pouvant couver !'exclusion des orpailleurs. C'est ce qui a motive notre 

choix de les analyser. 

VIII.1 Le faible niveau de rapports contractuels 

Nous avons examine le type de contr6le social s'exer9ant sur les sites auriferes et nous 

avons per9u !'importance du role des associations des orpailleurs. Elles ne sont pas 

reconnues de droit par l 'Etat. Nous nous sommes demandes si cette situation ne traduisait 

pas un faible niveau de rapports entre l 'Etat et les orpail!eurs. Ce qui serait prejudiciable a 
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leur integration. Sans !'organisation des orpailleurs par !'Etat, peut-on envisager leur 

integration dans le tissu economique et social national? Un responsable du bureau de 

!'association informelle des orpailleurs de Tounte repond : 

«L'orpaillage au Burkina Faso peut etre organise a l'instar de !'agriculture et de 

l 'elevage. Les autorites de ce pays mettent le paquet dans ces deux secteurs, le colon 

et le betail. Elles oublient les bras valides qui exploitent I 'or et qui grace a cela, ne 

s 'expatrient plus comme avant vers les pays c6tiers. Si le ministere en charge de 

notre secteur d 'activite pouvait faire autant que celui de I 'agriculture et de / 'elevage 

dans leurs secteurs respectifs, Lui, ii serait le plus prospere et nous, plus 

respectes » 257
. 

Ces propos partages entre I' exces et la prise de conscience, temoignent neanmoins de la 

volonte de l'orpailleur de jouer un role d'avant-garde dans la production de !'or. II pense 

que l'Etat burkinabe ne fait pas assez pour eux. Le discours politique pronant le 

developpement du secteur minier se trouve ainsi ballotter par le sentiment d'abandon des 

orpailleurs. Cet ingenieur des mines le reconnait en partie : 

« Nous encourageons et soutenons la Cooperation Nationale des Artisans et 

Exploitants de Petites Mines (CONAPEM) qui regroupe de petits chefs 

d'entreprises, une sorte de petit patronat aux interets et caracteristiques bien 

differents des orpai/leurs. Quant aux orpailleurs, I 'ideal aurait ete de Les organiser 

en groupement par site et sur le plan national pour mieux les sensibiliser et diffuser 

certaines techniques. Helas, ii faut encore du temps. !ls sont trap mobiles et 

imprevisibles». 
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Ces propos traduisent Ja mefiance des officieJs envers Jes orpailleurs. Le bien fonde d'une 

organisation des orpailleurs ne fait pas l'objet d'un doute mais l'autorite n'a pas confiance 

a l'orpailleur. AJors, peut-on augmenter le niveau de production sans la confiance entre 

acteurs du domaine or. Une organisation associative des 01pailleurs impulsee par l 'Etat 

peut accroitre Jes rapports sociaux organiques entre l'Etat et ces producteurs, entre Jes 

01pailleurs eux-memes, entre les orpailleurs et Jes operateurs economiques ou toute autre 

personnalite physique ou morale. A titre d'exemple, dans les domaines de !'agriculture et 

de l'elevage, ii existe !'Union Nationale des Producteurs du Coton (UNPC) et !'Union 

Nationale des Eleveurs du Burkina (UNEB). Ces organisations sont des cadres associatifs 

scellant des contrats socioprofessionnels entre Jes acteurs et l' Etat. Elles constituent le 

canal d'un dialogue social entre Jes partenaires et les cadres de promotion technique et 

technologique des activites des secteurs cites. Les objectifs de trois cent mille (300.000) 

tonnes de coton en 2002, de quatre cent mille ( 400.000) tonnes en 2004 ont ete atteints a 

partir de la mobilisation des producteurs de coton a travers UNPC. Pourquoi !'absence 

d'une organisation sociale des orpailleurs au moment oi1 l 'Etat burkinabe accorde 

beaucoup d'importance a !'organisation des paysans des autres secteurs d'activites? 

« L 'impossibilite d 'organiser et d 'encadrer les orpai/leurs resulte de leur mobilite. 

lnvestir dans une telle entreprise serait investir a perte et dilapider ainsi les maigres 

ressources de l 'Etat burkinabe. Que ferait-on des ir,frastructures pour lesquelles 

l 'Etat aurait consenti de couteux investissements si du )our au lendemain elles son/ 

abandonnees par les orpail/eurs comme cette mine (image ci-dessous) sur la base 

d'une simple rumeur? »258
, s'interroge Ouedraogo. 

257 De notre entretien du 25/02/02 a Tounte. 
258 Propos de Ouedraogo J agent du CBMP. 
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Photo 7 : trou-mine abandonne 

-,~,:~7;;, ' 
r ' :.;:,,.1 

• ·;.?II 

.-_ ,- r:_.: .• :·, 

L--~-----~~: ~~~;;~{tlitj.t~~-
Sur la base de la rumeur sur la decouverte d'un filon plus riche peu importe la 
distance les orpailleurs ant deserte laissant ce trou-mine, une caverne de tous Jes 
dans. Notre hoto de Dioumouon V2. 

De prime abord, c' est difficile de remettre en cause un tel argument. Les aveux de Bangre 

nous edifient sur la mobilite des orpailleurs. « Je suis orpailleur depuis quinze ans. J'ai 

commence l 'orpai/lage par Peokoli, puis j'ai ete a Margo, ensuite a Sabouna, Ronga, 

Gnabiri, Dehou, Diebougou V3, Tourba, Reo, Poa et Sissamba ». Cet orpailleur sejourne 

en moyenne un peu plus d'un an sur chaque site. Selan Jes officiels, ceci explique les 

hesitations de l'Etat a depenser dans des infrastructures pour des gens qui vont Jes 

abandonner. Daus tous Jes cas, serait-il impossible d' organiser des producteurs nomades ? 

Daus l'histoire du developpement economique du Burkina Faso, une politique de 

sedentarisation d'exploitants agricoles a deja ete menee. II s'agit de I' Amenagement des 

Vallees des Volta (A VV) qui a eu lieu dans Jes annees 70. Cette politique a permis de 

sedentariser des exploitants clans Jes vallees fe1tiles du fleuve Mouhoun dans le Sud-ouest. 

Meme si !'operation ne s'est pas soldee par une reussite a tout point de vue, elle demeure 
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une reference en matiere d'organisation de producteurs agricoles migrants. A la lumiere de 

cette experience, on voit bien que l 'Etat peut sedentariser Jes agriculteurs mais hesite 

lorsqu'il s'agit des orpailleurs. Son attitude fait deux poids deux mesures. 

Dans la meme optique, ii faut souligner qu'une tradition de developpement participatif, 

rappelee par le document259 CSLP260 a toujours accompagne Jes effo1ts de developpement 

dans plusieurs secteurs d'activites. En 1995, le pays a entame un processus de 

decentralisation qu'il entendait etre un acte majeur devant permettre aux collectivites et 

aux communautes de s'auto-gerer. Cette experience pouvait aussi servir de reference a la 

sedentarisation des orpailleurs. La mobilite invoquee, ne serait-elle pas un alibi concemant 

le manque d'engouement d'organiser Jes orpailleurs en groupements associatifs? 

L'un des enjeux de !'organisation du monde paysan au Burkina Faso depuis le retour a la 

democratisation en 1991, est d'ordre politique. Les associations constituent generalement 

une clientele politique prisee au Burkina. Un constat superficiel de la vie politique 

burkinabe de percevoir des tendances dans le mouvement associatif. Par exemple, I 'Union 

des paysans du Burkina, la Federation des parents d'eleves, le Groupement Naam, entre 

autres grandes associations nationales dom1ent des voix electorales au parti au pouvoir, 

celle des etudiants est a !'opposition. Ces associations, grace a leur stabilite, constituent 

une bom1e base electorale dans le jeu partisan. Le cas des orpailleurs est tout autre selon la 

declaration de Wadba a Djitoarga : 

259 II s'agit de l'ouvrage du Ministere de l'Economie et des Finances en 2000, intitule: « Burkina 
Faso : Cadre Strategique de Lutte contre la Pauvrete » ; Ouagadougou ; 65 pages. 
26° CSLP: Cadre Strategique de Lutte cona·e la Pauvrete cree par l'Etat dans la perspective demise en reuvre 
de solutions du phenomene au plan national. Ces solutions sont, entre autres, le developpement des capacites 
par !'education, la production, la sante. L'Union Europeenne est \'un des plus grands pai1enaires du Burkina 
dans !'execution des programmes consecutifs depuis 2000. 
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« Les politiciens sont tousles me mes, c 'est comme les coqs qui ne nourrissent jamais 

les poussins. C'est la mere poule qui les interesse. La mere poule c'est l'or. 

D 'ailleurs, nous ne pouvons pas voter quelqu 'un dans la brousse ici au fond d'une 

mine »261
• 

Les orpailleurs perdus dans la nature, a des lieux enclaves sont imprevisibles et ne sont pas 

une clientele politique. S 'investir dans !'organisation des orpailleurs sans pouvoir faire 

d'eux des militants justifie par ailleurs !'hesitation des politiques. Les orpailleurs, par leur 

mobilite, ne sont pas des electeurs stables. Ils echappent aisement au clientelisme 

politique. Sur Jes 361 orpailleurs de l'echantillon, 31 % ont une caite d'identite nationale et 

15% affirment avoir deja vote. 

Une autre raison de la non-organisation des orpailleurs reside dans le fait qu'une 

association de ' 'tetes bru/ees '' que sont les orpailleurs aux yeux de certains, peut leur 

offrir une force pouvant mettre a mal celle de l'autorite, ou mettre en cause des interets. 

Dans ce cas, l'obscurantisme des orpailleurs empeche d'eventuelles revendications de leur 

pa1t sur les prix, Jes conditions de vie, etc. 

« Les orpailleurs, ils derangent deja assez comme r;a, ii ne faut pas les pousser a 

former un syndical. !ls se croiront a/ors tout permis sur les sites. Deja que la police 

ne surveille plus ma concession aurifere face a cette horde, si ces gens forment un 

groupement i/s vont m 'interdir d'acces a la concession »262
, indique Ouedraogo. 

261 Declaration de WADBA Dompion sur le site de Djitoarga, le 26/02/02. 
262 De noire entretien avec OUEDRAOGO Julien ( op cit concessionnaire a Ouahigouya. 
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Lorsque les proprietaires terriens craignent comme dans ces propos de Ouedraogo, 

!'organisation des orpailleurs, l'on per9oit que celle-ci peut deranger de puissants 

operateurs economiques. 

Sur les sites d'etude, des orpailleurs ayant eux-mernes pris conscience de cette lacune 

structurelle ont mis sur pied des regroupements· associatifs sommaires comme nous 

l'avons vu (chapitre 8), par lesquels ils tentent d'amenager les rapp01ts sociaux entre eux 

et les structures officielles de l'Etat. Ils sont les lieux de gestion des problemes sociaux des 

orpailleurs sur les sites. Ces structures accreditent la possibilite d'organiser humainement 

l' orpaillage et les orpailleurs. 

« Un orpailleur sur un site est considere comme un delinquant, un "sans parents" . 

Si votre propre pere a peu de consideration pour vous malgre ce que vous faites 

pour lui, s 'ii ne vous valorise pas pour vos resultats, s 'ii vous abandonne ainsi a la 

merci de toutes sortes de denigrements et de risees, votre sort ne pourra pas 

s 'ameliorer ». 

La deception est perceptible chez les orpailleurs a travers ces propos263 envers 

!'administration miniere. Dans son rapport de mission de 1940 dans l 'ex-colonie de Haute­

Volta, Sagatsky264 soulignait les problemes d'organisation de la production artisanale de 

l'or en ces termes: 

« I 'Administration locale peut etre seule rendue responsable de la production 

indigene totale, puisqu 'el/e est le seul organisme dirigeant les affaires du pays et 

263 De notre entretien du 24/02/02 avec un orpail!eur a Essnkane. 
264 SAGATSKY . J, op cit page 8. 
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disposant de tous les moyens necessaires ii la realisation des reserves d 'or-metal 

par les procedes administratife». 

Sous le joug colonial, !'Administration coloniale n'avait pas assume toutes ses 

responsabilites dans !'organisation de l'orpaillage. Denos jours, l'Etat marque de plus en 

plus sa volonte de mieux gerer les secteurs or mais ses responsabilites ne sont toujours pas 

encore assumees concemant !'organisation sociale des orpailleurs. L'amenagement, le 

transfert de technologie pour une production optimum, µassent par la modulation des 

comportements sociaux. 

Comme nous l'avons examine dans l'approche thematique, !'exclusion sociale introduit de 

prime abord la reference aux rapports entre individus, entre groupes d'individus, entre 

entites sociales. Elle se justifie par l 'inadequation ou la rupture des comportements entre 

individus et institutions sociales, situation aboutissant a la deliaison, voire la mise a 

l'ecart. Si dans la societe occidentale !'exclusion sociale se determine selon un grand 

nombre de chercheurs d'abord par le ch6mage, au Burkina Faso, la cause detenninante de 

!'exclusion des orpailleurs semble resider dans leur foible niveau d'organisation. Une fois 

Jes orpailleurs pris comme une categorie socioprofessionnelle, ii s'imposait alors 

d'examiner la nature des rapports qui existent entre elle et l'Etat. En tant que depositaire 

regalien dn maintien des equilibres entre les categories de citoyens, l'Etat detient les 

attributs du maintien de la cohesion sociale et de la solidarite par !'integration des citoyens 

et des groupes de citoyens. Les insuffisances dans ce role de l'Etat entretiennent les 

dereglements dont releve I' exclusion sociale. 
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VIII.2 le faible niveau d'infrastructure 

L'exclusion d'une categorie sociale reside dans !'absence de liberte de choix pour un 

accomplissement social souhaite, nous a dit en d 'autres tennes Sen A. Le faible niveau 

d' infrastructures ne laisse pas le choix aux orpailleurs d' elever le niveau de production 

pour ameliorer leur revenu et leur niveau de vie. 

VIII.2.1 Les voies de communication 

Pendant toute l'annee, elles sont quasi impraticables sur l'e1,semble des sites hormis ceux 

d'Essakane, de Dioumouon et de Bouda ou passent des routes nationales. Les autres sites 

sont relies par des pistes rurales jalonnees de crevasses et de fourres. En saison pluvieuse, 

les sites de Tounte, Djitoarga, Margo, Boere sont inaccessibies en vehicule a quatre roues. 

L'enclavement des sites et l'inondation des trou-mines en cette saison amenuisent 

l'orpaillage. 

VIII.2.2. Les infrastructures sociales 

II s'agit des ecoles, des centres de sante, des centres de sport et de loisirs. Le tableau ci­

dessous montre la dotation des sites auriferes en infrastructures sociales. 
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Tableau 20 : dotation des sites en infrastructures sociales. 

Site aurifere · Centr:e de sante E.cole primaire CoUeg~ 
orimaire 

Bouda 1 1 0 
Essakane 1 1 0 
Diitoarga 0 0 0 
Tounte 0 1 0 
Dioumouon V2 0 1 0 
Kven 0 1 0 
Boen\ 0 0 0 
Sissamba 0 0 0 
Kamoti D 0 0 0 
Margo 0 0 0 

Seulement deux sites (Bouda, et Essakane) disposent a la fois d 'un centre de sante 

primaire et d'une ecole primaire. Essakane qui est un site semi -industriel a facilement 

beneficie des dotations en infrastructures. L'ecole primaire de Bouda est en paitie le fruit 

de l'investissement des orpailleurs. Cinq sites disposent seulement d'une ecole primaire. 

Cinq autres n'ont aucune infrastructure sociale. Les 01pailleurs des sites demunis doivent 

parcourir en moye1me une <lizaine de kilometres pour atteindre le centre de sante le plus 

proche. Avec la frequence des accidents de travail et la mobilite des orpailleurs, ii n'est 

plus a demontrer que Jes sites auriferes sont Jes lieux de developpement de multiples 

maladies dont Jes epidemies telles que celle du cholera en 2000 a Bitou. Les ecoles 

primaires quant a elles sont en moye1me situees a cinq kilometres des sites. La 

frequentation de ces ecoles par Jes enfants des sites est incertaine. Outre la distance, 

certains parents preferent exploiter leurs enfants sur les sites auriferes pour gagner de 

!'argent. Nous avons pen;:u au chapitre 8 que Jes orpailleurs investissaient peu dans 

!'education qui venait en quatrieme position dans !'affectation du revenu de l'orpailleur. 
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Le foible niveau d'infrastructures sanitaires et scolaires traduit une foible intervention de 

l 'Etat et de ses partenaires dans de le domaine social. Elle marginalise les orpailleurs sur 

les sites. 

VIII.3. Le faible niveau d'equipernent 

Tout comme le foible niveau d'infrastructures, le faible niveau d'equipement reduit les 

capacites de travail et le revenu des orpailleurs. Le materiel de travail des orpailleurs est 

rudimentaire (pelles, barre a mine, cordes, sacs, etc ). Lorsque le trou-mine gagne en 

profondeur, Jes difficultes s'accroissent. Des roches durs emergent, les eaux de source 

souterraine remontent, le sol meut et provoque des eboulements, ]'air se rarefie, l'obscurite 

est totale clans le trou. Autant de difficultes et d'obstacles auxquels Jes orpailleurs font 

quotidiennement face. L'equipement des orpailleurs est sommaire et demeure quasi 

identique a celui trouve par le colonisateur clans le Burkina precolonial. 

Tableau 21 : Equipement en materiel de travail des sites 

,Sites 
')" 

:Motppompes Genera.teurs Moulin a. Marteau 
;;,,•,/-i 

' .,-, ' < 

i eieadques ... miner.ai ,,. ' .. piqueur 
Bouda 2 en panne I en panne 2 0 
Essakane 2 1 2 0 
Djitoarga 0 0 0 0 
Tounte 3 1 3 I 
Diomnouon V2 2 0 2 0 
Kyen 1 0 0 0 
Boen: 2 0 1 0 
Sissamba 0 0 0 0 
KamptiD 0 0 0 0 
Margo 0 0 0 0 

Le manque de machines electrogimes, de motopompes, de brasseur d'air, de dynamites, de 

marteau piqueur, amenuise techniquement la production. Trois des dix sites (Essakane, 
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Dano, Tounte, Bonda) beneficient d'un leger avantage grace a !'initiative individuelle de 

quelques commer9ants venus chercher fortune avec quelques outils modernes, 

malheureusement hors d'usage souvent a cause de frequentes pannes techniques (confere 

photo ci-dessous). 

Photo 8 : machine sur cale : un generateur electrique 

''., "'. 

Un generateur electrique en panne visiblement depuis longtemps, ii tenait une 
place importante dans le dispositif en pourvoyant le courant electrique 
indispensable anx brassenrs d'air et aux pompes d'eau. Notre photo a Bouda, 
octobre 2003 

Pour envisager une croissance soutenue dans la production de !'or, l'orpaillage artisanal a 

besoin d'un equipement technique adequat. L'Etat tente depuis quelques annees, a travers 

le PRECAGEME, de mobiliser Jes operateurs economiquos burkinabe a investir dans 

l'equipement. Les resultats ne sont pas satisfaisants au regard des chiffres du tableau. 

« Comme les orpai/leurs, si tu achetes une machine que tu amenes ici, c 'est que tu 

cow·s un risque. Tu peux uti/iser ta machine pendant des mois entiers sans trouver 

/'or. Le prob/eme est qu'el/e peut s'abimer. Tu n'as rien eu pour la reparer,· /es 

orpailleurs ant Jui et tu es la avec ta carcasse. Aucune banque ne prete de I 'argent 

pour payer une machine a amener ici. Tu le fais avec tes petites economies. Ci 1,a 
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marche tant mieux, si c;a ne marche pas aussi c 'est la ruine et personne ne viendra a 

ton secours. Que voulez-vous, c'est comme t;a, /'or rend riche mais /'or coute 

cher »265
, declare Moore, operateur economique. 

La plupart des operateurs economiques locaux sont souvent analphabetes. Ils ont souvent 

des difficultes d'organiser personnellement leurs affaires. Ils craignent comrne l'Etat, 

d'investir a perte dans l'equipement technique de l'orpaillage. 

Les difficultes d'exploitation s'accentuent surtout dans Jes vieilles mines atteignant 100, 

150 metres de profondeur comme ii DanoV3, Tounte, Bonda, Essakane. Les machines 

outils sont indispensables pour casser Jes roches, desengorger et oxygener Jes mines. 

« Ii nous faut des machines motopompes de 50 a 70 caveras gros cylindres (6 

pistons pour evacuer / 'eau), affinne un orpailleur a Bouda. Aussi, ii nous faut des 

puits perdus pour y vider l 'eau. Ce/a meme peut constituer une reserve d'eau pour 

usage domestique pour / 'ensemble du village. Certains d'entre nous se sont 

debrouiller pour acheter des machines mais elles sont vetustes, elles sont toutes sur 

cales. Maintenant que tout est au ralenti, ii est difjicile d'en acheter d'autres», 

soutiennent ceux de Bouda. 

265 I(ABORE Issa dit Moore, entretien du 28/0903 a Bouda. 
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Une motopompe defectueuse, son absence entrame I'arret des travaux dans Jes trou­
mines rofonds et or es d' eau. Notre hoto a Boere, octobre 2002. 

Le dynamisme d'un site depend de la mineralisation du site. Lorsqu'elle est averee, Jes 

orpailleurs ne rencontrent pas trop de difficultes pendant Jes deux premieres annees 

d'exploitation. Les difficultes surviennent au bout des cinq ans. En ce moment, Jes mines 

sont profondes. Elles manquent d'aeration, d'eclairage et s'engorgent d'eau des nappes 

phreatiques traversees. L' equipement en materiel outil devient crucial pour continuer la 

production et la survie des orpailleurs. C' est le cas de Bouda, Tounte, Dioumouon V2. 

« Voyez vous, nous aspirons nous aussi au bien-etre. Si vous offrez aujourd'hui 

gracieusement un million de francs a un orpailleur pour qu 'ii abandonne le site, 

c 'est siir qu 'it refusera l'offre. Ce n 'est pas une prise en charge comme des indigents 

que nous souhaitons de la part des autorites minieres mais plutot une assistance 

dans noire trm,ail par les moyens de prodi,ction. Nous pouvons rembourser petit a 

petit si le CBMP nous prete des machines», note>unjeune orpailleur
1
. 

2661 De notre entretien du 20/02/02 a Bouda. 
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L'orpailleur propose une solution pour l'equipement du site en moyens de travail. Cela 

montre que les orpailleurs peuvent, dans un dialogue avec les autorites du domaine minier, 

contribuer a lever Jes goulots d'etranglement de la production. 

« Ce n 'est pas dans les bureaux loin des orpailleurs qu 'on peut ameliorer la 

production de !'or au Burkina Faso. L'on nous accuse souvent d'etre des gens 

inconscients qui dilapident leurs gains une fois acquis. L 'orpai/leur a besoin d'l·tre 

encadre pour ne pas dilapider son revenu. Dans la societe chez nous, si vous n 'avez 

pas de pere ni de pere adoptif, vous etes expose a la souffrance, a la risee de tous et 

a la debauche. C'est pour cela que nous sommes traitis d'etre une communaute de 

voleurs, d'individus sans parents, d'individus bannis de leurs societes. Souvent cela 

joue sur votre moral quoi qu 'en soit votre force de caractere »267 • 

Un cadre de concertation entre producteurs et decideurs leur offrirait la possibilite de 

discuter sur des propositions concretes de l' equipement materiel et des charges qui en 

decoulent. 

VIIl.3.1. L'equipement en eau potable 

« Nous n 'avons que deux forages pour les humains et les animaux. Notre probleme 

fondamental c 'est l 'eau. A partir du mois de fevrier, /es puits s 'assechent, la 

barrique coiite en ce moment 1000 FCFA ou 1500 FCFA. Nous ne demandons pas 

un barrage mats au mains des forages. Le Haul Commissaire nous a entendu a ce 

267 
Propos du Secretaire General de !'association des orpailleurs: entretien du 19/02/02. 
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sujet. II nous a aide avec l'ecole, ii nous reste l'eau et le SMJ268», nous dit'le delegue 

de Tounte ( op cit). 

Le probleme d'eau potable est crucial sur Jes sites comrne le temoigne le prix de la 

barrique d'eau. Pendant la saison seche, ii est de 2.000 a 2500 FCFA. La penurie d'eau 

potable est due au faible equipement ( forages, puits et retenues d'eau). Les forages 

recenses sont au nombre de 15 pour une population d'environ 32.000 habitants, soit une 

moyenne d'une pompe a eau pour 2.000 habitants. Le site de Margo (au Nord, Yatenga) 

survit grace a deux forages et deux puits du village. Les femmes ravitaillent Jes orpailleurs 

a raison de 25 FCFA le seau d'eau de 10 litres, soit 500 FCFA la barrique. Aucun point 

d'eau nature! n'existe a moins de 10 kilometres a la ronde. A Tounte, dans le Sahe! aride 

le probleme d'eau potable est plus critique. Orpailleurs et eleveurs se disputent deux 

forages et un seul puits modeme. 

Pour faire face a la penurie d'eau, Jes orpailleurs creusent manuellement des puits 

artisanaux qui ne resistent pas a la saison seche. Outre le besoin cl' eau de menage, ii faut 

l'eau pour traiter le minerai. Cet autre besoin accrolt Ja smenchere des prix sur Jes sites 

auriferes. Commentant cette precarite d'infrastructures et d'equipements sur Jes sites, un 

orpailleur de Tounte a tenu cette reflexion269 
: 

« Nous les orpailleurs, nous sommes comme les mouches attirees par la charogne 

(I 'or). L 'Etat quant a lui, est comme le vau/011r qui ne se contente pas de la 

charogne seulement mais des mouches »270
. 

268 SMI : Soins de Sante Maternelle et infantile 
269 De notre entretien de groupe du 20/02/02 a Bouda. 
27 0 entretien de groupe du 20/02/02 a Bouda. 
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Un agent de l'Etat replique271
: « Comment voulez-vous qu 'un pauvre Etat comme le 

notre investisse pour des gens qui des la moindre rumeur de decouverte d'un jilon 

ailleurs plient bagages pour chercher fortune a ce nouveau lieu» ? 

Ces avis antagoniques, montrent la rupture entre l 'Etat et Jes orpailleurs. Le discours des 

officiels sur cette question semble standard, nous avons deja observe ces elements de 

reponse des bureaucrates. En dehors d'un cadre commun de discussion, ii est difficile de 

Jes concilier. L 'Etat demeure le garant de la securite des biens et des personnes. II doit bien 

gerer ses ressources et ce n'est pas une sinecure. Neanrnoins I 'assistance a personnes en 

danger que sont Jes orpailleurs sur Jes sites auriferes, releve de son devoir. 

Le foible niveau d'equipernent technique formalise un procede d'exclusion des orpailleurs. 

II est aussi cruciale que le manque d'assistance organisatiom1elle. II freine le bien-etre des 

orpailleurs en reduisant leurs capacites de revenu et des accomplissements sociaux. 

Realiser des investissements fixes dans un espace bientot delaisse par une population 

nomade d'orpailleurs est certes risquant et inadmissible de la part d'un pays pauvre 

comme le Burkina. Mais le manque d 'investissement sous-tend aussi la mobilite des 

orpailleurs sur Jes sites. Un foible niveau de dotation initiale en equipements sociaux privent 

Jes orpailleurs des capacites d'ameliorer leur revenu, leurs conditions de vie et de travail. 

C'est une autre forme d'exclusion des orpailleurs, dans la mesure ou celle-ci procede aussi 

de l'inegalite des chances de vie par le non acces ou par le difficile acces aux infrastructures 

socio-sanitaires sur le plan individuel et collectif. 

271 De noire entretien individuel du 20/02/02 

381 

CODESRIA
- BIB

LIO
THEQUE



VIII.4. Le deficit de communication et Jes conflits d'interets 

Du fait de l'inorganisation des acteurs, le deficit de communication est l'une des 

principales difficultes sur Jes sites auriferes. Les orpailleurs ant affirme sur !'ensemble des 

sites que la presente etude a ete l'oppo1tunite qu'ils ant eue de discuter de leurs conditions 

de vie et travail. Ils ant releve que la communication entre le CBMP et Jes orpailleurs se 

limite a quelques orpailleurs influents. II n'y a pas de discussion de groupe avec Jes 

orpailleurs, seuls Jes premiers responsables de bureau <les organisations informelles 

(lorsqu'elles existent) ant le privilege de communiquer avec Jes agents de l'Etat. Ainsi, 

l 'Etat ne cree pas de dialogue formel entre Jui et Jes orpailleurs, ceux-la qui produisent la 

grande quantile de son or. Les agriculteurs, pendant ce temps rencontrent chaque annee le 

Chef de l'Etat dans un cadre formel d'echange denommejournee du paysan. lls echangent 

entre eux et avec le premier responsable de l 'Etat de !ems preoccupations. 

Le deficit de communication entre des acteurs d'un meme domaine d'activite laisse 

percevoir des rapp011s sociaux sujets it caution. lls son! souvent conflictuels, 

concmTentiels, ou faits de prejuges, de complexes d'ot1 peut decouler !'exclusion d'une 

des composantes. Les propos recueillis recelent Jes conflits entre ces acteurs du domaine 

mini er. Les actions son! aussi eparses et les capacites de developpement s' amenuisent dans 

des contradictions genant !'action collective. A Tounte dans le Nord, Jes maigres acquis 

materiels (deux machines de pompage d'eau et d'injection d'air) ont ete l'ceuvre d'une 

demarche exclusive de deux responsables du bureau des orpailleurs. 

« Que notre Ministere fasse autant que celui de / 'agriculture et de l 'elevage, qu 'ii 

organise des colloques, des conferences, seminaires avec les premier acteurs de 
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l 'orpaillage pour nous permettre de nous exprimer. Nous sommes etoujfes, 

banalises. Ce n 'est pas en restant dons les bureaux qu 'on peut connaftre la vie des 

orpailleurs, et sans connaftre la vie de /'orpailleur, l'orpail/age ne peut pas al/er de 

I 'avant au Burkina»272
. 

Ceci signifie d'une part que Jes orpailleurs ne participent pas aux prises de decisions du 

ressort de leur activite et d'autre part que Jes decisions concernant le secteur minier 

notamment l'orpaillage est le monopole d'une bureaucratie eloignee des orpailleurs. 

« Depuis bient6t quinze ans que ce site est ouvert, c 'est la premiere fois qu 'on vient 

nous poser des questions sw· ce que nous faisons, a/ors que Ouagadougou n 'est pas 

bien loin de Bouda site minier cependant inscrit parmi les sites touristiques de notre 

pays. C 'est tout de meme curieux que le ministere ne vienne meme pas voir comment 

les orpailleurs y vivent ». 

C'est le requisitoire d'un representant des orpailleurs de Bouda pendant une seance 

d'entretien pour notifier !'absence de communication entre Jes acteurs de base et Jes 

decideurs. Le representant du CBMP que nous avons approche n'a pas hesite de relever: 

« Ces gens la, c 'est des indiscip/ines, quand ifs n 'ant rien, tu peux /es trouver pour 

discuter mais des qu 'i/s ant I 'argent, i/s ne se posent plus de question pour 

demain ». 

Ce propos confirme que Jes deux parties ne communiquent convenablement entre elles. Un 

fosse existe. entre orpailleurs et officiels de l'Etat au sujet de la communication. Pourtant 

elle regule toute activite economique et constitue une des clefs pour l'atteinte des objectifs 

272 Propos tires de l'entretien du 23 /02/2.002 avec Ies representants des orpailleurs du site de Tounte 
(province du Soum), dans le Nord. 
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preetablis . Elle sied a la consolidation des rapports sociaux de travail et partant la 

cohesion sociale indispensable pour realiser !es objectifs au sein du groupe social. L'Etat 

ne pourra esperer une meilleure performance clans la production de I' or sans prendre en 

consideration !'importance de la communication avec les acteurs de base. 

Les goulots d'etranglements son! multiformes clans l'orpaillage. Nous avons releve les 

plus visibles que son! les deficits d'organisation, d'equipements, de communication. !ls 

formalisent notre second argumentaire de !'exclusion sociale des orpailleurs. Les liens 

organiques entre categories sociales s'apprecient par la com11111nication et les signes 

perceptibles que sont !'assistance, la solidarite, la complementarite. Entre l'Etat et les 

orpai!leurs ils sont au plus foible niveau. En observant ces deficits, nous avons pen,u une 

combinaison de chaines qui amenuisent !'emancipation des orpailleurs. Dans une telle 

situation, les orpailleurs peuvent-ils apprehender la dimension environnementale de leur 

activite et participer aux choix de sa gestion? 
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CHAPITRE. IX: Les orpailleurs face aux enjeux 
environnementaux de l'orpaillage 

L'orpaillage degrade l'environnement. L'Etat burkinabe a pris des mesures en vue de 

resorber cette degradation et promouvoir le Developpement Durable. C'est dans cette 

optique que le projet de renforcement des capacitcs de gestion miniere et 

environnementale (PRECAGEME) a ete mis sur pied avec l'appui de la Banque mondiale 

en 1997. Depuis cet instant, des textes legislatifs ont ete elabores pour influencer les 

comp01iements des acteurs du domaine minier. Les orpailleurs en sont les plus 

nombreux. Tels que nous les avons per9us dans leur espace, leurs conditions de vie et les 

perceptions dont ils font l'objet dans la societe, Jes orpailleurs peuvent-ils apporter une 

solution a la degradation de l'environnement ou a sa rehabilitation? 

Les conditions de vie des orpailleurs et leur participation a la rehabilitation de 

l'environnement ne sauraient etres deliees. Notre derniere hypothese nous amene a 

montrer comment les orpailleurs a cause de l'isolement social et des conditions de vie 

precaires, sont dans l'incapacite d'appo1ier une solution contre la degradation de 

I' environnement. Dans un tel cas, les textes reglementaires de la gestion mini ere et 

environnementale sont inoperants. 

II faut rappeler que l'objectif du Developpement Durable exprime !ors des differents 

sommets et conferences organises sous l'egide des Nations Unies, est de promouvoir la 

creation d'un cadre de vie offrant les meilleurs oppmiunites d'epanouissement individuel 

et collectif au sein d'une societe. II vise le bien-etre global et durable des individus, 

notamment grace a la croissance economique qui integre au lieu de marginaliser les 
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populations. Une telle croissance doit permettre de !utter contre la pauvrete et de satisfaire 

Jes besoins essentiels, notamment a !ravers la promotion des femmes, la regeneration de 

I' environnement et le developpement des libertes fondamentales publiques et 

individuelles. Le gouvernement burkinabe par la Lettre d'Intention sur le Developpement 

Humain Durable 1995-2005 l'a adopte. 11 nous a paru necessaire de connaitre Jes impacts 

environnementaux nes de I' orpaillage et de rendre compte des perceptions et des 

comportements des orpailleurs par rapp01t a ce phenomene. 

IX.1 La degradation des sols 

L'orpaillage denude le sol, Jes premiers travaux d'exploitation consistant au deblayage 

des herbes, des arbres et des arbustes aux alentours des trou-mines. L'ampleur de la 

surface ainsi denudee, grandit avec le nombre de puits. Les sites rentables sont les plus 

porteurs de dangers environnementaux parce qu'ils sont rapidement envahis par les 

populations. L' agent du service de l'Envirom1ement de Ouahigouya est formel sur la 

degradation de l'envirom1ement par l'orpaillage. 

« Les impacts environnementaux de / 'orpaillage son/ incontestables. En 

creusant les orpailleurs deforment le paysage, destructurent les sols et les 

vegetaux. Ce sont des impacts physiques d'ordre mo171hologique. La pollution 

est l 'un des impacts graves de cette activite. Les dechets humains, plastiques 

et chimiques dus a ! 'utilisation des piles, des dynamites, du mercure, entre 

autres, son/ la sous vos pieds. Si vous consommez l 'eau du marigot le plus 

proche d'un site,j'imagine /es risques sanilaires que vous courez »273
. 

273 Propos recueillis de SA WADOGO I, Agent des eaux et forets, Direction regionale de ! 'Environnement et 
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Ainsi, l'orpaillage aux yeux des specialistes represente un danger non seulement contre 

1' environnement mais aussi contre les hommes et les animaux qui vivent aux alentours du 

site auri:fere. A travers les propos de cet forestier, nous percevons de la dimension locale 

des consequences environnementales. D'autres dangers seraient per<;ms par certains 

specialistes selon lesquels, le sol denude et le roe reflechissent davantage les radiations 

solaires dans !'atmosphere. La reflectivite accrue (albedo) maintient !'atmosphere a une 

temperature plus elevee engendrant des risques de deficits pluviometriques. 

Excavation a ciel ouvert a Bouda d 'une profondeur de plus de cinq metres et de 
plus de deux cent metres de longueur contre une cinquantaine de metres de largeur, 
ces ouvertures beantes dans l'espace vegetal sont des cavemes de tous les 
dangers : risques de chutes, reduction des terres cultivables modification de la 
textures du sol, diminution de la nappe phreatique etc. Notre photo ii Bouda fin 
octobre 203. 

« L 'orpaillage cause une perte de l'humidite du sol par le creusage. Cet abaissement de 

l 'humidite peut affaiblir aussi le niveau des pluies. Une grande partie des pluies provient 

de l 'eau d 'evaporation de la vegetation. Lorsque les hommes changent le pays age de telle 

far;:on qu 'ii retiennent mains d'eau, le climat local peut devenir plus sec. Tel est aussi le 
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cas lorsque /es arbres et les arbustes sont abattus sur une vaste superficie.»274, soutient 

Koudougou au centre de meteorologie. Ainsi, Jes consequences de la degradation 

environnementale de l'orpaillage peuvent etre d'une dimension regionale. s'etendre au 

dela de la seule localite du site aurifere. 

IX.2. La deforestation 

La deforestation du sol est l'un des impacts majeurs de l'orpaillage sur l'environnement. 

Nous avons constate dans la deforestation selon deux zones geographiques differentes du 

pays, le Nord et l'Ouest et le Sud-ouest. 

Photo 11 : Denudation du sol 

'r 

;; •: "'l • •• ' 

.. ' •, 
·,, ~ ... -

Denudation du sol consecutive a l'orpaillage sur le site de Essakane au Nord. 
Diffici\e a vu d'reil d'esperer recuperer grande chose de ce ten-ain blanchatre 
vagne qui n'a plus de vocation naturelle a servir l'homme. Notre photo a 
Essakanefevrier 2002. 

Les sites du Nord, (Bouda, Essakane, Tounte) plus anc1ens et situes dans une region 

degradee ont provoque une excavation tres poussee du sol sans deboisement notable. La 

274 Entretien avec KOUDOUGOU. B, au centre meteorologique de Ouagadougou, le 23/10/03. 
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zone connait deja le deboisement du a son aridite ordinaire. Quant a la forte excavation des 

sols, Jes principales causes resident dans le creusage repete sur des espaces de petite 

superficie. Les rejets et autres debris remontes des mines, les roches et le minerai 

encombrent, modifient et colorent la surface du sol. Ces colorations sont variees, tantot 

rougeiitres, tantot jaunatres ou blanchatres. 

Les sites de l'Ouest et du Sud-Ouest, (Dioumouon, Kyen, Boen\) sont plus jeunes mais 

marques par une deforestation tres dynamique. Les sites auriferes de cette zone sont 

entoures d'un couve1t vegetal' relativement abondant. L'agriculture extensive pratiquee par 

ce1tains orpailleurs qui se sedentarisent, est un phenomene progressif exacerbant par <:·. 

ailleurs la degradation du sol et la deforestation. 

IX.3. La pollution 

La pollution de l'environnement par l'orpaillage est de nature diverse. II y ales polluants 

organiques que sont Jes substances dures. Les plus remarquables sont Jes depots 

d'emballages et de boites de conserve, Jes metaux provenant de l'outillage, et les pailles de 

!'habitat. Quoi que d'ampleur foible, ce type d'impact ne manque pas de nuire a la bio­

activite des especes vegetales et du regne animal. Font paitie aussi de cette categorie de 

polluants, Jes dechets de consommation menagere et Jes dechets humains dans la nature 

par manque de latrines. IL y a les polluants chimiques et biologiques. Les polluants 

biologiques, favorises par la grande mobilite des orpailleurs engendrent des problemes de 

sante a l'instar de l'epidemie de meningite qui a secoue tout le pays en fevrier 1996 et qui 
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avait eu pour foyer le site minier de Bitou (au Sud du pays). Les polluants chimiques 

proviennent des debris mineralogiques, des debris de metaux oxydes, des debris de 

consommation menageres ( centre, charbon de bois, etc ), la poussiere. En saison pluvieuse, 

ils deversent leurs decompositions dans les sources ouve1ies (les rivieres et Jes puits) et 

alterent de ce fait Jes eaux de boisson des populations et des animaux. 

Quel est l'etendue de la degradation du sol, ou la quantile de poussiere qui se degage des 

sites et retombe sur le couve1t vegetal? Ce sont Iii des questions auxquelles nous n'avons 

pas donne d'unites de mesure, parce qu'il etait fastidieux de le faire d'une part, et d'autre 

part nous n'en avions pas les competences en la matiere. 

IX.4. Dangers environnementaux et prise de conscience des orpailleurs 

L'atiicle 2 du decret 85 - 404 CNR/PRES p01tant sur !'application de la reforme agraire et 

fonciere stipulait en ces termes : « l 'amenagement du territoire vise un developpement 

harmonieux de l 'espace national. II consiste en la determination des vocations naturelles 

des terres, la realisation des infi-astructures et la mise en place des structures en vue de 

leur occupation et gestion rationnelle »275
. ll y apparait la volonte etatique de ne plus rien 

entreprendre une activite au hasard comprenant les ressources naturelles. Le code minier 

relayant cette volonte politique a mentionne la preservation de l 'environnement dans 

!'exploitation miniere au Burkina Faso. Mais de cette prise de conscience de l'autorite ii 

celle des acteurs de teU"ain, le hiatus doit etre mesure. Une telle necessite s'est deja revelee 

275 Some.D.B,1992: « Representations environnementales et consommation de l'energie oomestique dans la 
commune de Diebougou », memoire de maitrise de sociologie, Universite de Ouagadougou (page 3). 
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clans Jes recherches de Some.D.B et al (1996)276
• L'approche du le sujet a revele des 

opinions differentes, voire contradictoires d'un site a l'autre. Zoma est un orpailleur 

experimente. II voyage de site en site depuis onze ans. Sur le sujet, ii declare: 

« Depuis que je suis a Dioumoun V2, je n 'ai pas encore pris part a une reunion 

ou ii a ete question de la destruction de la brousse par notre travail. lei si tu ne 

fais pas attention ta mine au bout de deux ans peut se perdre dans la brousse qui 

repousse trop vile. L 'orpail/age ne peut pas empecher la brousse de se 

regenerer ». 

Ces propos confirment la perception d'un couve1i vegetal abondant et inalterable chez 

l'orpailleur. Dans !'esprit de l'orpailleur, c'est la brousse qui constitue un danger pour son 

activite. 11 n'envisage pas le contraire. Une telle perception ne predispose pas l'orpailleur a 

la sauvegarde du couvert vegetal clans l'exercice de son activite. Elle laisse par ailleurs 

percevoir qu'il n'a pas ete sensibilise sur Jes impacts environnementaux de l'orpaillage. II 

convient toutefois de retenir que les attidudes des orpailleurs ne sont pas identiques. Elles 

varient selon le site et la zone phyto-geographique. Le tableau ci-dessous en donne 

!'illustration. 

276 Some.D.B, Gomgnimbou.M, Hagberg.S, 1996: « Forets classee et terres des ancetres au Burkina Faso», 
Working papers in Cultural Anthropology, Uppsala University, 69 pages. 
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Tableau 22 : Attidudes des orpailleurs face aux impacts environnementaux 

Sit:e/Zfine clfrttatique ' Agir ? 

\Uoere/s1iv11ile!bo 
i;!.i\*tt'.·., ·>t111li:iJ!lL'f?,:'.[.~f:i;;t 

Jcyentiav~eI,b 
-'-',,ii (,;/;;i.,j,1;,)-:;'.\:.;. 

cl~)a Pret a. deja. 
''. ·? ;ag1r. ,scnsibilise 

non 

Ce tableau nous donne plusieurs enseignements sur les attitudes et les comportements des 

orpailleurs concernant Jes consequences environnementales de I' orpaillage, notamment la 

degradation du couvert vegetal. Dans !'ensemble, ils orpailleurs estiment necessaire d'agir 

contre Jes effets pervers de l'orpaillage sur l'environnement. Ils sont 204, soit 56% a 

soutenir cette version contre 157, soit 46%. C'est !'affirmation d'une prise de conscience 

meme si elle reste a ameliorer. 

L'orpailleur a-t-il deja pose un acte dans le sens de resorber les consequences de son 

activite sur le couvert vegetal ? Le tableau indique que seulement I 02 orpailleurs, soient 

28%, ont deja soit plante un arbre, remblaye un trou, ramasse des sachets plastiques, etc 
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sur un site. La plupart des actes sont individuels. Seuls les orpailleurs de Bouda ont 

pa1ticipe a une campagne de reboisement au titre de leur organisation. Cela permet de dire 

que Jes orpailleurs ne compensent pas la nature de ce qu'ils Jui retirent. Comment peut-il 

en etre autrement s'ils sont tres peu sensibilises sur la question. Rien que 17% des 

orpailleurs ont connu une sensibilisation sur Jes consequences environnementales de 

l'orpaillage. C'est une faible pa1ticipation sociale des mpailleurs a la Jutte contre Jes 

externalites negatives de l'orpaillage, autrement dit, la degradation de l'environnement. En 

effet, Jes mpailleurs ont maintes fois affirme que nos enquetes etaient Ja premiere occasion 

pour eux d'evoquer Jes consequences environnementales de leur activite avec des gens de 

"Ouagadougou" (des officiels, bien que nous n'en soyons pas). Ils ne sont done pas 

encore partie integrante des politiques de reabilitation environnementale de l'orpaillage. II 

existe trois raisons pour l'expliquer. 

D'une part, la mise en ceuvre de la politique environementale du secteur minier est recente. 

Ne datant que de 2001, elle n'a pas encore fait tiiche d'huile sur toute l'etendue du 

territoire. D'autre part, Ja methode d'approche des orpailleurs consistant en des diffusions 

de film en Jangue fran9aise sur quelques sites n'a pas touche 79% des orpailleurs (288 sur 

361 orpailleurs) comme l'indique notre tableau. Enfin, l'enclavement des sites, 

l'inorganisation des orpailleurs comme nous l'avons vue dans la deuxieme partie de 

I' ceuvre, constituent la dreniere raison. 

Quand bien meme beaucoup n'ont pas pose d'acte concret, ils ont cependant exprime une 

forte volonte (79% des orpailleurs) de pa1ticiper a la Jutte contre la degration de 

l'environnement. Cette volonte represente un atout favorable pour une mobilisation des 

orpailleurs en vue de resorber Jes impacts environnementaux de I' orpaillage. 
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II convient de retenir par ailleurs que Jes attitudes des orpailleurs sont en correlation avec 

Jes trois grandes zones climatiques du pays, la savane boisee au Sud, Sud-ouest, et Ouest, 

la savane arbustive au centre et le Sahe! dese1tique au Nord. Ces attitudes sont conformes 

aux perceptions d'abondance ou de rarete de la vegetation. Les attitudes des orpailleurs se 

presentent par site et par zone climatique comme suit. 

Le site de Boen'i (savane boisee). 

« lei, le site est situe sur la co/line et personne ne cultive a cote. Notre travail n 'empeche 

pas la brousse de se reproduire. Nous ne coupons pas d'arbres pour vendre, ce sont les 

vendeurs de bois qui tuent la brousse dans ce pays»277
, declare lssaka 

Ce propos, tout comme les chiffres du tableau (32 orpailleurs sur 45 estiment inutile de 

!utter contre la degradation de l'envirom1ement), rnontrent que Jes orpailleurs dans leur 

majorite ne cement pas assez !'impact negatif de leur activite sur l'environnement. Ils 

pensent que Jes mines sont situees sur des collines ou il n'y a pas d'arbres et ou l'on ne 

peut pas cultiver. Leurs perceptions de l' impact environnemental se reduit a la 

deforestation. 

Le site de Kien est situe dans la meme de savane boisee que Boere. Les mpailleurs ne 

relevent pas de dommages majeurs de leurs activites sur l'environnement leur degre 

d'information reste foible sur le plan de la sauvegarde de l',mvironnement. Cependant le 

site de Kien est tme zone de fmte exploitation engendrant une grande affluence dont la 

277 De notre ena·etien de groupe a Boere le 29/05/02, propos de TABSOBA Issaka. 
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consequence est !'extension vetiicale (par la profondeur des trou-mines) et horizontale 

(par la superficie de l'espace d'exploitation) du site. Malheureusement, les imp~.cts 

environnementaux ne sont pas pen,us par 88% des orpailleurs (24 des 27 orpailleurs 

interroges). Bance, l'un d'eux soutient: « de toutes fm;ons les faibles prix appliques par 

l 'Etat servent de complement de ce que nous enlevons a la nature ». De tels aveux 

confirment la reserve des orpailleurs sur leur implication dans la lutte contre la 

degradation environnementa!e. 

Les sites de Kampti ( zone de savane boisee) est un site anime essentiellement par les 

femmes. Elles ne trouvent aucun dommage que leurs activites po1ient it l'envirormement. 

« Nous travai/lons surtout pendant la saison des pluies et d 'ail/eurs nous n 'avons pas la 

force pour creuser beaucoup. Vous n 'avez pas a vous inquieter. »278
, argumentent-elles. 

En effet, l'orpaillage ne connait pas le meme degre d'intensite qu'ailleurs. L'exploitation 

est type elivionnaire, seules les femmes recherchent I' or en surface et quelque peu en 

profondeur. 

Le site de Dioumoun.V2 ( zone de savane arboree) est l'un des sites les plus actifs du 

pays de nos jours. II draine une impotiante population attiree par !'or. Dioumoun.V2 etait 

un petit village situe en pleine foret de savane, aujourd'hui la deforestation et la 

degradation s'etalent. Par sa forte vitalite d'exploitation, le site de Dioumouon.V2 est 

devenu impotiant. Les orpailleurs avouent qu'ils exploitent beaucoup de bois. « Nos 

hangars, nos huttes et les poutres de soutien dans les trous proviennent du bois ji-ais 

coupe dans les environs. Certains travaux portant atteinte aux arbres sont indispensables 

278 De l'entretien mene parnotre aide le 25/02/02 
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si nous voulons faire de l 'exploitation une activite rentable. », admet un boulgsoba 1• Le 

constat peut se faire sur !'image suivante. 

Photo 11 : Consommation du couvert vegetal par l'orpaillage: habitat de d'un 
o ailleur 

L'image temoigne de la consommation du couvert vegetal par l'orpailleur. 
L'habitat de cet orpailleur est constitue d'une paillasse soutenue par du bois. 
Notre hoto du 25 7 /02 it Dioumouon V2 

Du prejudice environnemental, 64% des orpailleurs rencontres estiment que le 

reboisement est necessaire. Ainsi leur prise de conscience et leur volonte de s'organiser en 

sont des atouts pour la sensibilisation et la lutte contre la degradation et la deforestation. 

D 'un point de vue general, les perceptions des dangers environnementaux chez les 

orpailleurs s' articulent autour de I' abondance du couvert vegetal dans la zone de savane 

boisee. Elles ne sont pas favorables it une implication systematique des orpailleurs dans la 

rehabilitation de l'environnement. Le deficit de sensibilisation comme on peut le constater 

sur le tableau ne favorise pas la levee de ces perceptions. Mais Dioumoun V2 fait 

2791 De I' entretien menc, par notre aide le 21/02/02. 
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exception parce qu'une forte degradation en peu de temps a permis aux orpailleurs de 

prendre conscience des dangers environnementaux de l'orpaillage. 

Le site de Djitoarga /Piela (zone arboree) ne connaissait pas une activite notable !ors de 

notre passage. Neanmoins, l'orpaillage s'attaque a la vegetation qui dans cette zone est 

relativement abondante. Les orpailleurs ont revele en quelque s01te qu'on ne peut pas faire 

des omelettes sans casser Jes ceufs. « Si vous voulez I 'or qui se trouve sous / 'arbre, vous ne 

pouvez que le terrasser si vous ne pouvez pas passer par une galerie souterraine. Nous 

savons que ce n 'est pas ban pour la brousse mais ce 11 'est pas de notre faute et puisque 

l ' t ' t t d' . l b 280 ' or ne se rouve pas partout ce 11 es pas par out que nous eracznons es ar res » , a 

souligne un orpailleur. Les orpailleurs se disent prets a contribuer au reboisement des lieux 

mais selon eux, ii appartient a 1 'Etat de revoir le prix du gramme d' or en hausse pour Jes y 

encourager. 

Le site de Bouda (savane seche) est l'un des plus anciens du pays. L'orpaillage y a ete tres 

intense aux alentours des annees 90 avant de connaltre en ces temps une baisse de regime. 

L'environnement est tres marque des meurtrissures de l'orpaillage. Certains trou-mines 

vont a des profondeurs de plus de cent metres. Les roches remontees en surface sont de 

divers aspects physiques et chimiques. Elles recouvrent toute l 'etendue du site par un 

entassement et un epandage pele-mele. Aussi, pour parer aux frequents eboulements, des 

poutres de bois sont abondamment utilises par Jes orpailleurs. L'estimation sommaire du 

volume de bois utilise dans un trou est d'environ 3m3 pour la derniere annee. La trentaine 

de trous toujours en activite sur le site, sur la base de cette estimation consommerait 90 

280 De notre entretien du 26/02/02 
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m3 de bois par an. Le prejudice environnemental est important du point de vue chimique, 

physique et vegetal. Aussi Jes restaurateurs, Jes vendeurs d'eau chaude y sont de grands 

consommateurs de bois, sans oublier !'habitat qui reposent sur le bois et la paillasse. 

l ~.-. -::: 
' I· 
I 

Du bois de service pour soutenir les trou-mines contres les eboulements. On peut 
constater que c'est du bois d'ecalyptus produit du reboisement, la brousse 
n'offrant plus suffisamment du bois nature!. Dans les regions ou la vegetation est 
assez bonne !'on conpe directement les arbres. Notre photo Toul1/e. 

Les orpailleurs sont formels, la grande paitie de bois consomme sur le site de Bonda est 

vendu par des particuliers qui en ont fait une activite specifique lucrative grace d'abord a 

l'orpaillage et au reboisement. L'orpaillage ici, selon les orpailleurs ne detruit pas le 

convert vegetal mais au contraire fait prendre conscience de la necessite de reboiser, 

surtout lorsque que la nature ne peut que donner ce qu'elle a dans une zone d'une 

vegetation bien pauvre. Ainsi, 45% des orpailleurs soit pres de la moitie, affirment avoir 

regulierement pris part aux campagnes de reboisement organisees par l'autorite 

depaitementale. 
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Les sites Sissamba (zone de savane seche), l'orpaillage est modeste sur ce site. L'impact 

environnemental s' en trouve attenue. La consommation du bois, les perturbations physico­

chimiques sont reduites parce que l'activite est faible. 

Le site de Tounte (zone du Sahe!) a connu une activite d'orpaillage intense au milieu des 

annees 90. De nos jours, Jes trous ont atteint la centaine de metres de profondeur avec 

autant d'importance en galeries. Le site est recouvert de debris divers en surface. Ce qui a 

contribue a une modification de la structure de la terre. La rarete de la vegetation favorise 

la prise de conscience des impacts environnementaux de l' orpaillage. Les orpailleurs son! 

76 % a estimer qu'il faut rehabiliter l'environnement et disposes a 94% pour participer a la 

rehabilitation de l' environnement . Ils affinnent eviter de deraciner les arbres rencontres au 

cours de leur activite parce qu'il est une ressource presque aussi precieuse que l'or. 11 

existe comme on peut le constater, une predisposition des orpailleurs au partenariat dans la 

Jutte contre la degradation de l'environnement. 

Le site d'Essakane (zone du sahel) est l'un des plus grands sites du pays, !'impact 

environnemental de l'orpaillage est tres visible eu egard it !'exploitation semi-industrielle. 

Il s'agit d'une forte excavation du sol, des debris des roches remontes en surface, des 

emballages plastiques et metalliques entre autres. La population est fortement concentree 

sur tm espace desertique ot1 les rares essences vegetaJes servent a l'energie domestique. 

L'orpaillage en Jui meme ne detruit pas la vegetation parce que celle-ci est d'ailleurs quasi 

absente sur Jes lieux. De ce fait, les orpailleurs n'ont pas une conscience particuliere de la 

nuisance de leur activite a l'environnement. Cependant ils conviennent de la necessite de 

reboiser Jes alentours du bas-fonds dont l'humidite peut permettre la survie des especes 
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plantees et cela clans la perspective de leur consommation domestique, de la construction 

de leurs hangars et autres habitations. Quoi que n'ayant jamais pris cette initiative, ils 

estiment qu'il est opportun de la mettre en oeuvre. 

Deux constats se degagent s'agissant du degre de prise de conscience des orpailleurs sur 

les impacts environnementaux consecutifs a leurs activites. Dans l' ouest du pays, cette 

prise de conscience du phenomene existe mais demeure peu prononcee et fortement 

influencee par les bo1mes conditions climatiques. 

Dans le Nord par contre, !'experience de Bouda, de Tounte et d'Essakane clans un 

environnement plus austere montre une population d' orpail!eurs mue par la difficulte de 

trouver du bois qui se garde de provoquer un deboisement de la vegetation qui y est deja 

rare. Laquelle rarete favorise la prise de conscience des orpailleurs. Us sont plus sensibles 

a la cause environnementale et y ont montre des predispositions favorables a la 

rehabilitation de l' environnement. 

Conclusion partielle 

La troisieme partie de notre travail a consiste a la presentation des resultats de nos 

enquetes de tenain. Leur analyse montre les orpailleurs du Burkina Faso d'aujourd'hui 

clans leur diversite, aussi bien sur le plan socio-etlmique que sur celui du revenu. Leur 

exclusion sociale sur laquelle nous avons mis !'accent est complexe. Elle n'est pas un etat 

mais une dynamique d'insuffisances concernant aussi bien les ressources que les rapports 

sociaux. Telle une vague, cette dynamique charie les orpailieurs hors de la structure des 
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contrats normaux entre partenaires d'un meme domaine d'activite economique. 

S'agissant de leur rappmt a l'environnement, Jes orpailleurs !ors d'une discussion de 

groupe a Essakane sont unanimes : « L 'orpai/leur ne peut pas mener son activite sans 

deboiser le couvert vegetal mais ii va sans dire que l "orpailleur doit reboiser pour 

compenser la deforestation qu 'ii cause »281
. JI s'agit d'une reconnaissance des 

consequences environnementales. Mais tous Jes orpailleurs n'en pas conscients. Sans leur 

implication voire leur inclusion, ii sera difficile de resorber ces consequences 

environnementales de I' orpaillage. 

« Taus ces hangars que vous voyez sont fails du bois provenant du reboisement. Si nous 

nous en prenions seulement aux arbres naturels, Bouda serait totalement desert. C 'est 

dire que nous connaissons /'enjeu du reboisement et de la sauvegarde de 

/'environnement. L'orpailleur est aussi d'une famil/e aji"icaine oil /'importance des 

ressources naturelles conserve une bonne place dans I 'education de / 'en/ant. Ce n 'est 

pas en devenant orpailleur qu 'ii perd systematiquement cette valeur. Meme si c 'est le 

cas ii peut la recouvrer dans une communaute organisee et consciente de l 'enjeu 

environnemental avec I 'assistance des services publiques etatiques au des ONG»282
. 

L'inclusion sociale des orpailleurs creerait la liaison necessaire entre la demande des 

officiels et l'offre potentielle des orpailleurs pour la gestion des consequences 

environnementales de l'orpaillage. Elle se presente comme la voie pour la mise en ceuvre 

du developpement durable clans le domaine minier. 

281 De notre discussion de groupe avec les orpailleurs a Essakane le 24/02/00. 
282 De notre entretien avec le delegue des orpailleurs a Bouda (op cit). 
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CONCLUSION GENERALE 

Les orpailleurs assurent la quasi totalite de la production de i'or au Burkina Faso, troisieme 

produit d'exportation apres le coton et le betail mais quelles son! Jes conditions de vie et de 

travail de cette categorie socioprofessionnelle essentielle de l'economie nationale? Quelles 

sont Jes consequences de son rappott a I' environnement ii !ravers I' orpaillage? 

La preoccupation majeure pour nous a consiste ii presenter Jes orpailleurs du Burkina Faso, 

puis ii porter des eclairages sur Jeur composition socio-ethnique, leur revenu et surtout leurs 

rapports avec Jes partenaires sociaux et avec l' environnement. 

S 'agissant de leur exclusion sociale, base de nos hypotheses de travail, nous s01mnes 

convenus qu'elle n'est pas un etat mais une dynamique entretenue par des deficits sur 

plusieurs plans. A l'instar de Perelman C283
, nous ·n'avons pas donne une reponse finale au 

probleme pose, convaincus qu'il n'y a pas de reponses uniques pour Ja plupait des problemes 

humains surtout pour Jes problemes qui touchent des valeurs comme la vie, la justice, la 

pauvrete, !'exclusion sociale. Ces valeurs font references a l'ethique sociale profondement 

ancree dans la philosophie morale, domaine dans lequel la verite est toujours sujette a 

polemique. 

283 Perehnan.C, Olbrechts-Tyteca.L, 1992: « Le traite de l'argumentation: la nouvelle rhetorique, Edition 
de l 'Universite de Bruxelles, Bruxelles. 
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L'exclusion sociale des categories sociales est un theme recmTent clans la societe modeme. 

Elle fait recette aussi bien chez les politiques, les joumalistes, les hommes de charite que 

chez les chercheurs. Nous nous accordons avec Fretigne284
, selon qui !'exclusion recouvre un 

ensemble de phenomenes si heterogenes qu' il devient difficile de prime abord de guider la 

reflexion en matiere de precarite ou de fragilisation sociale. Dans l'optique de Ranciere (op 

.cit), elle est une notion sous laquelle on regroupe aujourd'hui un certain nombre de 

phenomenes economiques, politiques et sociaux tels que le ch6mage la pauvrete, la privation 

de droit qui relevaient traditionnellement d' explications en termes de systeme et de conflits 

sociaux. 11 convient de les penser en reference it Durkheim285 en te1mes de lien et de 

deliaison, de nmme et de pathologie. Notre etude a examine la dynamique sociale de 

fragilisation des orpaillems au Burkina Faso. Elle s'est inscrite clans la perspective de cemer 

la situation des orpaillems burkinabe en terme de deliaison d 'une communaute de 

producteurs (les orpailleurs) integree clans le champ economique par la contribution qu' elle 

appmte it l' economie nationale et desintegree clans le champ social par les incapacites a se 

promouvoir et aspirer au bien-etre. 

Si !'inclusion est, au sens emprunte a Sen286
, caracterisee par !'experience sociale 

largement paitagee et la participation active d'une societe, par l'egalite generalisee des 

possibilites et des chances de la vie qui s'offrent aux gens sur le plan individuel, et par 

l'atteinte d'un niveau de bien-etre elementaire pour tous les citoyens, !'exclusion des 

mpailleurs s' en trouve confirmee par une causalite qui n' est ni naturelle encore moins 

sumaturelle mais social e. Les correlations entre d' une pmt, l' insecurite physique, 

alimentaire, professionnelle, les deficits de communication, !'absence de vie associative, la 

284 Fretigne. C,; op. cit, p 45 
28s DURKHEIM Emile ; op cit ; p 96 
28 ' SEN Amartya; op cit, p 145 
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foible intervention etatique, les bmrnes affaires et, d' autre part, la condition de vie des 

orpailleurs, contingentent fo11ement la participation sociale et le bien-etre de ces 

producteurs. Elles engendrent leur perte de sociabilite traduite comme une 

"decitoyennisation" confinnee par la non-participation des orpailleurs aux consultations 

e!ectorales. L'Etat et ses partenaires economiques et financiers it travers Jes bmrnes 

affaires, perpetuent !'exclusion sociale des orpailleurs a dessein de Jes conserver dans une 

peripherie pauvre et productrice pour un centre riche et principal beneficiaire. Cette 

situation it bien d'egards rappelle celle du Burkina Faso sinon des pays pauvres dans le 

rappm1 de production mondiale. 

Notre demarche a ete guidee par des hypotheses de recherche verifiees au teime de nos 

investigations. L'orpaillage artisanal est une activite qui occupe une proportion non 

negligeable de Ja population burkinabe (environ 20%287). Les aleas climatiques (deficit 

pluviometrique, desertification, erosion des sols et appauvrissement des terres cultivables) 

font que Jes paysans ne peuvent plus se fonder uniquement sur ]'agriculture et l'elevage 

pour assurer leur pain quotidien. Aussi, l'orpaillage devient-il une activite qui emploie de 

plus en plus Ja population productive. Mais s'adonner it l'orpaillage, c'est emprunter la 

voie de !'exclusion sociale. Vers quelle destination sociale finale l'orpaillage va amener 

l'orpailleur? Nous n'avons pas pu nous exercer en la matiere. Seulement, un jeune 

orpailleur inten-oge sur son avenir it !ravers l'orpaillage nous a avoue: « Dans /'orpaillage 

ii y a effectivement /'argent dedans mais ii y a aussi la mart .»288
• Quoi ajouter it cette 

declaration qui pouvait conclure notre reuvre si elle n'etait pas aussi triste. 

287 Ouedrogo.N. (2002): (op.cit, page 2) 
288 De noire entretien du 21/02/02 a Sissamba 
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La perception pejorative de l'orpailleur, le risque d'investir a pe1te, l'inorganisation sont 

des goulots d'etranglements etouffant les orpailleurs. Cependant, l'orpaillage peut 

promouvoir le developpement a la base si les orpailleurs beneficient d'Wl encadrement 

social et technique adapte, clans une approche conce1tee entre les principaux acteurs du 

developpement minier au Burkina Faso. 

Les structures etatiques, le Ministere des Mines, des Carrieres et de l'Energie, et ses 

services demembres, le Comptoir Burkinabe des Metaux Precieux (CBMP) en 

l'occunence, sont diversement apprecies par les orpailleurs. Certains denoncent l'opacite 

de la gestion du domaine or et le manque d'engoument de ces institutions quant a la 

promotion de l'orpaillage. Cependant, d'autres orpailleurs les estiment comme un mal 

necessaire les protegeant du liberalisme sauvage. 

Le PRECAGEME, la demiere nee des institutions etatiques du domaine, malgre sa 

jeW1esse a traduit le souci de l'Etat de mieux faire en matiere de gestion du minier et de 

l'environnement. Malheureusement, pendant que nous etions sur Jes dernieres lignes de ce 

travail, ile refe1mait ses portes. Les bonnes intentions de 1 'Etat n' auront <lure que sept ans. 

L'orpaillage, en soutenant Jes activites du secteur primaire (agriculture et elevage) et du 

secondaire (commerce), offre la possibilite a certains orpailieurs d'ameliorer leurs 

conditions de vie et celles de leurs familles, meme quand le cours de !'or connait une 

recession. Mais beaucoup d'autres orpailleurs s'en appauvrissent et c'est la le paradoxe 

que notre etude a voulu elucider. 
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S'agissant des impacts environnementaux de l'orpaillage au Burkina Faso, l'orpailleur 

peut etre considere it juste titre comme un devastateur de l 'environnement, notamment la 

brousse. Pour creuser, il lui faut d'abord deblayer la surface du sol. Pour ce faire, il coupe 

des arbres et des arbustes. II a besoin de bois pour sa nourriture, son hangar, sa hutte, sa 

pe!le, sa pioche et surtout du gros bois pour !utter contre !es eboulements de son trou. 

L'orpailleur, par son activite, modifie la texture physico-chimique du sol, le panorama du 

paysage et menace la biodiversite aux alentours des sites. II est done un predateur de la 

nature. Mais l'orpailleur est issu d'une famille, d'un village, d'une province, d'un pays. 

Par consequent, il a une education, une culture, une perception de !'importance de la 

brousse, de la foret, de la terre. II ne perd pas systematiquement ces valeurs en devenant 

orpailleur. Organise et sensibilise dans un cadre formel associatif, il peut aussi contribuer 

aux solutions contre la dese11ification, en participant aux campagnes de reboisement, en 

investissant dans la preservation de l' environnement grace a une prise de conscience de la 

nuisance de ses activites sur cet environnement. Cela passe evidemment par une inse11ion 

sociale des orpail!eurs. 

Les perceptions socia!es, Jes deficits d' organisation, d 'equipement et de sensibilisation 

sous-tendent la degenerescence sociale des orpailleurs et de l'environnement. Un tel 

contexte marque une distance d'avec le developpement durable. Mais il enseigne aux 

decideurs qui I' auront pen;:u, de retouner aux hommes en contact direct avec Jes ressources 

naturelles afin que le developpement durable soit pense et traite comme un exercice 

huamain en commun. 
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ANNEXES 

ANNEXE. I : QUESTIONNAIRE 

IDENTIFICATION 

1. Ethnie: Mossi (!), Dagara (2), Lobi (3), Bobo (4), Gourounsi (5), Peuhl (6), Senoufo 

(7), Gourmache (8), Autre ethnie (9). 

2. Nationalite: Burkinabe (I), Ghaneen (2), Malien (3), Nigerien (4), Ivoirien (5), 

Togolais (6), Beninois (7), Autre nationalite (8). 

3. Religion: Musulman (I), Catholique (2), Protestant (3), Animiste (4), Autre chose (5). 

4. Nombre de conjoints : .............. ./ 

5. Taille du menage : .................. ./ 

6. Sexe : Feminin (1), Masculin (2) 

7. Situation matrimoniale: Marie (I), Celibataire (2), Divorce (3), Veuf(4) 

8. Age: ................. ./ 

9. Niveau d'instruction: Non alphabetise (I), alphabetise en langue nationale (2), CFJA 

(3), Primaire (4), Secondaire (5), autre chose (6). 

10. Immigration: Oui (I), Non (2). 

11. Duree de I' immigration : ............... ./ 

12. Lieu de !'emigration: Province depaitement .............. ./ 

13. Raison de !'emigration: Recherche d'emploi (!), Raison sociale (2), soins medicaux 

(3), Commerce ( 4), Education (5), Autre chose (6). 

14. Retour de temps a autre au village : Oui (1 ), Non (2) 

15. Montant des biens rapatries en nature inscrire la valeur financiere en face : 

16. Montant d'argent rapatrie: Cette annee ................. / l'annee 

demiere ...................... ./ 17 ...... materiel de production(!), Moulin (2), ... maison (3); 

... elevage ( 4 ), ... autre investissement ( 5) 

17. Nombre de personnes re9ues en visites .................... ./ 

18. Montant des depenses afferentes ............................ ./ 
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ACTIVITE SUR LE SITE ET REVENU 

19. Activite principale: Agriculture (1), Elevage (2), Orpaillage (3), Autre chose (4). 

20. Activite de saison : Orpaillage toute saison (1 ), Saison seche (2), Saison pluvieuse 

(3). 

21. Nombre d'annees d'experience dans l'orpaillage : ............... ./ 

22. Activite specifique d'orpaillage: Extraction (1), Concassage (2), Tamisage (3), Lavage 

(4), Autre chose (5). 

23. Problemes sanitaires vecus en une annee : Toux (1 ), Pneumonie (2), Accident de 

travail (3), diarrhee (4), paludisme (5), MST(6), autre chose preciser (7) 

24 . Montant de soins afferents : ..................... ./ 

25. Nombre de jours d'invalidite : ................... ./ 

26. Revenu mensuel : ................................ ./ 

27. Montant des depenses courantes joumalieres, nourriture, boisson, savon, 

etc ............... ./ 

28. Autres depenses annuelles : 

sante ...................................... ./ 

education ................................. I 

habillement. ............................ ./ 

. . t I eqmpemen ............................. . 

location de parcelle ................... ./ 

autres depenses ....................... ./ 

29. Activite de soutien: Petit commerce (1), Location de parcelle (2), Prestataire de 

services (3), Artisan (4), Mecanicien (5), Autre chose (6). 

30. Revenu mensuel genere par activite .......................... ./ 

31. Statut professionnel: Proprietaire de fosse (1), Coproprietaire (2), Locataire (3), 

Employe (4), Autre chose (5). 

SITUATION DE PRECARITE LES 12 DERNIERS MOIS 

32. Avez vous eu recours a une aide quelconque pour surv1vre : Financiere (I), 

Alimentaire (2), Sanitaire (3). 

33. Avez vous emprunte chez quelqu'un pour survivre: de !'argent (1), des vivres (2) 
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34. Deviez vous a quelqu'un : de !'argent(!), des vivres (2). 

35. Conunent vous nourrissez-vous? En cuisinant vous-meme (1), en mangeant au 

restaurant (2), autre chose (3 ). 

36. Avez-vous ete oblige de suspendre vos activites? (oui =I non =2). 

37. Avez-vous ete oblige de vendre et partir de fac;on definitive a cause des problemes 

ici? (Oui =l non =2). 

38. Que conseillerez-vous a un proche qui voudrait venir s'etablir ici? Positivement (I), 

Negativement (2). 

40. Avez-vous ete gravement malade (Oui =1, non =2). 

41. Comment vous vous etiez soignes : par la medecine moderne ( 1 ), par la medecine 

traditionnelle (2). 

42. Grace a une intervention exterieure (I), grace a vous-meme (2). 

43. En vendant quelque chose ? Animaux (I), Materiel (2). 

44. Avez-vous ete oblige d'emigrer temporairement a la recherche de secours d' 

alimentaire ? (Oui =1 non =2). 

ORPAILLAGE ARTISANAL ET ENVIRONNEMENT 

45. Selon vous quelles sont Jes consequences de l'orpaillage sur 

la terre ; 

la vegetation. 

46. D 'aucuns disent que I' orpaillage detruit I' environnement si vous I' acceptez, quelles 

mesures selon vous faut-il envisager contre cette degradation: interdiction de l'activite (!), 

defense d'exploiter n'impmte ou (2), impot pour l'environnement (3), reboisement 

obligatoire sur le site avant d'exercer l'activite (4), autre proposition (preciser 5). 

47. Conunent avez-vous obtenu la concession de votre parcelle: par achat (!), par location 

(2), par heritage (3), par prestation de service (4), par decouve1te (5), autre procedure 

(preciser). 

48. Y-a-t-il des types d'exploitants qui detruisent particulierement !'envirom1ement? (Oui 

= 1, Non= 2) si oui dites pourquoi 

49. Savez-vous qu'il existe une reglementation de l'orpaillage au Burkina ?(Oui =1, 

Non=2 

50. Cultivez-vous un champ ici en plus de vos activites de l'orpaillage, (Oui = I, Non= 2). 
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Preciser la taille. 

51. Elevez-vous des animaux (ruminants)? (Oui = I, non= 2) preciser nombre de tetes. 

52. Comment vous procurez-vous le bois de chauffe : par ramassage (I), par achat (2), 

autre chose (3) preciser. 

53. Si c'est par ramassage ii s'agit: du bois mort (!), du bois frais (2). 

54. Votre fosse a-t-elle connu un eboulement Oui = 1, non= 2. 

55. Si oui precisez le nombre de fois. 

ANNEXE II. Guide d'entretien 

Membres de bureaux d'associations informelles des orpailleurs 

Constitution de I' association ; 

Objectifs; 

Organisation et fonctionnement ; 

Contraintes rencontrees ; 

Collaboration et cooperation ; 

Problemes environnementaux ; 

Autres questions a mentionner. 

Agents de securite 

Acces aux sites auriferes ; 

Controle des sites auriferes ; 

Problemes de securite ; 

La deviance (la criminalite, la prostitution, la toxicomanie, l'alcoolisme); 

Les moyens de travail ; 

Les methodes de travail ; 

La cooperation interprofessionnelle ; 

Problemes environnementaux ; 

Autres questions importantes a mentionner. 

Officiels de departement ministeriel des mines 

Place de I' or dans I' economie nationale ; 

Conditions d' optimisation de la production de l' or ; 
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Les pratiques actuelles en matieres d'exploitation d'or (reglementation, legislation, etc.); 

L' orpaillage et son importance dans la production de I' or ; 

Les conditions de travail des orpailleurs ; 

Les conditions de vie des orpailleurs ; 

Le profil psychologique de I' orpailleur 

Questions securitaires ; 

La fraude; 

Le monopole et la liberalisation du secteur or ; 

Problemes environnementaux ; 

Autres questions a mentionner. 
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